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^ La question de raluminîum et de ce qui 
s'y rattache est, depuis quelque temps déjà, 
Tobjet de nombreux travaux, publiés soit en 
France, soit à l'étranger. La plupart se trou- 
vent disséminés dans des recueils que bien peu 
de personnes ont les moyens et le loisir de 
consulter. Il nous a donc semblé utile de ras- 
sembler ici tout ce qui a été dit de plus impor- 
tant jusqu'à ce jour, tant sur les propriétés et 
la préparation du nouveau métal, que sur celles 
des métaux alcalins qui servent maintenant à 
le produire en si grande quantité. Ayant pris 
une part active à la question depuis 1854, 
nous avons pu rassembler d'une manière à peu 
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près complète, tous les matériaux nécessaires à 
la composition de ce recueil. 

Quant à Tordre que nous y avons suivi, peut- 
être sera-t-on étonné que nous ayons com- 
mencé par les métaux alcalins, auxquels nous 
avons consacré une large place ; mais si Fou 
réfléchit que ces métaux ont été connus avant 
l'aluminium, et que ce métal n'aurait jamais pu 
être fabriqué sans eux , on trouvera que nous 
n'avons fait que suivre l'ordre naturel. 

L'histoire d'un corps étant en général l'his- 
toire de sa préparation ou de son extraction , 
c'est par là que nous commencerons. Nous pas- 
serons successivement en revue les expériences 
si curieuses de Davy, de Gay-Lussac et Thé- 
nard ; de Guraudau, de Brûnner, de MM. Donny 
et Mareska , etc. , sur la préparation du potas- 
sium ; ce qui nous amènera à la fabrication in- 
dustrielle du sodium. Après avoir consacré 
quelques pages aux propriétés physiques et 
chimiques de ces deux métaux alcalins , nous 
passerons à l'histoire de l'aluminium , pour le- 
quel nous suivrons la même marche. C'est alors 
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que se présenteront tour à tour les travaux 
d'OErsted, et ceux de MM. Wôhler,H. Sainte- 
Claire Deville, Bunsen et Henry Rose. Comme 
pour le sodium , nous terminerons cette bril- 
lante série d'essais par un aperçu sur la fabri- 
cation manufacturière actuelle du nouveau 
métal. La dernière partie de notre recueil sera 
consacrée aux propriétés chimiques et physi- 
ques de Taluminium. Nous ferons en sorte que 
cette partie soit aussi complète que le permet 
l'état actuel de la question. 

Nous devons à Fobligeance de M. H. Mon- 
tucci d'avoir pu joindre à cet ouvrage une par- 
tie de son étude sur Y Aluminium considéré 
comme matière mmtétaire. 

Les figures qui sont intercalées dans le texte 
ont été dessinées, soit d'après les appareils que 
nous avons établis à l'usine d'Amfreville-Ia- 
Mi-Voie, près Rouen, soit d'après ceux que 
nous avions été chargés de faire exécuter pour 
le compte de S. M. Napoléon III, à l'usine de 
Javel , près Paris , et dont la majeure partie 
des plans et des dessins sont entre nos mains ; 



lY PREFACE. 

nous pouTons donc en garantir Texactitude. 
En publiant aujourd'hui cet ouvrage , nous 
croyons répondre à un vœu généralement ex- 
primé; toutefois, nous ne nous dissimulons 
pas la difficulté de la tâche que nous avons 
entreprise ; mais nous comptons sur toute 
l'indulgence du public, dont nous nous ferons 
un devoir d'accueillir les critiques et les ob- 
servations, ainsi que les documents que l'on 
voudrait bien nous faire l'honneur de nous 
adresser. 

15 mars 1858. 
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INTRODUCTION. 



On peut dire que raluminium est le métal 
qui a été répandu avec le plus de profusion 
dans la composition de notre globe, autant 
du moins que nous pouvons en juger par la 
surface; car on sait que l'on a entamé bien 
peu profondément l'enveloppe de la terre, 
dont l'intérieur est encore entouré de pro- 
fonds mystères. Combiné à l'oxygène et à la 
silice, l'aluminium forme la base des terrains 
granitiques, qui peuvent être considérés, à 
juste titre, comm e les fondations du sol. Le 
feldspath, qui est un des éléments essentiels 
des masses granitiques, est un silicate double 
d'alumine et de potasse. Cette dernière base 
peut y être remplacée par la soude. Otez du 
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feldspath Taluminium, et vous retirez à cette 
matière ses caractères essentiels. Faites dis- 
paraître à son tour le feldspath des roches 
granitoïdes, et vous n'aurez plus de granit (1). 

Ainsi y c'est bien à Taluminium que les ro- 
ches primitives ou plutoniques doivent leur 
aspect et leurs caractères distinctifs ; et cela 
est si vrai que la potasse peut y être rempla- 
cée par la soude et même par la chaux ou 
la magnésie, sans qu'elles cessent de perdre 
ces mêmes propriétés. 

Si nous passons aux roches de transition , 
aux terrains que l'on a appelés métamorphi- 
ques , parce qu'on a pensé que, formés pri- 
mitivement par l'eau, ils devaient leur état 
ultime au contact des roches ignées , nous 
verrons encore l'aluminium communiquer aux 
terrains schisteux et ardoisicrs un aspect que 
l'on ne retrouve nulle part. L'alumine est l'é- 
lément indispensable à la constitution de ces 

(1) Le granit est composé de trois minéraux essentiels, mé- 
langés en proportions plus ou moins considérables, et qui sont le 
quartz, le feldspath et le mica* 
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masses à structure fendillëe que les géologues 
appellent schistes, et où l'industrie est allée 
chercher les ardoises qui couvrent nos toi- 
tures. 

Mais c'est surtout à mesure que nous nous 
rapprochons de la surface du globe que nous 
voyons l'aluminium jouer un rôle de plus en 
plus important. L'argile forme, en effet, ces 
couches énormes qui recouvrent les terrains 
primilifs depuis les premiers dépôts jusqu'à 
ceux qui se continuent de nos jours. L'argile 
n'est autre chose que le produit de la décom- 
position des granits par l'action lente de l'air 
et de l'eau, qui emporte les matières solubles, 
la potasse et la soude, et laisse un mélange de 
quartz et de silicate d'alumine ; ce dernier mé- 
lange finit bientôt par abandonner le quartz 
plus ou moins complètement, et, en se mé- 
langeant avec des proportions plus ou moins 
considérables de carbonate de chaux, constitue 
ce que l'on appelle des marnes. 

On connaît généralement les propriétés de, 
l'argile, propriétés qui la rendent si précieuse 
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poar Tagriculture et pour les arts. Eh bieni 
que l'on essaie de constituer de Targile avec 
auti*e chose que du silicate d'alumine ; que Ton 
en fasse disparaître, en un mot, Taluminium, 
et toutes ces qualités disparaissent avec le 
métal qui en forme la base. 

Sans argile, plus de terres fertiles, plus de 
couches imperméables retenant Teau pour la 
conduire dans nos puits et dans nos citernes, 
et conservant à la surface de la terre une hu- 
midité si favorable à la végétation. 

Sans argile, plus de poteries, plus de briques, 
plus de matériaux réfraclaires pour construire 
les fours de nos usines et les massifs de nos 
hauts fourneaux ; plus de mortiers hydrauliques 
pour construire les digues de nos ports et les 
canaux souterrains de nos cités. 

Sans alumine enfin, plus de teinture pos- 
sible , puisque cette substance est la base qui 
sert à fixer sur nos tissus de soie, de laine et de 
coton, ces couleurs si riches et si variées. 

Un fait curieux, c'est que si l'aluminium pa- 
raît constituer, par ses combinaisons avec 
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l'oxygène et le silicium, la base du inonde mi- 
nerai ; en revanche, il paraît tout à fait inutile 
à la constitution du monde organique; car 
l'analyse chimique nous apprend que Ton peut 
considérer Talumine ou les autres composés 
d'aluminium , comme complètement étrangers 
à la constitution des plantes et des animaux. 



Nous avons cru devoir joindre ici la liste des 
principales roches, ainsi que celle des minéraux 
précieux dont l'aluminium forme l'élément es- 
sentiel : 

Roclies fel€l«pfitKI<|ues ou à liMie 

d'alumliiiaiii* 

Pegmatiles, — Composées de feldspath et de quartz ; 
se trouvent en masses stratifiées dans rimoiense 
étage du Gneiss. 

Gneiss. — Cette roche, qui constitue la partie inférieure 
du terrain primitif, se compose essentiellement do 
feldspath et de mica en paillettes distinctes. 
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Protogyne. — Roche graniioïde essentiellemeDt com- 
posée de talc et de feldspath. 

Àmphibok. — Minéral composé de silicates d'almnine , 
de fer, de chaux et de magnésie, et qui constitue en 
grande partie l'espèce de roche appelée amphibolite. 

Porphyres. — Roches à base de feldspalh compacte , 
de couleur variée. 

PetrosUex. — Eurite. — Feldspath compacte, onctueux 
plus ou moins mélangé de substances étrangères. 

Trachytes. — Roches volcaniques, poreuses^ âpres au 
toucher, presque entièrement composées de grains 
microscopiques de feldspath enchevêtrés. 

Pouzzolane. — C'est encore une espèce de roche vol- 
canique. Elle a été pendant très longtemps recherchée 
pour la composition des ciments hydrauliques. 

Obsidienne. — Roche vitreuse, à base feldspathique, le 
plus souvent d'une couleur noire. 

Pierres prëeleuses à base d'ulamiiiiiun» 

Le Corindon, qui le dispute presque au diamant par 
la beauté et l'éclat, est formé essentiellement d'alu- 
mine. Coloré en bleu, il constitue le Saphir; rouge, il 
prend le nom de Rubis oriental; c'est alors une des 
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pierres les plus riches et les plus estimées. S'il présente 
une teinte jaune, on le nomme Topaze orientale. 

V Améthyste orientale , VEmeraude orientale ne sont 
autre chose que des yariétés de corindon. 

Le Spinette est une belle substance généralement 
rouge , tirant un peu sur le rose et composée essen- 
tiellement d'alumine, de magnésie et de fer. 

Lorsqu'il est d'un beau rouge, les lapidaires le nom- 
ment Rubis spinelle et considèrent son prix comme 
équivalant environ à la moitié de celui du diamant. 

La Topaze est une assez belle pierre vitreuse dont la 
couleur la plus habituelle varie du jaune au roussfttre. 
C'est une combinaison de fluorure d'aluminium et de 
sous-silicate d'alumine. 

VEmerif qui sert à polir les métaux, n'est qu'une 
variété grossière et non transparente de corindon fer- 
rugineux. 



PREMIERE PARTIE. 
ItTADX ALCAIISS. 



POTASSIUM. - SODIUM. 



4 DAVY. — DBGOMPOSITIOBr . 

Des procédés employés pour la décomposition 

des alcalis fixes. 

« Les recherches que j'avais faites sur la dé- 
«r composition des acides et des bases, sur celle 
(( des composés neutres alcalins et terreux, m'a- 
« vaient prouvé que l'énergie de la décomposition 
« électrique était proportionnelle à la force des 
« électricités opposées dans le circuit et à la 
c( faculté conductrice, ainsi qu'au degré de con- 
« centration des substances employées. 

c( Dans mes premiers essais sur la décompo- 
a sition des alcalis fixes, j'opérai sur des solu- 
« tions aqueuses de potasse et de soude saturées 
« à la température ordinaire, avec les appareils 
« électriques les plus forts qui fussent à ma dis- 
<c position, c'est-à-dire avec une combinaison de 
a batteries voltaïques qui appartiennent à l'Ins- 
c( titution royale et qui contiennent 24 plaques 
c( carrées de cuivre et de zinc de 12 pouces; 100 
a plaques de 6 pouces et ISO de 4 pouces, char- 
c( gées avec des solutions d'alun et d'acide ni- 
« treux ; mais, dans ce cas, quoiqu'on observât 
c( une gran4e intensité d'action, l'eau seule des 
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w solutions était affectée, et Thydrogène et Toxy- 
(c gène dégagés avec production de beaucoup de 
« chaleur et d'une effervescence violente, 

<( La présence de Teau paraissant ainsi s*op- 
« poser à la décomposition de la matière saline, 
ce j'employai la potasse à l'état de fusion ignée. 
« Au moyen d'un courant de gaz oxygène soufflé 
<c par un gazomètre appliqué à la lampe à esprit 
<i de vin, et porté sur une cuillère de platine con- 
c< tenant de la potasse, je maintins cet alcali pen- 
ce dant quelques minutes dans une forte chaleur 
« rouge et dans un état de fluidité parfaite. On 
« mettait la cuillère en communication avec le 
« côté positif de la pile, de 100 plaques de 6 pou- 
« ces, fortement chargée, et un fil de platine com- 
te muniquait au côté négatif. 

« Cette disposition fit paraître plusieurs phé- 
« nomènes brillants. La potasse se montra émi- 
a nemment conductrice, et, pendant aussi long- 
« temps que la communication fut conservée, on 
« vit paraître au fil négatif une lumière très in- 
« tense, et au point de contact, une colonne de 
« flamme qui paraissait due au développement 
a d'une matière combustible. 

<i Lorsqu'on changea l'ordre, de manière que 
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« mais on découvrait de petits globales qui 
<{ avaient un éclat métallique très brillant et qui 
« ressemblaient tout à fait à du mercure : quel- 
ce ques-uns brûlaient avec ei^plosion et flamme 
c( vive au moment où ils étaient formés; d'autres 
« subsistaient» mais ils ne tardaient pas à être 
a ternis et finalement couverts par un enduit 
c( blanc qui se formait à leur surface. 

c( De nombreux essais me montrèrent bientôt 
« que ces globules n'étaient autre chose que la 
a substance que je cherchais, et un principe in- 
c( flammable particulier, la base de la potasse. 
<i Je trouvai que la présence du platine était une 
a circonstance indifiTérente au résultat, excepté 
c< comme moyen de mettre en évidence les forces 
« électriques produisant la décomposition ; et on 
<Y obtenait toujours la même substance , soit 
« qu'on employât, pour compléter le circuit, des 
(( morceaux de cuivre, d'argent, d'or, de plom- 
c( bagine ou même de charbon. 

c( Le phénomène était indépendant de la pré- 
cr sence de l'air; je trouvai qu'il se manifestait 
« également lorsque l'alcali était sous un réci- 
« pient dans le vide. 

c( On produit aussi cette substance avec la po- 
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c( tasse fondae au moyen d*une lampe dans des 
c( tubes de verre, fermés par le mercure et muuis 
« de fil de platine scellés hermétiquement à leur 
c( insertion, et qui transmettaient l'action élec- 
(( trique. Mais on ne pouvait continuer bien long- 
c( temps cette opération, le verre ne tardait pas à 
c< être dissous par l'action de Talcali, et la subs- 
« tance pénétrait bientôt au travers du tube. 

<x La soude, soumise au même procédé que la 
a potasse, montra un résultat analogue; mais sa 
« décomposition exigeait une plus grande inten- 
c( site d'action dans les batteries, ou bien que 
<x Talcali fût en morceaux plus petits et plus 
c( minces. Avec la batterie de 100 plaques de 
c( 6 pouces, en pleine activité, j'obtins de bons 
r< résultats sur des morceaux de potasse qui pe- 
c( saient de 40 à 70 grains, et d'une épaisseur 
c< qui portait, de distance en distance, des sur- 
« faces métalliques électrisées, à environ 1/4 de 
« pouce; mais il fut impossible de produire les 
(f effets de décomposition sur des morceaux de 
« soude de plus de 16 à 20 grains, et cela seule- 
ce ment lorsque la distance entre les fils était 
« d'environ 1/8* à 1/10* de pouce. 

a La substance produite par la potasse de- 
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« furent commencés le 7 mars 1808, et suivis 
• avec ardeur jusque dans ces derniers temps. 

De la préparation du potassium. 

« La préparation du potassium consiste à 
« mettre en contact le fer et la potasse à une très 
« haute température. On doit donc d'abord se 
« procurer ces deux substances sous la forme 
« et dans l'état qui convieDoent le plus à leur 
« réaction réciproque. 

« La tournure de fer est préférable à la limaille, 
a au fil et aux clous de fer, même très petits. 
« Elle a sur les deux premiers l'avantage de ne 
« point obstruer les vases dont on se sert et de ne 
« point s'opposer, par conséquent, au passage de 
« l'alcali. Elle n'en a pas un moins grand sur les 
a clous : c'est d'offrir un grand nombre de points 
a de contact. Presque toujours, cette tournure de 
A fer est eu spirale et couverte en divers points 
« d'une légère couche d'oxyde; il faut la battre et 
H la triturer dans un mortier de cuivre ou de fer 
« jusqu'à ce qu'elle soit brisée et que l'oxyde 
« s'en soit détaché. Si elle était couverte d'une 



DE LA PRÉPARATION DU POTASSIUM. 13 

«c couche trop épaisse d'oxyde, on pourrait la 
« plonger avant tout dans de Facide sulfurique 
4c très faible; lorsqu'elle serait bien décapée, on 
« l'en retirerait, on la laverait à grande eau et 
a on la ferait promptement sécher au feu; à la 
<c vérité, elle s'oxyderait légèrement pendant sa 
(c dessication ; mais la trituration la rendrait 
(c facilement très brillante. On peut employer le 
« fer tourné à l'huile tout aussi bien que celui 
« qui est tourné à l'eau; seulement, il est bon 
a d'en dégager par le feu la portion d'huile dont 
« il est recouvert et qui le préserve ordinai- 
i< rement de la rouille. 

« Le choix des matières premières dont on re- 
«( tire la potasse n'est point indifférent. Si on 
«r l'extrait des potasses du commerce, elle est pres- 
« que toujours mêlée de soude , parce que ces po- 
« tasses en contiennent presque toutes une plus 
<( ou moins grande quantité , de sorte que le métal 
« qui en provient n'est qu'un alliage de potas- 
« sium et de sodium. Le moyen le plus sûr pour 
« prévenir cet inconvénient est d'extraire la po- 
« tasse d'un mélange fait avec une partie de nitre 
H et deux parties de crème de tartre. On projette 
« ce mélange dans une bassine de fer sufflsam-^ 
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« ne passât poiot à travers s'il ne l'était pas assez, 
> OD doit préférer de courber le caDOQ de fusil 
« comme ou le voit Ûg. 1. 



« Ce qui précède suffit pour faire saisir l'en- 
« semble de la préparatiou du potassium; mais 
A on ne peut en avoir une idée très précise qu'ea 
« entrant dans le détail de toutes les opérations 
« dont elle se compose. 

« Le lut dont nous nous servons est formé de 
« terre à potier ou argile grise des environs de 
« Paris et de sable passé au tamis de crin. Nous 
« détrempons cette argile avec de l'eau et nous 
« y incorporons le plus de sable possible, environ 
« cinq fois le poids de l'argile ; par là, nous ren- 
n dons le lut si maigre qu'il devient difficile à 
« appliquer; nous n'y ajoutons point ou que très 
« peu de crottin de cheval. S'il contenait moins de 
« sable, le feu auquel il doit être exposé lefoo- 
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« draity et bientôt le fer en s'oxydant fondrait lui- 
« même. 

a On ne lute que la partie du canon qui doit 
a être fortement échauffée, et tout au plus les 
« parties adjacentes; ainsi, fig. 1, le lut ne s'é- 
c( tend que de B" en C". Il faut que la pâte soit le 
« moins humide possible : on en mouille seule- 
« ment la surface plus que le centre pour en fa- 
ce ciliter Tadhérence ; on comprime fortement 
« cette pâte contre le canon et on lie avec le plus 
<( grand soin les différentes couches auxquelles 
«( on donne en somme une épaisseur d'environ 
« 16 millimètres. Ensuite , on tient à Tombre 
« le canon pendant cinq ou six jours; puis on 
c( Texpose au soleil ou à une chaleur douce pen- 
ce dant quelques autres jours, et enfin à une cha- 
d leur plus forte pendant à peu près le mène espace 
« de temps. Si pendant tout ce temps il se fait 
c( quelques gerçures dans le lut, on les remplit 
« avec du lut frais. Lorsqu'elles sont trop petites, 
« on les agrandit, et toujours on en mouille les 
« parois, de manière à lier parfaitement le non- 
ce veau lut avec Tancien* 

« Le canon de fusil ne devant être plein de 
« tournure de fer que depuis B' jusqu'en G , on 

1. 
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<x fait arriver par rextrémité A un piston jus- 

<x qu'en B' ; et après avoir renversé le canon, on 

<x y verse la tournure par l'extrémité D; on secoue 

« de temps en temps le canon pour la tasser légè- 

c( rementy et lorsqu'il y en a jusqu'au point C, 

c< ce qu'on reconnaît facilement avec une tige 

« courbe, on cesse d'en ajouter. Il ne faut jamais 

c< en mettre jusqu'au point C, et à plus forte rai*- 

« son jusqu'au point C", parce qu'elle se mêlerait 

c< en partie avec le potassium. Il ne faut pas non 

« plus mettre à cette époque l'alcali dans le ca- 

« non ; il vaut mieux ne le faire que quaùd il J 

c( est placé sur le fourneau; de cette manière, | 

« on a la certitude que les matières ne se dé- 

« placent point. 

« Après avoir introduit le fer dans le canon 
« de fusil , on le dispose sur un fourneau à ré- 
c( verbère, comme on le voit fig. 2. Ce fourneau 
« a 30 centimètres de diamètre intérieur* La 
c( grille est tout au plus à 16 centimètres du ca- 
« non; le laboratoire est convenablement échan- 
<i cré en FF, pour donner passage au canon qui, 
« d'une part, pose sur le fourneau même en B' 
« et de l'autre sur un morceau de brique en C. 
« On bouche soigneusement les deux échan- 
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« crures FF et toutes les autres ourertnres avec 
« des briques et du lut peu humide. Celui qu'on 
« emploie à l'extérieur peut n'être que de la terre 
« à four détrempée; mais celui qu'on emploie i 
« l'intérieur doit être de nature infusifole, autre- 
« ment il entraînerait en fusion le lut du canon 
« et dégraderait promptement le fourneau. - 



Fig. 9. 

« Lorsque le canon du fusil est bien assujetti, 
[ on retire le piston de la partie AB' et on y in- 
[ troduit 120 à 130 grammes de potasse en frag- 
[ ments qu'on pousse avec une tige de fer ou de 
I bois jusqu'en B', sans trop les lasser: par ce 
[ moyen, B'A' est plein d'alcali et AA' est vide. 

« Comme il se dégage beaucoup de gaz dans 
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« l'opération 9 et que quelquefois Textrémité D 
« s'obstrue, il faut leur donner issue en adaptant 
« à Textrémité A un tube de verre qui plonge au 
a fond d'un flacon presque plein de mercure; 
« sans cette précaution, on courrait le danger de 
a se blesser et de perdre beaucoup de potassium. 

« L'appareil étant ainsi disposé et les luts 
« étant bien secs, on met alternativement du 
« charbon rouge et du charbon noir dans le four- 
« neau, jusqu'à ce que le canon en soit couvert 
a et le laboratoire même presque plein. Ensuite 
« on place sur le laboratoire un dôme dont on a 
« enlevé la cheminée et les parties environnantes 
c< pour y verser plus facilement le charbon, on 
« l'en remplit et on commence à soufSer. Le 
<c courant d'air doit être d'abord très lent ; on 
a l'augmente graduellement; peu à peu le char- 
ce bon s'allume, et quelque temps après on voit 
c( apparaître la flamme au haut du dôme : à 
a cette époque, ou même auparavant, on met 
« des linges mouillés autour de B'B"^ de crainte 
a que la potasse n'entra en fusion; on refroidit 
c< également la partie CD et on y adapte immé- 
« diatement après un récipient de cuivre. 

« Ce récipient GG'HH' est formé de deux tu- 



mm 
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ce bes (on les voit séparés, fig. l), qui s'élargissent 
« et entrent à frottement l'un dans l'autre : il est 

m 

« placé sur un support LU dont la partie supé- 
a rieure est creusée pour le maintenir. On reçoit 
<c l'extrémité du canon D dans le tube GG' avec 
c< lequel on l'unit par du lut de terre; on adapte 
c< au tube HH.' un tube de verre recourbé I ; et 
« on porte en H H' le corps froid qu'on avait 
a d'abord mis en CD. Alors, au moyen d'un bon 
« souiBet (1), on élève le plus possible la tempê- 
te rature du fourneau. Lorsqu'on la juge assez 
c( forte, au lieu de continuer à refroidir B"B', on 
c( l'entoure de charbons rouges qu'on soutient 
« par une grille demi -cylindrique E'^ qui règne 
« sous toute la partie du canon A'B'. La potasse 
« qui est en B'B" fond et passe en vapeurs à tra- 
x< vers la partie B'BG. La grande quantité d'eau 
c( qu'elle contient, quoiqu'ayant été poussée à une 
c( chaleur rouge (2), se décompose et donne lieu 

(1) Le soufflet dont nous nous serrons esta doahle yent et à 
huit plis ; il a 0">29 dans sa plus petite largeur, et il en a 0"'58 
dans sa plus grande. Sa longueur est d'environ 0"*90, et son ou- 
verture de 10*11; le tuyau qui y est adapté a un diamètre de 
0«04. 

(2) 100 parties de potasse à l'alcool et exposées à une chaleur 
rouge retiennent SO parties d'eau. 
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c( à un grand dégagement de gaz hydrogène assez 
<r souvent nébuleux. En même temps le potas- 
c( sium se produit et vient se condenser en partie 
« dans l'extrémité D et dans le récipient GG'HH*. 
c( Bientôt le dégagement des gaz se ralentit; on 
« en conclut qu'il n'y a presque plus de potasse 
« dans la partie B'B", et on fond celle qui est en 
c< B"B"', en l'entourant de charbons rouges 
(( comme la précédente. Lorsque cette nouvelle 
c( quantité a disparu, on met du feu jusqu'en B"", 
« et ainsi de suite. Il est surtout essentiel de ne 
« pas fondre trop d'alcali à la fois, car on dimi- 
(( nuerait assez la température en B'C pour qu'il 
« ne se produisit plus de potassium. C'est même 
« pour cela que l'on met cet alcali en fragments 
c( et non d'une seule pièce dans la partie A'B'. 
c( Plusieurs signes permettent de reconnaître si 
c( l'opération va bien. Le plus sûr de tous, c'est 
c( le dégagement du gaz qui doit être très rapide, 
c( sans qu'il en résulte des vapeurs trop épaisses 
« à l'extrémité du tube de verre L On peut en-- 
« core prendre pour règle de l'opération le temps 
c< qu'on emploie à la faire, à dater du moment 
« où le fort coup de feu a lieu et où l'alcali com- 
c< mence à fondre. La durée doit en être au plus 
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« d'une heure. Elle est terminée quand le feu a 
<c été porté successivement jusqu'en A' et qu'il 
<c ne se dégage plus de gaz. Alors on enlève le 
(( dôme et le laboratoire ; on détache la grille de 
« dessous A'B' ; on retire le tube de verre qui 
« plonge dans réprouvette» et on y substitue un 
<c peu de lut* Ensuite, ayant bouché aussi avec 
c( du lut le tube de verre I» on enlève le canon de 
« fusil lui-même dont on hâte le refroidissement, 
c< en jetant de l'eau dessus et en faisant tomber 
« le lut qui le recouvre. On pourrait le laisser 
c< refroidir dans le fourneau; mais on perdrait 
c( beaucoup de temps, et quelquefois on ne l'en 
c( retirerait que difficilement, par la raison que 
c( les luts des échancrures FF se vitrifient et con- 
c< tractent, en se solidifiant, une si grande adhè- 
re rence, qu'ils font corps entre eux et avec le 
<K fourneau lui-même. 

a II arrive quelquefois que les gaz cessent tout 
« à coup de se dégager par le tube I et se déga^ 
<x gent par le tube qui plonge dans Téprouvette M. 
a Ce phénomène annonce que l'extrémité D est 
a obstruée. Elle l'est ordinairement par de l'al- 
« cali qui a pu y arriver quand le feu n'a point 
« été assez fort, ou , ce qui revient au même. 
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« quand on a fait passer l'alcali trop vite à tra*^ 
<t vers la tournure de fer. Il est possible^ jusqu'à 
<c un certain point, de remédier à cet accident, 
d Aussitôt qu'on s'en aperçoit, il faut mettre des 
« charbons rouges autour de l'extrémité D pour 
« fondre le corps qui l'obstrue, et il faut aug- 
« menter la colonne de mercure en M. Si on réus- 
« sit à en opérer la fusion, on continue l'opé- 
(( ration, mais à une plus haute température; 
« sinon on l'arrête et on retire le canon. 

ce Si les luts ne contenant point assez de sable, 
« ou si même en contenant assez, on les applique 
« et on les sèche mal, l'opération ne réussit ja- 
« mais ou ne réussit tout au plus qu'en partie ; 
« dans le premier cas, ils se vitrifient et coulent; 
a dans le second, ils se détachent ou présentent 
<( un grand nombre de petites gerçures; et, dans 
a l'un et l'autre, le canon est bientôt à décou- 
« vert et troué en quelques points qui s'oxydent 
« et se fondent. On s'en aperçoit parce que les 
c( gaz ne se dégagent ni en I ni en M. Lorsqu'au 
« contraire les luts sont d'une bonne nature, 
a qu'ils sont bien appliqués et bien séchés, ils 
(( résistent et préservent constamment le canon 
d de l'action de l'air; ils l'en préservent même 
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« eDGore lorsqu'il ne s'y fait que de petites ger- 
ce cures et qu'ils sont épais. Aussi a-t-on recom- 
« mandé de leur donner une épaisseur de O'^OIG. 
ce II n'en serait pas de même s'ils n'en avaient 
d une que de 0"'008. L'air étant comprimé par 
« le soufflet dans le fourneau, finirait par péné- 
« trer jusqu'au canon , à travers les gerçures, 
« quoiqu'allant en zig-zag , et bientôt ferait un 
<c peu d'oxyde qui, joint à l'action des cendres, 
c( ferait entrer le lut en fusion. 

<{ On peut mettre deux canons dans le même 
« fourneau; c'est ce q^ue nous faisons toujours; 
« on les dispose Tun à côté de l'autre, comme on 
«c le voit fig. 3. On pourrait même y en mettre 
« trois, en plaçant le troisième un peu au-dessus 
«( des deux premiers. Il y aurait de l'avantage à 
« employer un fourneau carré. Si ce fourneau 
« était assez grand et s'il était alimenté par un 
« soufflet assez fort, rien n'empêcherait d'opérer 
au moins sur six canons. On <*.onçoit aussi qu'en 
a employant des tubes de fer d'un plus grand dia- 
« mètre que les canons de fusil, on préparerait à 
« la fois bien plus de potassium. Il serait possible 
c< de se servir à cet effet d'une forte tôle, à laquelle 
« on donnerait facilement la forme de cylindre, 

2 
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« et dont il suffirait de croiser les bords, qu'on 
c( maintiendrait avec des clous. Il ne faudrait 
c( pourtant pas que les cylindres eussent un trop 
c grand diamètre, parce qu'on ne parviendrait 
c( point à en échauffer assez le centre. 




c( On supplée jusqu'à un certain point à ces per- 
(( fectionnements , en mettant dans le canon plus 
« de tournure de fer et faisant passer à travers 
c( cette tournure plus d'alcali qu'on ne Ta indiqué 
« précédemment. Il suffit pour cela de rendre B'C 
(( plus long, fig. 2; d'avoir un fourneau dont le 
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« diamètre soit de plus de O"" 30, et de remettre 
(( de l'alcali dans 1^ partie A' B' aussitôt que la 
« première quantité qu'on y a mise est fondue et 
« transformée en métal. 

« Le potassium étant volatil , arrive et se con- 
« dense en grande partie dans l'extrémité du 
« canon D, et de là tombe presque tout entier à 
<< l'état de fusion dans le récipient GG' HH', fig. 2, 
« où par lé refroidissement il se solidifie. Lors- 
« qu'on veut l'en retirer, on enlève les luts qui 
c( sont en D ; on bouche le canon pour prévenir 
« l'inflammation de celui qui peut s'y trouver; 
<( on verse par la même raison un peu d'buile de 
« napbte dans le récipient, et après en avoir sé- 
(( paré les deux pièces, on fait tomber toute la 
«r quantité qui s'y est réunie dans une autre por- 
« tion de cette huile. Le potassium ainsi obtenu 
« est ordinairement pur. On pourrait le conserver 
c( sous la forme qu'il a prise en refroidissant dans 
« le vase où on Ta reçu ; mais il vaut mieux lui 
<( donner une forme sphérique, parce que sous 
c( cette forme il présente moins de surface, et par 
(c conséquent moins de prise aux agents extérieurs 
« que sous toute autre. On y parvient en le corn-' 
« primant à froid sous le naphte dans des petites 
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« cloches dont le diamètre doit varier selon la 
« quantité qu'on a , et en ne le chanfTant pour )e 
« fondre que quand les parties en ont été bien 
« liées par le rapprocbemenl. 

« Pour retirer celui qui reste en C D, on scie 
a le canon en G' avec une lime; on plonge te 
a bout c D dans de l'baile, et on y enfonce un 
a cylindre de fer, dont le diamètre égale presque 
R celui du canon; on pousse ainsi le potassium 
't dans l'huile même. Comme il contient un peu 
n de potasse, on le purifie en le chauffant dans 
<( une petite cloche, toujours sous l'huile, et en 
a l'y comprimant légèrement sitôt qu'il est fondu ; 
« de cette manière, la majeure partie s'élève i 
« côté de la lige, sous forme de globules très bril- 
<r lants qu'on peut réunir en un seul en les com- 
a primant à froid et les fondant de nouveau. Une 
a fois réunis et n'offrant point de cavités ou de 
a parties grisâtres dans leur intérieur, on peut 
« les regarder comme purs ; de chaque canon on 
« retire jusqu'à 18 grammes de métal purifié (1). 

(1) Il De rule presqae jamais de potaisinm diDs le bout C D 
dn canon, ou du moiDS il n'jen rettejanialiqae de trèi petilei 
qaanlités, qu'on peol meiue. »i on Tent, retirer aTec une tige 
coorbe , aprèi tonlefoii te* avoir reconTerti dtiaile ; ce pota»- 
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« On a vu dans les articles précédents tout ce 
rc qu'on est obligé de faire pour obtenir le potas- 
se sium pur. Il ne s'agit donc plus que d'examiner 
<i ce que contient le canon , pour avoir une idée 
« complète de l'opération. On remarque d'abord 
« qu'il n'y a plus de potasse en A' B', et qu'on n'en 
« trouve que des traces en C D', à moins que la 
« température n'ait point été assez élevée. Or, 
a comme le récipient ne contient que du potas- 
a sium , il s'ensuit que toute la potasse disparait, 
Cl sauf la quantité qui reste dans la partie B' C du 
(X canon ; cette quantité est très-considérable ; elle 
tx forme quelquefois jusqu'à la moitié de celle 
« qu'on emploie dans l'expérience. Cependant, le 
c( coup de feu auquel la potasse est exposée est 
a des plus violents; nous présumons qu'elle doit 
c( sa fixité à l'oxyde de fer qui se forme et avec 
« lequel elle parait se combiner. Cette sorte de 
a combinaison s'aperçoit très bien en sciant le 
a canon en divers points de B' C; elle remplit 
a l'espace qui sépare les lames de tournure de fer 
« et les unit si bien, que souvent l'eau n'y pénè- 

sium est toujours entremêlé d'un peu de potasse qui Tempèche 
de couler dans l'allonge. Dans tous les cas , il faut le purifier 
comme on Tient de le dire. 
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« trequeditDcilementetqa'onDe peut les retirer 
« qu'en frappant sur le canoo avec un marteau. 
<T II serait même possible que ce fut cette combî- 
« naisoD qui, en s' opposant au contact du fer 
« avec l'alcali, forçât d'employer tautdefer pour 
« obtenir le potassium. Ce qui vient à l'appui de 
(( celte opinion, c'est que la tournure de fer qu'on 
« trouve dans le canon après l'opération, est bril- 
« lante, flexible, et parait être à l'état métallique; 
K en sorte qu'on ne verrait pas, sans la raison que 
n nous en donnons, pourquoi on ne la détruirait 
« point complètement avec une suffisante quan- 
« tité d'alcali. D'après cela, si, après l'avoir reti- 
'( rée du canon, on la lavailet on la tritarait pour 
1 enlever l'oxyde de fer et la potasse dont elle 
« est entremêlée, on pourrait s'en servir pour une 
« autre opération avec autant de succès que de 
a nouvelle tournure. On voit dans le tableau qui 
(( suit combien d'une quantité donnée de potasse 
« on a retiré de potassium , et combien il est resté 
« de potasse dans la partie B' C du canon : 
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3: 

1 

ire 


1 Potasse 
employée. 


Potassium 
obtenu. 


Potasse restée 
dans la partie 
B'C* du canon. 


OBSERVATIONS. 


ISb^' 


156^5 


39 i^' 3 


On a essayé de recueillir le 


2rae 


Sis»-- 


20 s^- 2 


40 S'- 7 


gaz hydrogène qui s'est dégagé 
dans ces deux expériences; 
mais dans l'une et l'autre il 
8'est formé un petit trou au 
canon, en sorte qu'on n'en a 
recueilli qu'une partie, et que 
même, on a pu perdre par là 
du potassium et de la potasse. 


^BBB 


aSBBB 









ce II y a deux manières de se rendre compte des 
« phénomènes que présente la préparation du po- 
c( tassium. Dans Tune, on suppose que la potasse 
a est un oxyde métallique ; que le fer à une haute 
c( température réduit cet oxyde et met à nu le 
c( métal qui est le potassium. Dans l'autre, on sup- 
er pose que la potasse est un corps simple, et qu'é-< 
f( tant complètement privée d'eau, elle se combine 
« avec rhydrogène et forme un composé d'appa- 
c< rence métallique, qui est le potassium. Dans 
c< Tune et l'autre, on admet comme une vérité 
« démontrée que la potasse fondue au rouge con- 
fit tient beaucoup d'eau ; que cette eau que la cba- 
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« leur seule ne peut lui faire perdre, est décom- 
« posée par le fer et que de là résulte un grand 
A dégagement d'hydrogène; mais dans la pre- 
« mière, on dit que tout l'faydrogène de l'ieau dé- 
II composée se dégage et que le fer s'oxyde tout à 
« la fois par Toxygéne de l'eau et par celai de la 
« potasse ; tandis que dans la seconde , on dit que 
« tout l'hydrogène de l'eau décomposée ne se dé- 
« gage pas ; qu'il en est une partie qui se combine 
« avec la potasse au moment où elle est sèche , et 
n que te fer n'est oxidé que par l'oxygène de 
« l'eau. 

ff Ainsi, l'une de ces hjpotbèses consiste donc à 
« regarder le potassium comme an corps simple 
« métallique; l'autre consistée le regardercomme 
« un composé d'hydrogène et de potasse sèche ou 
« comme un véritable hydrure de potasse. Ce n'est 
« point ici le moment de les discuter : nous ne 
« pourrons établir cette discussion nn'anr^s) avnîr 
« rapporté tous les faits; car u 
« hypothèsen'enétantquel'exp 
« les représenter tous , on ne | 
(I quand on les connaît. Au r 
« joursfaciledetenirlelangage 

« Toutes les fois que le pota 
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d avec l'oxygène, on dira dans la première que la 
<r potasse se reforme ; on dira au contraire dans 
« la seconde qu'elle n'est que mise en liberté , et 
a que le potassium étant un hydrure de potasse, 
a il en résulte de Teau que cet alcali retient (1). 

De la préparation du sodium. 

u La préparation du sodium se fait absolument 
c( comme la préparation du potassium , et donne 
«r lieu aux mêmes phénomènes que celle-ci : elle 
«c n'en diffère qu'en ce qu'au lieu de mettre de la 
« potasse en A' B', fig. 2, il faut y mettre de la 
a soude pure et fondue à une chaleur rouge. 

(1) M. H. Ste-CIaire DeTille , en répétant dans des conditions 
particulières l'expérience de MM. Gay-Lussac et Thénard , a pu 
constater : !<> que la potasse hydratée est entièrement dissociée 
quand elle passe à trarers da fer incandescent, qui n'en subit aa- 
cune altération ; 2» que sur le fer des parties moins chaudes de 
l'appareil , il arrive un mélange de potassium » d'hydrogène et 
d'oxygène ; 3^ que là, si l'opération ne marche pas arec une vi- 
tesse extrême, la potasse se reconstitue entièrement et on n'a pas 
de potassium; i* que si, au contraire, les gaz affluent rapide- 
ment, le fer prend une portion de l'oxygène qu'il rencontre pour 
former de l'oxyde, lequel est préservé mécaniquement d'une ré- 
duction ultérieure par la potasse qui se reforme. 

( Académie des Seienee^, séance du 28 novembre 1857.) 



34 GAT-LUSSAC ET ThIeNARD. 

4 II faut essayer avec un graod soin le car- 
<x bonate de soude d'où on se propose de la re- 
c< tirer. Si ce sel contient de la potasse, il faut le 
« faire cristalliser jusqu'à ce qu'il n'en contienne 
a plus; car s'il en contenait seulement un cen- 
« tième, on obtiendrait un peu de potassium qui, 
« en se combinant avec le sodium, en changerait 
c( singulièrement les propriétés , comme on le 
a verra plus loin ; on en éprouve la pureté» à la 
« manière ordinaire, par le muriate de platine. 
a II est un moyen certain pour se procurer de 
« la soude exempte de potasse : c'est de l'extraire 
«c de celle qui provient du sulfate de soude cal- 
ot ciné avec le charbon et la craie. Mais comme 
« cette soude contient beaucoup de sulfure, on 
<i ne l'en priverait pas, à beaucoup près, en la 
u traitant seulement par la chaux et l'alcool. Il 
a faut auparavant la faire bouillir avec suffisante 
« quantité d'oxyde noir de manganèse en poudre. 
<c On change par ce moyen tout ce qui est sul- 
« fure en sulfate. Lorsque ce changement est 
a opéré, ce qu'on reconnaît soit en goûtant la 
«( liqueur qui ne sent plus le foie de soufre, soit 
« en la saturant par l'acide nitrique, et y versant 
« de l'acétate de plomb qui ne doit plus la trou- 
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«( bler en brun, on en retire de la soude très 
« pure par la chaux et l'alcool. 

a La préparation du sodium exige encore plus 
c( de chaleur que celle du potassium; c'est pour- 
a quoi il ne faut faire passer la soude que len- 
« tement à travers le fer. Quand on remplit ces 
« conditions, le sodium se rend, comme le potas- 
(( sium, dans l'extrémité CD, et de là en grande 
c< partie dans le récipient GG'HH', où il se fige 
a à 90"*. On l'en retire comme le potassium, on 
« le purifie et on le conserve de même. Si le 
« coup de feu n'était point assez fort, la soude 
« viendrait obstruer l'extrémité D, et con tien- 
ce drait à peine quelques portions de sodium dont 
« il serait difficile de la séparer. 

c< Lorsqu'on n'a point un assez bon soufflet 
« pour produire le degré de feu qu'exige la pré- 
a paration du sodium, on peut la modifier comme 
« il suit : au lieu de soude pure, il faut employer 
« de la soude contenant si peu de potasse que ses 
c( combinaisons avec les acides soient à peine 
ff troublées par le muriate de platine; par ce 
« moyen, on obtient du sodium allié à un peu 
c< de potassium. L'alliage est solide, cassant et 
c( cristallisé ; on le met sous la forme de plaques 
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« dans rhuile de naphte, et on permet à l'air du 
« vase de se renouveler de temps en temps ; peu à 
« peu le potassium seul se détruit, et on reconnaît 
« que le sodium est pur, lorsqu'il est devenu duc^ 
«( tile, et qu'il ne se fond qu'à 90"" et non à 80°, 
<i 70*, etc., comme auparavant. Si la soude con- 
«( tenait seulement 5 à 6 centièmes de potasse, 
« l'alliage qu'on obtiendrait serait liquide à la 
« température ordinaire, et alors Thuile ne pou- 
«r vaut plus pénétrer entre ses molécules, n'opé- 
« rerait plus que très lentement la destruction 
« du potassium. Ainsi, quand on veut employer 
« cette manière de préparer le sodium, on doit 
«r se conformer strictement à ce que nous avons 
a dit au commencement de cet article sur la na- 
« ture de la soude. 

« Nous ne doutons point que plusieurs autres 
a métaux n'aient, comme le fer, la propriété de 
« produire le potassium et le sodium avec la po- 
« tasse et la soude. Tels sont surtout le manganèse 
« et le zinc. Cependant on ne pourra jamais les 
c( substituer au fer dans la préparation de ces 
c( deux substances métalloïdes, parce que le pre- 
« mier est trop difficile à obtenir, et que le second 
a est trop fusible et trop volatil. 
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« Il nous est égalemeDt démontré que le char- 
ge bon jouit de cette propriété; mais ici il se passe 
ce des phénomènes dignes de remarque, et que 
« nous devons examiner. Lorsqu'on met un mé- 
« lange de charbon et de potasse ou de soude 
f< pures ou même carbonatées dans un tube de 
« porcelaine, qu'on ferme l'une de ses extrémités 
« avec un bouchon, et qu'on adapte à l'autre un 
« tube de fer plongeant dans l'eau, pour ôter 
a tout accès à l'air, on n'en obtient jamais ni 
c potassium, ni sodium, quelque coup de feu que 
« l'on donne : il ne s'en dégage absolument que 
c( des gaz inflammables. Les résultats seront en- 
ce core les mêmes, en supprimant le tube de verre 
c et son bouchon, et laissant le tube de porce- 
c< laine ouvert. Cependant, si, lorsque la chaleur 
<r est très forte, on plonge une tige de fer ou de 
« cuivre dans le tube, et qu'après l'y avoir laissé 
« quelques secondes, on l'en retire, elle sera cou- 
<c verte çà et là de petites particules de potassium 
« et de sodium, qu'on pourra séparer et conser- 
ve ver dans l'huile; et ce phénomène se présen- 
ir tera un grand nombre de fois dans le cours de 
« l'opération. Gomment concilier ce dernier fait 
« qui s'est offert à Curaudau, et que nous 
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«( avons constaté, arec le premier que nous ayons 

(( observé? On le peut d'une manière très simple. 

« Le gaz oxyde de carbone ou le gaz hydrogène 

« oxycarboné n'attaque point le potassium et le 

« sodium à froid; il ne les attaque point non 

(( plus, ainsi qu'on vient de le voir, à une très 

« haute température; mais il les détruit tout à 

<c coup à une chaleur presque rouge cerise. Par 

m 

(( conséquent, si ces corps étant tous à une très- 
« haute température, on les laisse refroidir len- 
c( tement, il y aura nécessairement une époque 
i( où le potassium et le sodium seront brûlés; 
« c'est ce qui arrive dans la première expé- 
« rience; mais si, au contraire, on les fait refroi- 
« dir subitement, leur combustion ne sera que 
« partielle ; et c'est là ce qui a lieu évidemment 
« dans la seconde expérience. Ainsi, la tige qu'on 
<( plonge dans le tube de porcelaine n'agit que 
c( comme corps refroidissant. II en résulte que 
c( l'on perd la majeure partie du potassium et du 
« sodium produits, et qu'on ne peut en obtenir 
« que très peu. 

« Le gaz hydrogène étant un corps très com- 
c( bustible, nous ne devions point négliger de le 
« mettre en contact avec la potasse et la soude. 
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« afin de savoir s'il pourrait les transformer en 
« potassium et sodium. Nous avons employé 
« tantôt des tubes de fer et tantôt des tubes de 
« porcelaine; ces tubes contenaient Talcali, et le 
ce gaz hydrogène passait à travers. Dans tous les 
(( cas, nous avons obtenu des résultats négatifs. 
c( Il est probable que cette inaction du gaz hy- 
« drogène sur les alcalis tient^ d'une part, à l'état 
c( sous lequel il est, et de l'autre, à ce que ces 
<( corps ne peuvent se transformer en substance 
a métalloïde que quand ils sont privés d'eau. Or, 
«l'hydrogène ne peut leur enlever celle qu'ils 
c( contiennent; conséquemment» son action sur 
c( eux doit être nulle. Ce cas est tout à fait difié- 
<( rent de celui où, en les traitant par le charbon 
« ou le fer, on obtient du potassium et du so- 
c( dium ; car dans celui-ci toute l'eau de l'alcali 
« est volatilisée ou décomposée par le fer et le 
c( charbon. (Nous avons remarqué que, dans la 
c( préparation du potassium , il se dégage cons- 
« tamment un peu d'eau.) Il ne pourra donc pas 
c< se former de potassium et de sodium dans le 
« premier cas, quoiqu'il s'en forme dans le se- 
c< cond. » 

{Recherches physico^himiques, 1810.} 
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Curaadau. — t80S* 

Métallisation de la potasse et de la soude. 

Le 30 avril 1808, Curaudau, professeur de chi- 
mie, annonçait qu'il était parvenu à métalliser la 
potasse et la soude sans le secours du fer. Voici 
comment s'exprime Tauteur à cet égard : 

« La décomposition des alcalis , que je n'ai ja- 
« mais regardés comme des corps simples, faisant 
« depuis longtemps l'objet de mes recherches, je 
« me suis empressé de répéter l'expérience d'après 
« laquelle MM. Thénard et Gay-Lussac ont an- 
« nonce que la potasse et la soude pouvaient être 
<( converties en métal, par le moyen du fer; 
« mais n'ayant pas obtenu de résultats plus sa- 
«( tisfaisants que ceux qui, à ma connaissance, 
« ont répété la même expérience, j'ai cru devoir 
^ continuer les recherches que j'avais déjà corn- 
et mencées sur le même sujet , et dont le succès me 
« paraissait d'autant plus assuré, que déjà les 
«c belles expériences de M. Davy répandaient une 
« vive lumière sur quelques phénomènes que j'a- 
<c vais observés et que je n'avais pu expliquer 
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u jusqu'alors. En effet, si, d*âprès l'hypothèse du 
a célèbre chimiste anglais, la potasse et la soude 
c( étaient des oxydes métalliques , n'était-il pas 
c< plus probable que les calcinations prussiques 
« ne devaient être autre chose que la combinaison 
« de ce métal avec le charbon? Voilà du moins 
c< quelle était mon opinion à cette époque. On va 
« voir combien elle était fondée, puisque je suis 
a parvenu à métalliser la potasse et la soude en 
«( chauffant fortement un de ces deux alcalis avec 
c( du charbon, procédé qui, comme on le voit, 
« rentre dans la classe des calcinations prus- 
c( siques. 

« La métallisation de la potasse et de la soude 
« ayant lieu avec l'un ou l'autre des deux mélan- 
c( gesque jevais indiquer» et réussissant aussi bien 
c< dans des cornues de grès que dans des tuyaux 
« de fer, on peut employer le premier ou le second 
« procédé indistinctement. Quant à la nature du 
« vase, je préfère qu'il soit de fer, parce qu'il est 
« plus perméable au calorique et moins sujet à 
« fondre que le grès, surtout lorsque celui-ci est 
c( pénétré d'alcali , inconvénient qui empêche de 
c< conduire l'opération à la fin : ce qui n'arrive pas 
« aussi souvent avec le fer. 

2. 
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Premier procédé. 

« On méie exactement quatre parties de char- 
« bon animal bien pulvérisé avec trois par- 
« ties de carbonate de soude séché au feu sans 
« avoir été fondu; on combine le tout avec une 
a suffisante quantité d'huile de lin; mais de ma- 
« nière à ne pas en faire une pâte. 

Deuxième procédé. 

« On prendra deux parties de farine que l'on 
« mêlera exactement avec une partie de carbo- 
(( nate de soude préparé comme dans l'expérience 
a précédente ; on ajoutera à ce mélange une suf- 
(i fisante quantité d'huile de lin pour qu'il cesse 
« d'être pulvérulent. 

« Quelle que soit l'espèce du vase que l'on em- 
c( ploie pour calciner la matière^ il faut toujours 
« commencer à chauffer graduellement; mais dès 
a que la matière est obscurément rouge , on peut 
c( augmenter le feu jusqu'à ce que» dans l'intérieur 
« de la cornue ou du tuyau de fer» on aperçoive 
< une belle lumière bleue céleste et dont l'auréole 
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c( soit verdàtre. A cette lumière succède bientôt 
c( une vapeur très abondante qui obscurcit tout 
a l'intérieur du vase : c'est le métal qui se dégage 
« du mélange. Alors il ne faut plus augmenter le 
« feu, car à cette température, la cornue commence 
« à fondre, et si le fer résiste mieux, c'est que l'al- 
« cali le pénètre moins promptement que le grès, 
c< et aussi parce que la chaleur qu'il reçoit est 
a plus tôt transmise à la matière. 

« Pour recueillir le métal à mesure qu'il se 
« forme , on introduit dans le vide du vase une 
a tige de fer bien décapée, et comme il ne faut 
<x pas lui donner le temps de rougir, on la retire 
« au bout de quatre à cinq secondes ; alors elle est 
« toute couverte de métal , qu'on enlève en pion- 
c< géant subitement la tige de fer dans une cucur- 
« bite remplie d'essence de térébenthine. 

<x Cette cucurbite doit être plongée dans un ba- 
c< quet d'eau, afin d'empêcher l'essence de devenir 
« bouillante. Encore, malgré cette précaution, 
« s'échauffe-t-elle au point de s'enflammer en 
a immergeant la tige de fer. Pour bien faire cette 
c( opération, il faut être trois; l'un tire le soufflet 
a et soigne le feu; le plus agile recueille le métal 
« à mesure qu'il se produit et plonge lui-même, 
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« avec la plus grande célérité, les tiges de fer dans 
« l'essence ; enfin ^ le troisième est occapé à ôter 
(( le métal qui est autour des tiges , ensuite il les 
a plonge dans Teau, tant pour les refroidir que 
« pour ôter l'alcali qui a échappé à la métallisa- 
« tion« et celui qui s'est formé par la combus- 
(( tion du métal avant son immersion dans Tes- 
« sence de térébenthine. Il a le soin aussi de bien 
« essuyer les tiges, afin que celui qui s'en sert pour 
c( recueillir le métal n'ait d'autre occupation que 
« celle-là. 

c( Cette opération, pendant que le métal se pro- 
(( duit, exige de la part des manipulateurs une 
« dextérité égale à la célérité que je recommande. 
(( Enfin, on doit aussi tenir compte de l'atten- 
a tion de celui qui tire le soufflet, car s'il se ra- 
(( lentit tout à coup, le métal cesse de se dégager, 
c< et alors les tiges ne sont plus couvertes que d'al- 
c( cali pur; si au contraire il augmente le feu à 
« cet instant de l'opération, le vase fond et l'expé- 
« rience est terminée sans succès. Ceci prouve 
« donc combien la température doit être élevée, 
c< mais uniforme et soutenue. J'ai remarqué que 
« c'est toujours à la chaleur du fer fondant que 
« le métal se produit. Aussi, chaque tuyau de fer 
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k sert-ii rarement deux fois, et les cornues fon- 
I deot-elles bien avant d'avoir obtena tout le 
( métal que l'opération peut produire. 

« Je me propose de faire connaître toutes les 
t obserTalionsquejepoarraî faire ultérieurement 
) sur ce produit métallique; mais en attendant, 
i je crois pouvoir conclure de ces expériences, 
K que la production du métal n'est point due, 
I comme on le dît, à la désoxygénation de l'ai- 
% cali; que c'est au contraire un composé nou- 
ï veau dans lequel l'bydrogène parait être entré 
H en combinaison, et qui, suivant moi, y serait 
« dans uD état très-condensé. 

a Au reste, pendant toute la durée de l'opéra- 
« lion, il se dégage constamment de l'hydrogène, 
« de l'alcali non métallisé et du gaz radical prue- 
« sique. J'ai surtout recueilli c« dernier produit 
« en assez grande quantité. 

« Ces résultats tendraient donc à prouver, ou 
« que l'hydrogène est une des parties constituao- 
« les des alcalis dont le charbon favoriserait le 
« dégagement, ou bien que le charbon lui-même 
« est un composé dont l'hydrogène est un des 
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dans le tube de communication, partie dans le 
récipient lui-même. 



Sm. Donnr ** IHarcakat — ISftC* 

Suivant firunner, eu employant son procédé, 
on pourrait obtenir jusqu'à 3 p. 100 de potassium, 
du tartre brut, et en admettant l'opinion de 
H. PleichI, U serait parvenu à retirer de 6 livres 
de tartre ou de 36 onces de cbarbon de tartre, 
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9 onces 1/4 de potassium : ce qui ferait environ 
25 p. 100 du tartre brut. 

Si l'on obtenait toujours un rendement aussi 
considérable, il n'y aurait pas eu de motif pour 
chercher à perfectionner le procédé de Brûnner, du 
moins au point de vue de la production; mais la 
majorité des chimistes s'accorde à reprocher à ce 
procédé de ne donner que des résultats très irré- 
guliers et peu satisfaisants, et ceux-là même 
qui ont le plus approfondi ce sujet font observer 
que les résultats heureux dont ils font mention 
doivent être considérés comme faisant exception. 
Le produit moyen d'une opération serait, d'après 
M. Dumas (1), de 15 à 40'grammes; et Berzélius 
rapporte que trop souvent, avec toutes les pré- 
cautions imaginables, on n'obtient qu'une masse 
noire, sans traces de potassium métallique libre. 
Il pense, et sa manière de voir a été justifiée de- 
puis par l'observation générale des faits, qu'une 
portion très minime de potassium passe à l'état 
métallique : la majeure partie étant entraînée 
avec le gaz, dans un état de combinaison encore 

(1) Dumas, Chimie appliquée, p. 4iS, tome If, édition de 
Paris. 

3 
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mal défini, et une très grande quantité se conver- 
tissant en une masse noire et infusible (1). 

Le seul inconvénient du procédé Brûnner ne 
git pas seulement dans l'irrégularité des rende-^ 
ments ; mais un des obstacles qui le rend inabor-* 
dable à un grand nombre de personnes, est cer- 
tainement la grande facilité avec laquelle s'obstrue 
l'appareil de condensation imaginé parBrûnner, 
et la difficulté que l'on rencontre à détruire l'obs- 
truction. G'esteffectivement là un élémentde dan- 
ger, et une raison qui contraint bien souvent l'opé- 
rateur, à s'arrêter avant que la réaction soit finie. 

Par leurs travaux, MM. Donny et Mareska ont 
fait faire un grand pa^ à la préparation du so- 
dium et du potassium, en faisant connaître ta 
(sause des obstacles que l'on rencontre dans leur 
préparation, qui, selon eux, résident dans l'action 
exercée par l'oxyde de carbone sur ces métaux. 
C'est donc en étudiant soigneusement les diflTé- 
rents phénomènes qui ont lieu pendant l'opéra- 
tion, qu'ils sont arrivés à en faciliter l'exécution. 

MM. Donny et Mareska résument en trois pro- 

(1) Berzélins, Traité de Chimie, tome I, page S9i, tradaction 
Valerius, édition de Bruxellei. 
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positions la manière dont agit l'oxyde de carbone 
sur le potassium : 

1" Proposition. — A une température très ile^ 
vée , le potassium et Voœyde carbonique peuvent se 
produire simultanément et se mêler sans réagir Vun 
sur Vautre, 

MM. Donny et Mareska démontrent Tévidence 
de cette proposition en s'appuyant sur le procédé 
d'extraction lui-même. En effet , disent-ils» puis- 
que le métal provient de l'oxyde potassique» il est 
évident qu'à cette même température, le potas- 
sium ne peut décompose? l'oxyde de carbone. S'il 
en était différemment » il arriverait que le car- 
bone aurait dans des circonstances identiques» en 
même temps plus et moins d'aflSnité pour l'oxygène 
que le potassium» ce qui ne saurait être. De plus» 
l'oxyde de carbone serait décomposé à mesure que 
se produirait le potassium » et l'on n'obtiendrait 
que de la potasse et du charbon , au lieu de re- 
cueillir du potassium libre. 

2"* Proposition. — Le potassium à Vétat solide 
ou liquide » réagit sur V oxyde de carbone et s'altère. 

L'expérience» comme l'invoquent les auteurs» 
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démontre facilement l'exactitude de lear propo* 
sition. D'après Gmelin, le potassium ne ferait 
qu'absorber l'oxyde de carbone dans certaines 
circonstances. 

S"* Proposition. — Quand on fait arriver un 
mélange d'oxyde de carbone et de potassium en va- 
peur dans des récipients spacieux et refroidis , le po- 
tassium ne se condense pas à l'état métallique. 

Cette proposition , qui est sans contredit la plus 
importante des trois, a été vérifiée par MM. Donny 
et Mareska de la manière suivante : 

Ils adaptèrent y au moyen d'un tube intermé- 
diaire^ à une cornue en fer forgé remplie de tartre 
carbonisé, une seconde cornue toute pareille; mais 
garnie d'une ouverture propre au dégagement des 
gaz ; elle était vide et devait servir à la conden- 
sation des vapeurs métalliques , fig. 5. 

Ils introduisirent ensuite cet appareil dans un 
fourneau à vent, et on chaufia à une température 
suffisante pour quele potassium arrivât en vapeur 
dans le récipient. Il n'y eut point d'obstruction ; 
mais pendant l'opération , il se produisit une 
quantité considérable de gaz inflammable qui en- 
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traînait une forte proporlioQ de potasse régéoérée 
et de charbon. Od trouva, condensée dans le réci- 
pient, une matière noire, légère, presque entière- 
ment composée de cbarbon et de potasse, qui ne 
coDtenait pas de potassium libre et n'en fournit 
même pas la moindre trace, malgré trois distilla- 
tions successives opérées dans le même appareil. 



Fif . 5. 

Les trois propositions de MM. Donny et Ma- 
reska étaient très propres à faire ressortir les dé- 
fauts du procédé Briioner et à en faire trouver le 
remède. 

En effet, le potassium en présence de l'oxyde 
de carbone, ne se condense pas dans des récipients 
analogues à celui de Brùnner. 
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Si l'on pouvait au moins recueillir tout le po- 
tassium condensé à Tétat métallique, dans le 
tube de communication, abstraction faite de ce 
qui se trouve entraîné et perdu avec le gaz oxyde 
de carbone qui se dégage, l'on aurait encore un 
résultat assez satisfaisant. Malheureusement, ainsi 
qu'on l'a vu, il n'y a qu'une très petite portion de 
métal condensé qui coule et s'agglomère dans le 
récipient; le reste demeurant attaché aux parois 
internes du tube se trouve ainsi exposé au conti- 
nuel contact de l'oxyde de carbone, subit une alté- 
ration profonde, et finit par se transformer en une 
matière charbonneuse infusible, qui en s'accu- 
mulant, produit les obstructions insurmontables 
et périlleuses dont il a été question. 

De tout ce qui précède, MM. Donny et Mareska 
concluent que la réussite de l'opération résulte- 
rait, en premier lieu, de ce qu'on ne condenserait 
plus le métal dans le tube intermédiaire entre la 
cornue et le récipient; en second lieu, de ce qu'on 
emploierait un récipient mieux approprié à la 
condensation du potassium, en permettant d'en 
soustraire le plus possible à l'action de l'oxyde de 
carbone, sans qu'une portion trop considérable 
pût se perdre en vapeurs. 



DE LA PRÉPARATION DD POTASSIUM. SS 

Quant à l'intluence que peut exercer sur le suc- 
cès de l'opération la composilioa du mélange de 
charbon et de carbonate de potasse, les auteurs 
pensent qu'il faut que le charbon et le carbonate 
de potasse se trouvent, autant que possible, dans 
le rapport indiqué par la théorie ; et à l'appui de 
leur assertion, ils donnent plusieurs analyses de 
charbon de tartre. 

Le fourneau qu'ils emploient s'élargit vers le 
milieu de sa hauteur, ainsi que le représente ta 



flg. 6 : dans cet endroit, fa largeur est de 38 cen- 
timètres; la profondeur est égale à cette plus 
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grande largeur, et la hauteur au-dessus de la 
grille est de 60 centimètres. 

Le reTètement intérieur doit être construit en 
briques réfraçtaires qui, sur le devant, sont à 
champ, et placées de telle sorte qu'une ouY^ture 
circulaire de 14 centimètres se trouve réservée. 
Cette ouverture est fermée par une plaque de 
tôle de même diamètre, munie à son centre d'un 
orifice destiné au passage du col de la cornue. 

On introduit le combustible par lé haut du 
fourneau qui est clos, à l'aide d'un couvercle en 
tôle. 

La grille est composée de S barreaux mobiles, 
en fer, de 25 millimètres d'épaisseur, ayant entre 
eux 22 millimètres d'intervalle. 

De même que Brûnner, les chimistes belges 
emploient pour cornue, les bouteilles en fer qui 
servent au transport du mercure. Un tuyau en 
fer forgé, de 1 1 centimètres de longueur, sert de 
tube de dégagement. 

Nous avons bâte d'arriver à la partie la plus 
importante peut-être du travail de MM. Donny 
et Mareska : c'est-à-dire à la description du réci- 
pient qu'ils ont imaginé pour remplacer celui de 

» 

Brùnner. 



IP 
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Ce condensateur ou récipient est une sorte de 
boite plate et allongée, ouverte aux deux extré- 
mités, dont Tune, devant s'adapter au tube de 
dégagement de la cornue, se termine en col ar- 
rondi a% fig. 7. 




Fig. 7. 

Il est en tôle, de 4 millimètres, long de 30 cen- 
timètres, large de 12, et haut de 6 millimètres, 
non compris l'épaisseur des parois. 

Le col a\ fig. 7, n'a qu'un centimètre de lon- 
gueur, et ses bords sont taillés en biseau^ de telle 
sorte que le tube de dégagemen I de la cornue, qui, 
de son côté, est conique, puisse s'y adapter exac- 
tement. On retire facilement le potassium de l'ap-* 
pareil, toute la paroi supérieure étant mobile et 
servant de couvercle, ainsi que le représente la 
fig. 8. Les deux parties de la boite sont mainte- 
nues ensemble pendant l'opération , à l'aide de 
quatre vis de pression. 



S8 
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Fig. 8. 



La crème de tartre calcinée est introduite dans 
la bouteille en fer, en morceaux de la grosseur 
d'une noisette, en ayant soin d'éviter qu'elle se 
mette en poussière; la cornue ainsi chargée est 
placée dans le fourneau décrit plus haut, sur deux 
briques taillées de longueur, qui servent à main- 
tenir la bouteille à une certaine distance de la 
grille. On élève graduellement la température 
jusqu'au rouge blanc, ce qui demande à peu près 
une heure et demie à deux heures de feu. C'est à 
ce moment que le potassium, commençant à se 
dégager, on adapte le condensateur, que l'on fixe 
sur un support en fer destiné à cet usage, et que 
l'on couvre d'un linge mouillé pour empêcher la 
température de s'élever trop haut. Il se produit 
alors, à l'ouverture opposée du récipient, une 
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flamme bleue qui ne contient que très peu de va- 
peur blanche de potasse régénérée , et qui n'est, 
en grande partie composée que d'oxyde de car- 
bone. 

Quand cette flamme disparaît ou s'afi^aiblit, 
c'est que la température intérieure du fourneau 
s'est abaissée ou que le condensateur commence 
à s'obstruer. Pour remédier à ce dernier incon- 
vénient, on passe une tige ou tringle de fer dans 
l'intérieur du récipient, en cberchant à la faire 
arriver jusque dans l'intérieur de la cornue. 

On ne trouve guère d'obstacle à l'introduction 
de cette tige. Au reste, elle peut être introduite, 
dès le début de l'opération, dans l'appareil, et l'on 
peut l'y laisser à demeure, en ayant soin de la 
faire aller et venir de temps à autre dans le col 
de la cornue, sans la retirer du récipient. 

Lorsque, disent MM. Donny et Mareska, toutes 
les précautions prescrites sent bien prises, l'opé- 
ration s'exécute d'une manière régulière; tout le 
potassium se trouve accumulé, au bout d'une 
demi-heure, dans le récipient, et un seul suffit à 
recueillir tout le produit. 

Quand onnepeutdétruirel'obstaclequi obstrue 
le récipient, sans de grands efforts, mieux vaut 
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le remplacer par un autre. On ne saurait craindre 
toutefois ni danger d'explosion» ni inconvénient 
grave, puisque l'obstruction « ne pouvant avoir 
lieu que dans le récipient même, et non dans le 
col de la cornue, les ga2 trouveraient à se dégager 
à la jonction du col de la cornue avec ce récipient. 
. Le col de la cornue ne court pas le danger 
d'obstruction , parce qu'il est presque à la même 
température que la cornue elle-même, et nous 
savons par l'expérience que l'obstruction ne peut 
s'y produire, puisqu'à ce degré de chaleur l'oxyda 
de carbone ne fait guère subir d'altération an po- 
tassium condensé. La faculté de soustraire le 
métal à cette action destructive parait, d'après 
MM. Donny et Mareska, n'appartenir qu'aux ré-* 
cipients plats et allongés dont ils ont eu l'idée; 
et leur assertion à cet égard, sauf quelques petites 
modifications , s'est trouvée depuis parfaitement 
justifiée par la pratique. 

Le dégagement de vapeurs qui se produit à 
l'extrémité des récipients nécessite d'employer 
pour cela des ateliers bien aérés, à moins que, par 
une disposition particulière, on ne puisse en- 
voyer facilement ces vapeurs dans la chemilnée. 

Une fois que le récipient a été enlevé, on le met 
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à refroidir dans une espèce de boite ou d'étui 
remplie d*buile de naphte. Il arrive assez souvent 
que cette huile s'enflamme au moment où l'on 
y plonge le récipient, mais on l'éteint facilement 
en fermant, avec un couvercle à cet usage, la boite 
à huile. 

Quand on trouve le récipient suffisamment re- 
froidi , on détache le. potassium qui se trouve 
attaché aux parqis, à l'aide d'un ciseau, et on le 
serre dans un flfcon rempli d'huile de naphte. 

Une fois qu'il ne se dégage pltis rien de la cor- 
nue, on la retire du feu et l'on fait tomber tout le 
combustible du fourneau en tirant les barreaux 
formant la grille. 

De la manière dont opèrent MM. Donny et Ma- 
reska, il n'existe aucun danger à laisser refroidir 
à l'air la cornue avec son tube de dégagement, les 
explosions qui se produisent dans le procédé 
Brûnner venant de ce qu'une partie du potassium 
se trouve condensée dans le col de la cornue. 

Lepotassium, lorsqu'il vient d'être extrait^ a 
l'éclat métallique, est malléable et se coupe faci- 
lement au couteau ; seulement, il s'y trouvent mé- 
langées des parcelles d'une matière noire et dure. 
Projeté sur l'eau, il brûle comme le potassium pur. 
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par rentralDement d'une partie des vapeurs de 
potassium avec les gaz qui se dégagent. 

Pour éviter ces inconvéoients, il est nécessaire 
que la condensation du métal ne s'opère pas dans 
le tube intermédiaire entre la cornue et le réci- 
pient^ et de remplacer le condensateur trop vo-< 
lumineux de Brûnner, qui ne condense rien, par 
un récipient mieux approprié et plus en état de 
recueillir le métal, en le mettant à l'abri de l'ac- 
tion destructive de l'oxyde de carbone. De plus, 
il est bon que, dans le mélange calciné qui sert à 
la production du métal , il existe un rapport dé- 
terminé entre le poids du charbon et celui du 
carbonate de potasse. Enfin, si l'on veut éviter la 
prompte destruction des cornues, ou bouteilles 
en fer dont on fait usage, il faut remplacer par le 
borax, le lut argileux employé ordinairement. 

Par un renvoi qui se trouve à la fin de leur tra- 
vail, les chimistes belges disent qu'ils ont fait à la 
préparation du sodium l'application des préceptes 
que nous venons d'exposer, et qu'ils sont arrivés 
à des résultats également favorables. 



fissAis d'extraction du sodium. 6& 
Société ffénérale de Smwel* — 1854. 

Essais d'extraction du sodium. 

Maintenant que nous en avons fini avec la pré- 
paration du potassium, nous n'allons plus désor- 
mais nous occuper que du métal radical de la 
soude. Ce n'est pas sans raison que l'on préfère le 
sodium au potassium. Le carbonate de soude 
coûte, en effet, moitié moins que le carbonate de 
potasse, et l'équivalent du sodium, qui est de 23, 
est presque moitié moindre de celui du potassium, 
qui est de 40. Enfin , le maniement du sodium 
offre cet immense avantage de ne présenter aucun 
danger : ce qui n'a pas lieu avec le potassium, 
comme nous avons pu le voir dans le travail de 
MM. Donny et Mareska. 

C'est vers le mois d'août 1854 que, à l'instiga- 
tion de M. H. Deville, nous engageâmes M. de Sus- 
ses > directeur-gérant de lai Société générale de 
Javel, à faire entreprendre au laboratoire, dont la 
direction nous était confiée, des essais ayant pour 
but la préparation manufacturière du sodium. 
Nous fûmes guidés dans ces expériences par les 

3. 
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bienveillants conseils de M. H. Sainte-Claire De- 
Tille, autant que par le mémoire de MM. Donny 
et Mareska, sur la préparation du potassium. 

Voici la composition du premier mélange que 
nous employâmes, d'après M. Deville : 

Carbonate de soude desséché. 1000 

Charbon de bois 250 

Craie; 150 

Les matières, bien pulvérisées, étaient mêlées 
jusqu'à ce que Ton n'aperçût plus les éléments du 
mélange, puis on y ajoutait une quantité d'huile 
suffisante pour faire une pâte. Le mélange était 
calciné dans un creuset couvert^ jusqu'à ce qu'il 
commençât à émettre des flammes jaunes de so-- 
dium ; il était ensuite introduit dans la bouteille 
en fer, avec les précautions recommandées par 
MM. Donny et Mareska, et l'opération était con- 
duite suivant leurs recommandations. Le four- 
neau et les récipients .avaient d'ailleurs étécons- 
truits à très peu près sur les dimensions qu'ils 
avaient indiquées, ainsi qu'on en peut juger par 
la figure 9, où l'on voit que le carnau servant 
de communication entre le fourneau et la che« 
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minée se trouve placé à la partie sapérieare, au 
lieu de l'être latéralement, ce qui rend le tirage du 
foameau bien plus égal et son chauffage plus ré- 
gulier. A l'huile de naphle furent substituées des 
bulles de schistes extraites des bitumes, que l'on 



Fig. 9. 

trouve à bas prix dans le commerce, cl les réci- 
pients, au lieu d'être disposés horizontalement, le 
furent verticalement : ce qui permit au sodium 
fondu de se rassembler dans la partie inférieure 
de cet appareil, dont l'ouverture antérieure fut. 
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daos ce but, presqne'complélemeat fermée, à 
l'exceptioD d'un Iroa de 2 cenlimètres environ, à 
la partie supérieure, pour le dégagement des gaz. 
Nous nous ferons mieux comprendre en ren- 
voyant aux figures 10 et 1 1 , qui représentent en 




élévation la disposition du récipient, suivant 
MM. Donny et Mareska (Og. 9), et celle que nous 
avons adoptée (fig. 10). 
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H. H. Sainte-Claire lleTille. — t^^M. 

Essais manufacturiers aux frais de Sa Majesté 

l'Empereur. 

C'est en employant la même méthode que 
M. H. Sainte-Claire Deville put fabriquer à 
Tusine de Javel une quantité assez considéra- 
ble de sodium (1). Ayant appliqué d'abord à 
la fabrication de ce métal les appareils et les 
procédés indiqués par MM. Donny et Mareska, 
pour la fabrication du potassium, sauf la compo- 
sition du mélange (2), nous nous bornerons à 
quelques observations sur la première partie du 

(1) Au mois de mars 1855, M. H. Sainte-Claire Deville installa 
à l'usine de produits chimiques de Jayel, aux frais de S. M. l'Em- 
pereur» et avec l'autorisation du directeur-s^érant, M. de Susses, 
une série d'appareils pour la production manufacturière de l'alu- 
minium. 

Ces expériences furent terminées le 29 juin 1855. 

(2) Carbonate de soude 30 kil. 

flouille de Charleroi 13 

Craie 5 

Ces trois matières doivent être pulvérisées et tamisées, mélan- 
S^ées à la main et tamisées de noureau, de manière à faire un 
mélange très intime. 



« 
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mémoire que M. Deville a publié à ce sujet (1). 
Ainsi, à propos de l'emploi du sel de soude brut 
pour la composition des mélanges, M. H. De- 
Yille dit t 

« Tous les essais que j'ai tentés pour remplacer 
« les cristaux de soude par le sel de soude (2) m'ont 
c( toujours donné de mauvais résultats , ou ont fait 
« naître pour les appareils des inconvénients graves, 
<n Je ne puis m' expliquer un pareil fait ; mais il est 
«r constant, et je le déduis d'un grand nombre d'expé- 
« riences. » 

Nous ne pouvons attribuer l 'échec de M. Deville 
dans l'emploi du sel de soude, qu'à un dosage 
défectueux dans les proportions de craie et de 
charbon. Depuis que nous fabriquons le sodium 
à l'usine d'Amfreville-la-Mi-Voie , nous n'avons 
jamais employé dans nos mélanges que du sel de 
soude ordinaire du commerce, et nous n'avons 

(1) Annales de chimie et de physique, 3« série, tome XLYI. 

(2) On donne ce nom au carbonate de soude desséché qui pro- 
vient de l'éTaporation et de la calcioation directe des lessires de 
soude factice. C'est un produit aujourd'hui très répandu dans la 
commerce. 
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jamais reconnu qu'il présentât les inconvénients 
graves que lui attribue M. Deville. En modifiant 
convenablement les proportions de charbon et de 
craie, on peut lui donner Tinfasibilité que Ton dé* 
sire obtenir. Nous avons répété nombre de fois 
l'expérience comparativement avec le sel de soude 
et les cristaux desséchés, et nous n'avons jamais, 
trouvé dans le rendement qu'une légère différence 
proportionnelle à la richesse alcaline des deux 
matières, et par conséquent à leur prix. 

c( La température nécessaire à la réduction du 
«c carbonate de soude par le charbon, dit M. Deville, 
(K n'est pas aussi élevée qu'on se l'est imaginée jus^ 
« qu'ici. Nos bouteilles en fer y d'après V opinion éCun 
« des hommes les plus experts en pareille matière^ 
« M. Rivotj qui a bien voulu assister à mes expérien^ 
«( ceSf ne sont pas chauffées plus fortement que les cor^ 
« nues de la Vieille^Montagne placées à la partie 
«( moyenne du four à zinc. » 

Le sodium se produit, il est vrai, à une tempé- 
rature qui n'est pas aussi élevée qu'on l'avait cru 
d'abord; mais il n'en est pas moins certain que 
la production est d'autant plus fructueuse et le 
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rendement d'autant plus considérable, que la cha- 
leur est plus forte. Nous avons toujours remarqué 
que nous obtenions les meilleurs rendements, 
lorsque nous nous trouvions vers le point de fu- 
sion de Toxyde de fer magnétique Fe'o*. Il est 
cependant possible de se maintenir un peu au- 
dessous de ce point. 

Fabrication continue en cylindres. — On nous 
a blâmé d'avoir pris, au mois de juillet 1855, 
un brevet relatif à des appareils dont M. H. 
Deville s'était servi pour ses expériences de Ja- 
vel, au mois de juin de la même année. Voici 
les faits dans toute leur exactitude : 

Lorsque M. H. Deville commença à installer 
ses appareils à l'usine de Javel , nous étions atta- 
chés au laboratoire de cette usine comme chimis- 
tes chargés des essais. Nous reçûmes de M. de 
Sussex, directeur de la Société générale de Javel, 
la mission de suivre les expériences de M. H. De- 
ville et de lui prêter notre concours le plus actif. 

De concert avec M. Deville, nous arrêtâmes le 
plan des fours , dont nous fîmes exécuter une par- 
tie. Il en fut de même pour plusieurs autres appa- 
reils, où nous apportâmes notre contingent d'idées. 
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a • 

C'est dans ces circonstaDces que farent imaginés 
les appareils à fabrication continue dont M. Dey il le 
nous conseilla fortement de nous assurer la pro* 
priété par un brevet , tout en nous demandant la 
faculté d'en faire usage pour ses expériences. Pour 
nous conformer à ce désir, nous attendîmes qu'il 
eût terminé ses essais; mais soit que nous l'eus- 
sions mal compris, soit que lui*mème eût oublié 
de bonne foi ce qui s'était passé entre nous, 
toujours est-il que cette prise de brevet nous a 
été reprochée. 

Quoi qu'il en soit, nous n'en persistons pas 
moins à considérer comme nôtre, l'idée de la fa-* 
brication du sodium dans des cylindres placés à 
demeure, et pouvant se charger par l'ouverture 
opposée à l'orifice de dégagement. 

Ces faits étant bien établis, nous allons entrer 
ici dans quelques développements sur la méthode 
adoptée par M. Deville à l'usine de la Société gé- 
nérale de Javel. 

La grande difficulté était de trouver des appa- 
reils inattaquables à la soude, infusibles à la 
température où se produit le sodium et de plus 
inoxydables par l'air à cette même température. 
Le fer seul pouvait remplir les deux premièrei^ 

4 
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« 

conditions. Aussi les bouteilles à mercure furent- 
elles remplacées par des tubes en fer soudés par 
étirage et du calibre le plus fort qui pût être ob- 
tenu. Les tubes fabriqués par MM. Gandillot, pour 
servir d'épontilles , se trouvèrent heureusement 
appropriés à cet usage. Pour empêcher ces tubes 
de brûler dans l'atmosphère toujours plus ou 
moins oxydante des fours , on les enveloppa d'un 
manchon en terre réfractaire, et l'espace compris 
entre les deux tubes fut rempli d'un mélange ca- 
pable seulement de se ramollir à la température 
nécessaire, et de former ainsi à la surface du tube 
un véritable enduit imperméable aux gaz combu- 
rants. M. Deville obtint ce degré de fusibilité au 
moyen d'un mélange d'argile grise et de terre 
jaune , dans lequel il incorporait la plus grande 
quantité possible de sable. 

Les tubes en fer qui ont servi aux expériences 
de l'usine de Javel avaient 120 centimètres de 
longueur et 14 centimètres de diamètre intérieur. 
L'épaisseur de leur paroi était de 10 à 12 milli- 
mètres. Quand on les livrait, ils étaient fermés par 
un bout et ouverts par l'autre. La plaque de fer P 
qui les fermait était percée à l'un de ses bords» et 
tout près de la paroi, d'un trou dans lequel on fai- 
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sait eDtrer, à vis ou aatrement, uo tube de fer L 
de K à 6 centimètres de loDguear, de 16 à 20 mil- 
limètres de diamètre intérieur, et terminé en forme 
de cftoe pour recevoir un récipient 



Fig. IS. 

L'ouverture béante du tube était fermée par un 
tampon de fer 0. C'est par cette ouverture que 
l'on introduisait le mélange. 

Les enveloppes réfractaires avaient i centime^ 
tre d'épaisseur de paroi et 22 centimètres de 
diamètre intérieur. 
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Les cylindres muois de leur enveloppe, comme 
noDS veDons de l'exposer, étaient chauffés dans 
un four à réverbère, dont les 6g. 12 et 13 donne- 
ront une idée assez exacte. 



Fif. 13. 

Le foyer de ce four était partagé en deux parties 
par un petit mur de briques sur lequel reposaient 
les tubes par leur milieu. 

Le combustible était introduit dans chacune 
des portions du foyer par deux ouvertures laté- 
rales K. Le charbon amassé sur les tablettes M 
dont étaient munies chacune de ces ouvertures 



AUX FRAIS DB S. H. L'EHPBREOR. 77 

servait à eii boucher l'orifice dès que la charge 
était terminée. Le combustible employé était aa 
mélange de houille et de coke, mis sur la grille 
en couche de 20 centimètres d'épaisseur. 

L'autel A , dont la hauteur dépassait un peu le 
niveau supérieur des cylindres, donnait à la 
flamme de la verticalité, et la voûte très surbais- 
sée V la faisait circuler tout autour des cylindres. 

La sole du four servait, soit à calciner dans des 
pots de terre le mélange nécessaire à l'alimenta- 
tion des cylindres, soit à chauffer des pots de fonte 
dans lesquels se terminait, comme nous le ver- 
rons plus loin, la réduction du chlorure d'alumi- 
nium par le sodium. 

M. Deville fait observer, et cela est possible, 
que l'on aurait pu, une fois que le four eût été 
bien échauffé , mettre des cylindres sur la sole 
même de ce four, où ils auraient reçu une tem- 
pérature suffisante. 

Le mélange employé pour la réduction était 
fait dans les proportions suivantes : 

Carbonate de soude 30 kil. 

Houille 13 

Craie 5 



78 H. DBVILLB. -^ ESSAIS MANUFACTURIERS 

Ces trois matières, pulvérisées et tamisées, 
étaient mélangées à la main et tamisées de nou- 
veau, de manière à faire un mélange très intime, 
que Ton introduisait dans des pots analogues à 
ceux qui servent à la fabrication du noir d'os. 
Les pots ainsi remplis de mélange étaient chauf- 
fés sur la sole du four dont nous avons parlé 
plus haut. M. Deville observe que cette forte cal- 
cination a un avantage assez considérable, en 
ce qu'elle permet d'introduire dans les appareils 
une plus grande quantité de mélange sous un 
plus petit volume, et que les mélangés sont moins 
facilement entraînés à l'état de poussière lors- 
qu'on les introduit dans le tube chauffé à une 
haute température. 

Pour faciliter l'introduction du mélange dans 
les tubes, on en faisait des espèces de gargousses 
en gros papier ou en toile. 

Nous renvoyons le lecteur aux détails que nous 
donnerons sur la fabrication telle qu'elle s'exé- 
cute à l'usine d'Âmfreville, pour la manière de 
charger les tubes, de les nettoyer, etc. 

Dans ses expériences de l'usine de Javel, M . De- 
ville pense que l'enveloppe réfractaire qui proté- 
geait ses cylindres atténuait beaucoup les causes 
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de refroidissement diverses auxquelles ils se trou- 
vaient soumis lorsqu'on ouvrait les portes du 
fourneau , ou que Ton remettait du charbon froid 
dans le foyer. 

Quoique Texpérience ait duré une dizaine de 
jours avec des interruptions dangereuses pour 
l'enveloppe des cylindres, celle-ci était seulement 
fendillée, le lut compact et d'une résistance par- 
faite, cohérent, mais sans trace de fusion. 

Aussi M. H. Deville termine^-t-il ce qu'il rap^ 
porte à ce sujet, en disant qu'il considère cette 
opération comme décisive pour le succès de la 
fabrication continue du sodium. 



I7iilne d'AmfreirlIle-la-Hl-Vole. 

Fabrication industrielle. — Méthode adoptée. 

Nous arrivons enfin à la préparation manufac- 
turière du sodium telle qu'elle s'exécute actuelle- 
ment à l'usine d'Amfreville-la-Mi-Voie, près 
Rouen, la première qui ait été organisée, dès 
1855, pour la fabrication spéciale de l'aluminium. 



80 USINE d'amfrevillb-la-mi-voie< 

Préparation du mélange. — Nous avons vu plus 
haut que les mélauges propres à produire le so- 
dium consistaient essentiellement en carbonate de 
soude et charbon , auxquels on avait cru devoir 
ajouter une certaine quantité de craie pour rendre 
le mélange moins fusible et Tem pécher de se 
boursoufler. La présence de cette craie avait 
deux inconvénients : l"" elle augmentait l'impureté 
des résidus qui restent dans les cylindres après 
chaque opération, et rendait impossible l'intro- 
duction d'une certaine quantité de ces résidus 
dans des mélanges neufs ; 2'' elle produisait de la 
chaux qui, se trouvant mêlée intimement au car- 
bonate de soude, donnait naissance à delà soude 
caustique lors du lessivage de ces résidus. 

Nous sommes parvenus à supprimer complète- 
ment la craie et à donner au mélange une dureté 
convenable au feu, en augmentant suffisamment 
la proportion de charbon. 

Après avoir amené sous une meule de granit la 
houille au degré de finesse convenable, on y mêle 
le carbonate de soude à la pelle, et le mélange est 
soumis à l'action de la meule jusqu'à ce que l'on 
n'aperçoive plus de grumeaux de sel. 
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Calcination du mélange. — La calcinatîon s'ef- 
fectue daos deux cylindres eu foDte de 2*° SO de 
long surO" 40 de diamètre. Ces deux cylindres 
sont disposés horizontalement dans un four à voùle 
surbaissée, et chauffés à l'aide^d'un petit foyer qui 
peutdonnerau plus la température du rouge vif. 
La âg. 14 donne une idée de ce four. 



Fig. 14. 

La calcination a pour but de chasser du mé- 
lange toutes les matières volatiles qu'il peut per- 
dre, avant que le charbon ne commence à réagir 
sur le carbonate, et d'obtenir ainsi une matière 
propre à donner immédiatement du sodium lors- 
qu'on l'exposera à une température suffisante. 

Dans cette opération, le mélange perd de l'eau. 
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de l'acide carbonique, et des hydrogènes plus ou 
moins carbonés provenant de la houille ; il s'af- 
faisse en subissant un certain ramollissement, de- 
vient plus dense, et contient alors beaucoup plus de 
matières sous un volume moindre, condition in- 
dispensable pour un bon dégagement de sodium. 
L'opération est terminée lorsque les gaz qui 
s'échappent commencent à prendre la teinte jaune 
caractéristique de la présence du sodium. A ce 
moment, le mélange est retiré des cylindres et 
étalé en couche mince sur le sol de Tatelier, qui 
est carrelé; il se refroidit promptement; il peut 
alors être relevé en tas et mis en cartouches. 

Mise en cartouches. — La mise en cartouches 
du mélange rend les charges beaucoup plus 
promptes et plus faciles. La perte de matière 
en est de beaucoup diminuée ; le tube peut être 
complètement rempli, et la charge est pour ainsi 
dire instiintanée. 

Réduction du fnélange. — L'opération qui doit 
produire définitivement le sodium s'effectue dans 
des tubes en fer de 10 à 12 centimètres de dia- 
mètre intérieur et d'une épaisseur qui peut va- 
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rier de 5 à 30 millimètres, .fig. 15. Les tubes 
sont ouverts aux deux extrémités, dont l'une 
doit servir au chargement, et l'autre au déga- 
gement. L'orifice de chargement se bouche avec 




Fig, 15. 

« 

une bonde pleine en fonte, et celui de dégagement 
avec une bonde percée d'un trou pour recevoir le 
col des récipients (1). . # ^ 

Ces tubes sont disposés horizontalement sur un 
four très analogue aux fours de chaufferie em- 
ployés dans les usines à fër (voir pi. 1), et peu- 
vent être chauffés au blanc soudant. Il est fermé 
de manière à réserver les deux orifices des tubes 
et à permettre ainsi leur chargement et leur net- 
toyage. 

Marche de l'opération. -^ Ceci étant bien com- 
pris, nous supposerons le four en feu, la grille 

(1) La disposition que nous yenons de décrire nous est per- 
sonnelle et fait l'objet d'un brevet pris par nous en 1855. 
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bien dégagée de mâchefer et chargée d'une bonne 
couche de combustible, les tubes parvenus à la 
température du rouge blanc. Un ouvrier ouvre 
successivement Torifice de chargement de chaque 
tube et présente une rigole en tôle, fig. 16, con- 




Fig. 16. 

tenant la cartouche qui forme la charge d'un 
tube, tandis qu'un autre ouvrier la fait glisser 
rapidement dans l'intérieur du cylindre. Le tube 
se trouve ainsi chargé en très peu de temps, et 
l'on perd très peu de matière. Aussitôt il se fait 
un abondant dégagement de gaz, qui viennent sor- 
tir au dehors sous forme d'un long jet enflammé. 
Pendant les premiers instants, ces jets ressemblent 
beaucoup à ceux du gaz d'éclairage; ce sont sur- 
tout des gaz proto et bicarbonés provenant de la 
calcination de la cartouche et de la réaction du 
charbon sur l'eau que peut avoir absorbée le mé- 
lange par son exposition à l'air. La flamme de- 
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vient de plus en plus éclatante et prend la teinte 
jaunâtre caractéristique du sodium. Bientôt l'œil 
a peine à en supporter l'éclat; elle émet alors 
d'abondantes fumées de soude provenant de la 
combustion du sodium dont elle est chargée. A ce 
moment, l'ouvrier adapte les récipients, car le 
métal ne va pas tarder à se condenser. 

Théorie de la réaction. — Lorsque le mélange 
a atteint la température à laquelle le charbon 
est susceptible de réagir sur le carbonate de 
soude, voici ce qui se produit : un équivalent de 
charbon s'empare d'un des équivalents d'oxygène 
de l'acide carbonique, et le fait passer à l'état 
d'oxyde de carbone, en y passant lui-même; un 
autre équivalent de charbon s'empare de Toxy- 
gène de la soude, et, mettant en liberté le sodium, 
produit un troisième équivalent d'oxyde de carbo- 
ne. L'équation suivante représente cette réaction. 

Na O Co^ + 2 C - 3 CO + Na. 

Le sodium vient se condenser dans les récipients, 
et l'oxyde de carbone, entraînant une certaine 
quantité de ce métal, forme ces jets de flamme bril- 
lants qui se dégagent à l'extrémité des appareils. 
Tout ceci serait très simple, comme on le voit, 
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si l'action ultérieure de l'oxyde de carbone sur le 
sodium, prêt à se condenser, ne venait compliquer 
le phénomène, comme l'avaient si bien remarqué 
MM. Donny etMareska, dans leur travail s>Hrle 
potassium , et produire ces dépôts noirs et in- 
fusibles de soude et de charbon, qui font perdre 
toujours une proportion considérable de sodium. 
Nous avons dit plus haut quelles étaient les 
légères modiûcalions que nous avions appor- 
tées au récipient de MM. Donny et Mareska; mais 
ce qui étonnera peut-Ëtre, c'est que les dimensions 
de ce récipient se sont trouvées suffisantes pour 
nos cylindres de 1 mètre de long. En effet, plus 
l'appareil de condensation est petit, relativement 
à l'appareil de production, plus il échappe de so- 
dium métallique à l'action destructive de l'oxyde 
de carbone. Fig. 17. 



I 1 
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Durée d'une charge. — La durée d'une charge 
dépend de Tintensifé de la chaleur et de la qua* 
lité des mélanges ; elle peut varier d'une heure et 
demie à quatre heures. On peut dire cependant 
que plus l'opération marche rapidement (jus- 
qu'à une certaine limite, bien entendu), plus la 
quantité de sodium métallique obtenue est con- 
sidérable. D'un autre côté, la durée des tubes 
est inversement proportionnelle à l'intensité de 
la chaleur. 

Nous supposerons l'opération en bon train : les 
récipients sont placés ; ils commencent à s'emplir 
de sodium fondu, et les gaz, qui sont obligés de 
barboter à travers le métal, font entendre un bruit 
particulier, qui est l'indice d'une bonne marche. 
De temps en temps, un ouvrier armé d'une tringle 
dégage le col du récipient. Bientôt, s'il n'y prend 
garde, le métal déborde et vient couler au dehors; 
sans attendre ce moment, il doit l'enlever et verser 
le métal fondu dans une bassine contenant une 
certaine quantité d'huile de schiste. Pendant ce 
temps, un autre ouvrier replace un nouveau 
récipient. 

Nettoyage des récipients. — Les récipients dont 
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on a fait couler le sodiuiu fondu sont encrassés 
par le mélange de soude et de charbon prove- 
nant de l'action de l'oxyde de carbone sur le so- 
dium. Ce mélange est imprégné d'une assez forte 
proportion de sodium : il est tellement adhérent 
qu'il ne peat être détaché qu'à l'aide du ciseau; 
mais, pour supporter ce travail , la matière doit 
être préalablement refroidie dans l'huile; sans 
cela, elle prendrait feu sous l'action de l'outil. 
C'est poar remplir cette condition que, aussitôt 
qu'ils sont suffisamment refroidis, l'on plonge les 
récipients dans de l'huile de schiste contenue 



dans des boites de fonte, Qg. 18. Au sortir de 
ces boites, ils sont nettoyés, ajustés de nouveau, 
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et propres alors à recommeDcer le service. La 
table, fig. 19, sert au nettoyage des récipients. 




Fig. 19. 

^Nouvelle charge. — On s'aperçoit que le mé- 
lange contenu dans les tubes commence à s'épui- 
ser lorsque Ton voit diminuer d'intensité, la 
flamme qui se dégage à l'extrémité du récipient, 
quoique le col ne soit pas obslrué. 

Il faut procéder alors à une nouvelle charge de 
mélange, qui s'effectue comme la première, avec 
cette différence que l'on a eu soin de retirer préa- 
lablement du tube^ le résidu de l'opération précé- 
dente. Cette dernière opération s'effectue à l'aide 
d'un long refouloir dont la fig. 20 donne une idée. 




Fig. 80. 



4. 
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Remplacement d^un tube. — On s'aperçoit or- 
dioairement qu'un tube est hors de service lors- 
qu'il ne produit plus qu'un faible dégagement, 
comparativement aux autres tubes. Le dégage» 
ment peut même cesser tout à coup; il est ur- 
gent, dans ce cas, de s'assurer si réellement le 
tube est perforé, ce qui s'effectue avec une grande 
facilité, au moyen du registre. En effet, si, lors- 
que l'on vient à fermer complètement le registre, 
c'est-à-dire à intercepter tout tirage dans le four, 
la flamme reparait à l'orifice du tube, la perfora- 
tion est manifeste, et l'on doit le vider immédiate- 
ment pour prévenir, autant que possible, l'épan- 
chement de l'alcali fondu qu'il contient, et qui 
déterminerait ultérieurement la détérioration du 
four. 

L'enlèvement du tube s'effectue au moyen d'une 
espèce de chariot (fig. 21) composé d'un axe mo- 
bile autour d'un essieu, qui est porté lui-même 
sur deux roues ; cet axe est une forte tige de fer, 
constituant un levier dont la plus petite branche 
est celle qui doit prendre les tubes, et dont l'autre 
est tenue par les hommes qui doivent effectuer la 
manœuvre. Une fois le tube retiré, on répare le 
mieux possible, avec du sable réfractaire, l'en- 
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droit de la sole où il se trouvait placé, et l'on en 
replace UD nouveau. 



Purilicalion du sodium. — Le sodium produit 
par les opérations que nous venons de décrire 
constitue le sodium brut. Il est sous forme de 
grosses masses fondues ou de grenaille, mêlées 
de quelques fragments de charbon et de soude. 
Avant de l'employer à l'extraction de l'alumi- 
nium, il doit £tre soumis à une purification qui 
devra le débarrasser des corps étrangers. Cette 
phase de la fabrication s'effectue de la manière 
suivante : Le sodium brut, bien égoutté d'huile 
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sur un tamis de fer, est fondu dans une bassine 
de fonte chauffée sur un feu doux. 

Lorsqu'il est fondu, on le puise à l'aide d'une 
cuillère de fer, et on le moule sous les formes que 
l'on juge convenable de lui donner. 

Rendements. — Quoique le sodium se fabrique 
déjà en quantité considérable, et que son prix se 
soit beaucoup abaissé (le prix de revient à l'usine 
d'Amfreville est d'environ 30 fr. le kilogramme), 
les rendements s'éloignent encore tellement du 
rendement théorique, que le sodium produit ne 
représente guère que le vingtième du carbonate 
de soude employé. 

D'après une note qu'ils ont adressée à l'Aca- 
démie, le 13 octobre 18S6, MM. De ville, Rous- 
seau et Morin auraient obtenu un rendement à 
peu près théorique. Malheureusement, la note 
n'expHque pas si ce rendement a été obtenu direc- 
tement ou par l'utilisation successive de leurs 
résidus. Nous persisterons donc à ne donner en ce 
moment, aucun chiffre, dans la crainte d'induire 
en erreur. 



CHAPITRE II. 

PROPRIÉTÉS PIYSIOUES ET GIIMIODSS DIS MÉTAUX 

ALCALINS. (1) 



Potassium. — Ce métal ressemble assez au 
mercure, quant à l'aspect. Il est demi-fluide à 
+ 15*, plus fluide à + 40% et complètement 
liquide à + 55. A + 10°, il est malléable, et 
a le brillant de Tacier poli; à zéro, il est cassant, 
et a une cassure cristalline. 

D'après les indices de forme cristalline ob- 
servés, il est permis de croire que le potassium 
cristallise dans les formes du système régulier. 
Pleyschl dit avoir obtenu une fois, pendant la 
distillation du potassium, une petite masse atta- 

(t) Ce chapitre est extrait, en grande parUe, du Traité de 
Chimie de Benélius, seconde édition française, traduite par 
HM . Hœfer et Essling er, 18i6. 
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chée au col de la cornue, et recouverte de cristaux 
cubiques. 

L^équivaleot du potassium est de iO, par rap- 
port à celui de T hydrogène, pris pour unité. 

A une température voisine de la chaleur rouge, 
il commence à bouillir, se volatilise et se convertit 
en un gaz d'un beau vert, qui se condense en gout^ 
telettes à la surface des corps froids. Son poids 
spécifique dans son plus grand état de pureté est 
«0,865 à + 15^ 

Suivant de BonsdorfT, le potassium conserve 
son éclat métallique aux températures ordinaires 
de Tair, dans l'oxygène, aussi bien que dans l'air 
atmosphérique, pourvu que ces gaz soient par- 
faitement exempts de gaz acide carbonique et de 
gaz aqueux; mais, dans l'air atmosphérique or- 
dinaire, mêlé de gaz acide carbonique et de gaz 
aqueux, il s'oxyde peu à peu , sans phénomène 
lumineux. Quand on le châuiTe jusqu'au point où 
il se volatilise, il prend feu, et brûle d'une ma- 
nière très vive. L'étincelle électrique l'enflamme 
également. Il est, de tous les corps connus, celui 
qui a le plus d'affinité pour l'oxygène, de sorte 
qu'on a de la peine à le conserver sans qu'il soit 
atteint d'oxydation ; à une haute température, il 
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réduit presque tous les corps oxydés que Ton 
connaît . 

Mis en contact avec Teau, il prend feu et brûle 
avec une flamme rouge. Si Ton jette un morceau 
à la surface de Teau, il s'y promène sous la forme 
d'un globule embrasé rouge , et laisse , quand la 
flamme est éteinte /un petit globule transparent, 
qui disparait en pétillant; c'est de la potasse fon- 
due, qui fait une légère explosion, causée par la 
chaleur développée par sa combinaison avec l'eau. 

Le potassium est réellement un corps dangereux 
à manier. Il est arrivé souvent qu'en coupant des 
fragments de potassium, il en résultait des détona- 
tions violentes. Cet effet a surtout lieu lorsque 
le potassium contient encore une certaine quantité 
de charbon, qui le rend beaucoup plus explosible. 
C'est, du reste, ce que MM. Donny et Mareska ont 
parfaitement fait observer dans leur travail sur 
la préparation du potassium. 

Sodium. — Le sodium est blanc et ressemble à 
l'argent. Un morceau de sodium qu'on laisse 
plongé dans de l'essence de térébenthine est len- 
tement attaqué à sa surface, en se recouvrant de 
dessins cristallins, semblables à ceux qui se for- 
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ment sur réiain après raction brusque d'un 
acide. Cela prouve que le sodium se solidifie en 
revêtant une forme cristalline. II est plus mou et 
plus malléable que les autres métaux ordinaires. 
On le réduit en feuilles minces avec la plus 
grande facilité, et il conserve sa malléabilité jus- 
qu'à degré. Davy a trouvé son poids spécifique 
de 0,9348. Thénard et Gay-Lussac le portent 
à 0,972 à + IS degrés. Il se ramollit à + 50 
degrés, et à 4* 9^° il ^^^ parfaitement liquide; 
mais il ne se volatilise point à la cbaleur qui 
suffit ordinairement pour la fusion du verre. 

A Tair, il s'oxyde lentement et se couvre d'une 
couche de soude. La cbaleur active bien son 
oxydation; mais le métal ne prend feu que lors- 
qu'il est sur le point de rougir. En brûlant, il 
lance autour de lui des étincelles embrasées. A la 
surface de l'eau, il s'oxyde vivement, mais sans 
s'enflammer, quoique parfois il lance des étin* 
celles. Lorsqu'on l'arrose d'une très petite quantité 
d'eau, il s'échauffe facilement, jusqu'au point de 
prendre feu. Le sodium projeté sur l'eau qui a été 
chauffée jusqu'à 65*", s'enflamme; mais il ne s'en- 
flamme pas si la température de l'eau ne dépasse 
pas 4- KO"", à moins qu'il ne puisse pas s'agiter à 
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la surface du liquide, ce qui arrive lorsqu'on le 
met sur une surface humide ou sur de l'eau 
épaissie par de la gomme. 

Nous avons dit déjà, à l'occasion de la prépa- 
ration du sodium, pourquoi l'on devait lui donner 
la préférence sur le potassium comme agent ré- 
ducteur; nous renverrons donc à ce que nous 
avons dit à ce sujet. 
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DEUXIEME PARTIE 



ALUMINIUM. 



'. '- :'•.'-' 



^ C- - w- 



« ■ •• , • •' 



CHAPITRE P^ 



HISTORIQUE DE SA PREPARATIOR. 



Il faut arriver jusqu'en 1754 pour avoir une 
idée de la constitution des argiles. Geoffroy, Crell, 
Gellerty Helloty avaient reconnu déjà que la terre 
qui fait le caractère de l'argile était la même que 
celle que l'on trouve dans l'alun ; mais c'est Mar- 
graff (1754) qui a le mieux établi la différence 
qu'il y a entre la chaux et la terre qui fait la base 
de l'argile et de l'alun , c'est-à-dire Talumine. 
Vinrent ensuite Macquer, Bergmann et Scheele, 
qui contribuèrent par leurs travaux à la connais- 
sance de l'alumine. 



HaTy. — Berzellas. — Œrsted» 

En 1807, Davy tenta de décomposer l'alun^é' 
par la pile, comme il avait décomposé la potasse^ 
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la soude, la chaux, la baryte et la strontiane; 
mais il échoua complètement. Il échoua encore 
dans ses tentatives de réduction à l'aide de la 
vapeur de potassium sur Talumine chauffée au 
rouge. Berzelius et Œrstedne furent pas plus heu- 
reux. OErsted eut alors recours à un moyen 
détourné : c'était de transformer l'alumine en 
chlorure d'aluminium et de traiter ce dernier 
corps par les métaux alcalins. 



uréUer. — ISt9. 

(c II y a quelques années, dit M. Wôhler (1), 
c( Œrsted découvrit une combinaison liquide de 
« chlore et d'aluminium par un procédé très 
c( ingénieux, qui consiste à faire passer un 
« courant de chlore sur un mélange d'alumine 
ce et de charbon chauffé au rouge. On obtient 
« suivant lui, de cette combinaison, par l'acticTn 
c( de l'amalgame de potassium , un amalgame 
<i d'aluminium qui s'oxyde très promptement à 



t. *< 



{l) jLrtn. de Chim. et de Physique, t. xxzyii, !'« série» page 66. 
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c( l'air et qui se décompose par la distillation en 
et mercure et en aluminium. Il dit seulement de 
« l'aluminium ainsi obtenu, qu'il ressemble à 
« rétain par sa couleur et son éclat. 

c( J'ai répété l'expérience d'OErsted; mais je 
c< n'en ai obtenu aucun résultat déterminé. Par 
« la distillation de l'amalgame de potassium 
(( chaufié avec le chlorure d'aluminium, il reste 
(X à la vérité une masse grise fondue ; mais, en 
« chauffant jusqu'au rouge, elle se volatilise en 
« vapeurs vertes de potassium pur. En suivant 
c( une marche différente, je n'ai pu parvenir à 
« obtenir l'aluminium par ce procédé. Gomme 
« CŒfsted remarque, à la un de sa dissertation, 
« qu'il ne regarde point ses expériences comme 
c( terminées, il pourrait paraître, quoique plu- 
« sieurs années se soient écoulées depuis, que je 
c< m'immisce dans des recherches commencées 
« par un autre avec bonheur, et non encore ter- 
(c minées, parce qu'elles promettent des résultats 
« nouveaux et peut-être brillants; mais je te- 
« marquerai à cet égard qu'OErsted lui-même 
« m'a encouragé à les poursuivre. Avant d'ex- 
« poser le procédé au moyen duquel on réduit 
« très facilement l'aluminium, je parlerai du 
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<c chlorure d*aiuminiuin et de sa préparation ; car 
H c'est de ce composé qu'onn retire l'aluminiam. 

Chlorure d'aluminium. 

(( On peut se procurer facilement ce composé 
« et en quantité, par le procédé d'OErsted, en 
«r opérant de la manière suivante (1) : 

« L'alumine précipitée d'une dissolution bouil- 
a lante d'alun par une dissolution aussi bouil- 
c< lante de carbonate de potasse, et digérée avec 
« un excès de ce dernier, a été bien lavée, dessé- 

(1) J'ai trouTé qoe le chlorure d'aluminiam se forme par ce 
procédé à la température à laqneUe le Terre se ramoUit, et qu'on 
peut le préparer dans un tube de Terre, sur la lampe à esprit de 
Tin. On Toit par là que le premier sublimé qui se manifeste, et 
qui est ordinairement d'un bleu Tert foncé, peut fort bien être 
dû au fer. On peut préparer de la même manière sur la lampe à 
alcooL le chlorure de titane aTec le rutile, le chlorure de tantale 
aTCc Tacide tantalique ; le chlorure de bore aTec le borax cal- 
ciné, et le cblorure de chrome aTec le protoxyde de chrome, le- 
quel se présente en écailles brillantes, d'un rouge de fleur de 
pécher. Mais cette dialeur n'est point suffisante pour la prépa- 
ration du chlorure de silicium. Le chlore, conduit sur un mé- 
lange de zircone et de charbon, donne beaucoup de chlorure de 
silicium; mais, néanmoins, nireau,niracidehydrochlorique ne 
dissoWent de la masse du muriate de zircone. 
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<c cbée et mêlée à Tétat d'hydrate avec de la 
(c poussière de charbon, du sucre et de l'huile en 
« pâte épaisse qui a été chaufifée dans un creuset 
c< couvert, jusqu'à décomposition de toute ma- 
a tière organique (1). On obtient de cette manière 
« une substance intimement liée avec le charbon. 
« Le mélange noir, encore chaud, a été mis dans 
a un tube de porcelaine, sur un fourneau con- 
« venable. D'un côté était un tube rempli de 
« chlorure de calcium fondu, communiquant avec 
c( une source de chlore, et de l'autre, un petit 
« ballon muni d'une tubulure à laquelle était 
a adapté un tube. Aussitôt que l'appareil fut 
n rempli de chlore, le tube fut porté au rouge, 
ce et le chlorure d'aluminium commença à pa- 
« raitre. Tout le chlore fut absorbé pendant long- 
« temps par la masse rouge. Il s'était rassemblé 
a une assez grande quantité de chlorure d'alu- 
« minium dans le ballon; mais à l'état pulvé- 
« rulent, et pendant tout le cours de l'opération, 
« une petite partie avait été entraînée par l'oxyde 
« de carbone, et lui donnait la propriété de fumer 



(1) L'alumine ainsi préparée contient , coD^me on tait, de la 
potasse ; mais l'alcali n'a ici aucune influence. 
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« fortemeat à Tair. An bout d'une heure et demie, 
<x OD reconnut que le chlorure d'aluminium obs- 
a truait le tube de porcelaine, et l'on mit fin à 
« l'expérience. 

« En démontant l'appareil, on trouva que le 
« chlorure d'aluminium avait rempli presque 
« entièrement le bout du tube de porcelaine sor- 
« tant du fourneau. La quantité s'en élevait au- 
« delà d'une once. Il était partie sous la forme 
« d'aggrégations cristallines, dentelées, passable- 
<( ment longues ; partie en masse solide, dure, qui 
a se laissa cependant détacher facilement du 
c< tube. Il était d'un jaune verdàtre pâle, demi- 
« transparent, et avait une texture très cristal- 
ce Une, à grandes lames, et pour ainsi dire talc- 
« queuse ; mais sans qu'on pût découvrir de cris- 
ce taux déterminés. A l'air^ il fume faiblement, 
« exhale l'odeur de l'acide muriatique, et se ré- 
tf sont bientôt en un liquide clair. Jeté dans l'eau, 
« il se dissout promptement avec bruit et cha- 
« leur» de manière qu'une petite quantité d'eau 
« est portée promptement à une chaleur telle 
« qu'elle détermine une pleine ébullition (1). 

(1) l\ est éTidemment décomposé dans cette circonstance, car, 
par l'éraporation de la dissplution, on obtient le muriate ordi- 
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<i Suivant OErsted, il se volatilise à une tem- 
(c pérature peu supérieure à celle de l'eau bouil- 
« lante. Il est fusible, mais son degré de fusion 
« parait se confondre avec son degré de volatili- 
« sation, comme pour l'acide arsénieux, et, pen- 
ce dant sa sublimation, ce n'est pas la partie qui 
« se sublime, mais bien celle qui est déjà subli- 

naire d'alumine. Ce sel ne peut être considéré comme du chlo- 
rure d'aluminium, mais soit comme un liydroch(orate d'alumine 
formé au moyen de la décomposition de l'eau par le chlorure 
d'aluminium, soit comme une combinaison de chlorure d'ala- 
minium a?ec l'acide hydrochlorique , qui tient en dissolution 
l'alumine formée par la décomposition de l'eau; c'est-à-dire 
que, dans la dissolution du chlorure d'aluminium par l'eau, il 
arriverait ce que Berzélius a établi si clairement pour le fluorure 
de bore et le fluorure de silicium que l'on met dans l'eau. Pareille 
chose arriverait pendant la dissolution du chlorure de titane, de 
silicium, de bore, de chrome, de manganèse, etc. Pour quel- 
ques-uns de ces composés, la portion oxydée du radical se sépare, 
comme dans les combinaisons acides insolubles; mais, pour 
d'autre, la portion oxydée reste en dissolution, ce qui doit tou- 
jours arriver lorsque le radical oxydé est par lui-même soluble 
dans l'eau, comme l'acide chromique et l'acide manganique. 
Toutes les combinaisons obtenues par la combinaison d'une terre 
proprement dite dans l'acide muriatiqne, comme les muriates 
d'alumine, de zircone, etc., et le prétendu m'uriate d'oxyde de 
titane, devraient par conséquent, être considérés comme des 
combinaisons d'un chlorure métallique avec l'acide hydrochlo- 
rique, qui tiendraient en dissolution une quantité déterminée 
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«( mée» qui fond là où le vase est plus chaud, ou 
c plutôt se ramollit comme le verre. 

a II est toujours facile de réduire en une 
« masse dure le chlorure d*aluminium obtenu 
a en poudre légère, en le distillant dans un petit 
« vase. Il se conserve sans altération dans le 
a naphte et peut y être fondu sans s'y dissoudre. 
« Il a alors Tapparence d'un liquide d'un rouge 
« brun , et il n'est point attaqué par le potassium 
a qu'on y introduit. 



Réduction du Chlorure d^ Aluminium (1). 
a Les phénomènes violents d'incandescence qui 

d'acide ; et lorsqu'elles auraient perdu par réyaporation l'acide 
bjdrochlorique, on aurait ce que Berzélius appelle un chlorure 
basique, c'est-à-dire une combinaison de chlorure métallique et 
d*oxyde. Quelques chlorures et fluorures paraissent, an contraire, 
se changer entièrement en radical oxydé et en hydratide, comme 
par exemple, le chlorure de silicium et le fluorure de chrome, 
dont la dissolution donne , par évaporation, de la silice et de 
Tacide chromique. 

{ I ) Nous empruntons cette seconde partie du trayail de 
M. W6hler au deuxième mémoire qu'il publia yers l'année 184&» 
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« accompagnent la rédaction dii chlorure d'alu- 
« minium présentent des diflScuItés particulières, 
« qui ne permettent d'opérer que sur de petites 
« proportions. Ce qu'il y a de mieux à faire, c'est 
<c de chauflTer le potassium et le chlorure séparé- 
or ment, de façon que le potassium ne soit réel- 
ce lement fondu que dans la yapeur du chlorure. 
<K La rupture des tubes de verre dans cette pré- 
« paration serait inéyitab^e. On se sert en consé- 
« quence d'un tube de platine de 18 pouces de 
« longueur sur 1/3 de pouce de diamètre, qui 
« est fermé à l'une de ses extrémités par un bou- 
« chon rodé de platine. C'est dans ce tube qu'on 
c introduit le chlorure, et tout près un petit vase 
« en platine en forme de nacelle, qui renferme le 
« potassium. Le tube est alors chauffé avec len- 
ff teur au milieu d'un feu de charbons incandes- 
« cents, puis enfin porté au rouge. II n'y a pas de 
«r doute qu'un tube de cuivre ou de fer ne puisse 
« être employé, sans avoir à redouter de souiller 
« le produit par ces métaux. Du reste, la réduc- 
c tion s'opère même très bien dans un creuset de 
«r fusion ordinaire, dans lequel on en introduit 

•ar la préparation de ralaminium. { Ânnalen der Chemiê und 
Pharmaç%9j t. un, p. 4S9.) 
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« an plus petit, qui renferme le potassium, tandis 
c( qu'on dépose le chlorure dans l'espace vide 
« qui existe entre les deux creusets ; on coiffe 
« ensuite le tout d'un couyercle et Ton chauffe 
« au milieu d'un feu de charbon. Il parait que le 
c( meilleur rapport est celui de volumes égaux 
<( de potassium et de chlorure. Après l'entier re- 
« froidissement ^ le tube on le creuset est mis 
« dans un grand verre rempli d'eau froide. 

et On obtient l'aluminium sops forme d'une 
c( poudre métallique grise; mais à l'aide d'un 
c( examen plus attentif, on remarque déjà, à 
c( Tœil nu, une grande quantité de petites sphères 
c( métalliques fondues, d'un blanc d'étain, dont 
« beaucoup ont parfois le diamètre de la tète 
a d'une grosse épingle. Sous le microscope, avec 
« un grossissement d'environ 200 fois, on observe 
« que toute cette poudre ne se compose en réalité 
« que de ces sphères métalliques fondues. Par- 
ce fois, on obtient en même temps des masses 
<( poreuses ou spongieuses adhérentes qui ne 
« consistent également qu'en sphères métalliques 
« concrétionnées ; d'où il résulte que l'alumi- 
<( nium est fusible à la température à laquelle a 
c( lieu la réduction. Des expériences ultérieures 
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« 



ont démontré que cette températore n'était pas 

tellement élevée que Talummium ne pût fondre 

même à la flamme du chalumeau. Un fragment 

c< d'aluminium aplati, introduit dans une perle 

<( en fusion de borax ou de sel de phosphore , 

« se fond sous le chalumeau en un bouton, quoi- 

« que pendant l'opération il s'oxyde continuelie- 

« ment; après s'être gonflé considérablement, il 

(( disparait complètement, en produisant avec le 

« borax probablement la réduction du bore, et 

c( avec le sel de phosphore la réduction de ce corps 

u ou la formation d'acide phosphoreux. En effet, 

<i dans ce dernier cas, les sphères de métal sont 

« constamment enveloppées de bulles de gaz qui 

c( se renouvellent sans cesse et prennent un aspect 

<( particulier, distinct de celui qui se ferait re- 

« marquer si l'oxydation dépendait de la vapeur 

« d'eau de la flamme. On ne réussit pas à fondre 

« l'aluminium pulvérulent à la température de 

ff fusion de la fonte, dans un creuset rempli de 

c< borax anhydre. Dans ce cas, l'aluminium dis- 

« parait et le borax est transformé en une scorie 

c( d'un brun noirâtre , colorée sans doute par la 

ff réduction du bore. On pourrait néanmoins 

a penser que l'expérience ne réussit pas, parce que 
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ff l'aluminium fondu , spécifiquement plus léger 
« que le borax, reste à la surface où il se brûle. 
<c L'aluminium à l'état de grains blancs fondus 
« possède à peu près la couleur et l'éclat de l'é- 
« tain. Il est parfaitement malléable. Des grains 
a d'aluminium peuvent être réduits par le mar- 
« teau en paillettes ou plaques minces, sans qu'il 
d s'y manifeste les plus légères fissures sur les 
< bords. Son poids spécifique déterminé à l'aide 
« de deux grains pesant ensemble 32 milli* 
tf grammes» a été à 4" 10*" centigrades ^ 2,50 ; 
a évalué avec trois grains aplatis et écrouis au 
« marteau, du poids de 34 milligrammes, il a été 
« trouvé ^ 2,67. La petitesse des poids absolus 
«( employés ne doit faire considérer naturellement 
« ces nombres que comme des approximations 
« du poids spécifique réel. Ce métal n'est nulle- 
« ment magnétique; à l'air, il reste blanc; à la 
« température ordinaire, il ne décompose pas 
« l'eau ; mais à 100^» il dégage déjà même sous 
« cette forme compacte de l'hydrogène; lorsqu'on 
a le plonge dans l'eau et dans une solution con- 
« centrée de potasse, il se dissout complètement 
« avec une vive décomposition de l'eau. Dans 
c( l'ammoniaque caustique, cette oxydation aux 
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« dépens de Teau, s'opère avec moins de rapidité, 
« et la majeure partie de l'aluminium reste sous 
« forme de grains translucides qui ont la forme du 
« métal qu'on a immergé. 

« On peut chauffer un globule d'aluminium 
«( dans du gaz oxygène jusqu'à ce qu'il commence 
a à entrer en fusion , sans qu'il s'oxyde au-delà 
<x de la surface. Mais si on le chauffe vivement 
a au chalumeau jusqu'au rouge, il brûle avec 
« une flamme blanche éclatante tout comme l'é- 
<c tain. L'alumine qu'on obtient par cette corn- 
ai bustion ^e fond et renferme parfois des grains 
« blancs d'aluminium qui ont échappé à cette 
« combustion. 

a La manière dont ce métal se comporte avec 
« les sels solubles d'autres métaux aisément ré- 
a ductibles est très remarquable. L'aluminium 
« blanc ne réduit ni le plomb, ni l'argent, dans les 
« solutions de nitrate de plomb ou d'argent, 
« même quand celles^i sont acides. Mais, si on 
a l'introduit dans une solution d^oxyde de plomb 
« dans la potasse, on voit se former aussitôt un 
« magnifique arbre de Saturne. Il réduit de même 
« l'étain en aiguilles brillantes lorsqu'on emploie 
« une solution de protoxyde d'étain dans la po- 
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« tasse ; l'argent se précipite d'une solution am*- 
« moniacale d'oxyde d'argent» non pas sous la 
« forme d'une végétation cristalline» mais sous 
c< celle d'une masse compacte» cristallisée à Texte- 
c< rieur, qui, au bout de quelque temps» se pré- 
ce sente comme une plaque blanche» où l'on 
« aperçoit encore des points d'aluminium. Dans 
« une solution de sulfate de cuivre, il commence 
« bientôt à se cuivrer» et se recouvre peu à peu 
a d'une masse compacte de cuivre. Si on le met 
« en contact dans une solution de plomb ou d'ar* 
<i gent avec du zinc» alors commence aussitôt la 
(( réduction de ces métaux par l'aluminium» 
« mais cette réduction ne se continue pas dès que 
<c le contact du zinc vient à cesser. i> 
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Telles étaient les connaissances que l'on avait 
sur la préparation et les propriétés de l'alumi- 
nium, lorsque M. Henri Sainte-Glaire Deville» 
professeur de chimie à l'Ëcoie normale supé- 
rieure de Paris» publia» en 1854, son premier 
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mémoire sur les résultats auxquels il était arrivé, 
eu reprenant les expériences d'Œrsted et de 
Wôhler. 

Nous n'emprunterons à ce premier travail que 
ce qui est relatif à la préparation du nouveau 
métal^ réservant pour la dernière partie de cet 
ouvrage, tout ce qui est relatif aux propriétés phy- 
siques et chimiques de raluminium* 

De la préparation de V aluminium. 

Par le chlorure d'aluminium. — Wôhler avait 
isolé l'aluminium, et, lorsque l'on parcourt son 
second mémoire, on est étonné qu'il ne soit pas 
arrivé aux résultats que devait obtenir, quelques 
années plus tard, M. H. Deville. Et cependant, 
il faut avoir suivi, comme nous avons été à 
même de le faire, les expériences du chimiste 
français, pour se faire une idée des difficultés de 
toutes sortes qu'il restait encore à surmonter, 
pour obtenir le métal tel que nous le connais- 
sons aujourd'hui, et surtout pour rendre cette 
opération susceptible d'être appliquée industriel- 
lement. 

D'abord, M. H. Deville, persuadé que les vases 
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de platine employés par M. Wôhler ponvaient 
altérer les propriétés de l'alnmininm, les proscrit 
complètement et j substitue des vases de por- 
celaine. 

Pour préparer le chlorure d'alnminium, il em- 
ploie, comme Wôhler, le procédé indiqué par 
(^rsted. Le mélange d'alumine et de charbon, 
calciné en p&te avec de l'huile, est concassé en 
menus fragments et introduit dans les cornues de 
grès tabulées qu'Ebelmen a employées pour la 
préparation du chlorure de silicinm (fig. 22). Une 



fois la cornue portée au rouge sombre, on fait 
passer rapidement le courant de chlore, qui chasse 
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d*abord Teau des appareils , et fournit bientôt 
d'abondantes vapears de chlorure d'aluminium. 

L'aspect particulier du chlorure d'aluminium 
obtenu par M. Deville tient au mode de conden- 
sation qu'il emploie. L'appareil destiné i le re- 
cueillir est, en effet, d'une capacité assez res- 
treinte pour qu'il puisse s'échauffer fortement. 
Dans ces conditions, le chlorure subit une demi- 
fusion qui l'agglomère; il se présente alors sous 
forme de morceaux cristallisés et très denses. 

Cet appareil de condensation (fig. 22) est formé 
d'une cloche en verre tubulée dont la douille en- 
tre dans le col de la cornue; elle est fermée par 
un entonnoir, et la jointure est soigneusement 
lutée avec un mélange de terre à poêle et de bourre. 
Pour qu'il ne se produise pas d'engorgement du 
côté de la douille de la cloche, le col de la cornue 
ne dépasse pas de plus de 6 à 6 centimètres la 
paroi extérieure du fourneau. 

Au moyen de cet appareil, M. Deville a pu pré- 
parer jusqu'à 5 kilogrammes de chlorure par jour. 
Presque toute l'alumine introduite dans la cornue 
peut être utilisée. On doit avoir soin d'allumer le 
jet d'oxyde de carbone qui sort des appareils, à 
cause des propriétés toxiques de ce gaz. 
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L'acide chlorhydrique produit du chlorure 
d'aluminium ou de silicium, en passant au travers 
du mélange de charbon et d'alumine ou de silice ; 
mais il faut une plus forte chaleur. 

Ce qu'il y a de curieux, c'est qu'en chauffant 
un mélange d'alun calciné et de sel marin, on 
n'obtient pas de chlorure d'aluminium, comme 
on pourrait être porté à le croire, d'après les lois 
de Berthollet. On obtient un gaz qui, d'après 
M. Deville, est composé avec les éléments de l'acide 
chlorosulfurique, ou ce gaz lui-même. Il reste 
dans la cornue un mélange d'alumine, de sulfate 
de potasse et de sulfate de soude. 

La formule suivante explique cette réaction : 

3 So^ + Al^ Cl» = 3 So* Cl + Al« O» 

On obtient une réaction analogue avec le bi*- 
sulfate de potasse fondu et le chlorure double 
d'aluminium et de sodium. 

Mais revenons à la préparation de ralumi-» 
nium. Dans ses premières expériences, voici com-* 
ment opérait M. H. Deville : 

Dans un gros tube de verre de 4 centimètres de 
diamètre environ, l'on place entre deux tampons 
d'amiante 200 à 300 grammes de chlorure d'alu- 
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minium obtenu comme nous Tavons dit précé<- 
demment. Le tube est chauffé avec quelques char* 
bons pendant qu'on le fait traverser par un cou- 
rant d'hydrogène bien sec et complètement purgé 
d'air (1). 

L'acide chlorhydrique, ainsi que le chlorure de 
soufre et de silicium, dont le chlorure d'alumi- 
nium brut est toujours imprégné, se trouvent ainsi 
complètement entraînés. On introduit alors dans 
le tube le sodium coupé en petits morceaux, bien 
essuyé et contenu dans des nacelles de porcelaine. 
On remplit de nouveau l'appareil de gaz hydro- 
gène, on fond le sodium, et on chauffe avec pré^ 
caution le chlorure d'aluminium, qui distille peu 
à peu et vient se décomposer au contact du so- 
dium, avec une incandescence que l'on modère à 
volonté, en chauffant plus ou moins le chlorure. 
L'opération est terminée lorsque tout le sodium 
a disparu, et que le chlorure d'aluminium, au lieu 
d'être absorba, vient sortir à l'extrémité de l'ap- ' 
pareil. On enlève alors le. feu et on laisse refroidir 

(1) Dans ce bat, M. DeTille le faisait passer à travers une boule 
remplie d'un mélange d'épongé et de noir de platine légèrement 
chauffée. 
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complètement en continuant le courant d'hydro^ 
gène. 

L'aluminium contenu dans les nacelles s'y 
trouve au sein d'un chlorure double d'aluminium 
et de sodium, composé fusible et volatil. Pour l'en 
séparer, on introduit les nacelles dans un gros 
tube de porcelaine muni d'une allonge; et tandis 
que la température est portée au rouge vif, on fait 
passer un courant d'hydrogène sec. Le chlorure 
double vient couler dans l'allonge, où il se soli- 
difie, et l'on trouve après l'opération, dans chaque 
nacelle, l'aluminium rassemblé en un ou deux 
petits culots au plus. On les lave dans Teau pour 
enlever un peu de sel et de silicium brun prove^ 
nant de l'attaque de la porcelaine par le sodium 
et l'aluminium, et on réunit tous les petits culots 
en un seul, en les fondant avec du chlorure double 
dans une capsule de porcelaine placée au fond 
d'une moufle, en ayant la précaution de n'intro- 
duire le métal dans le chlorure que lorsque ce 
dernier est bien fondu et ne dégage plus d'acide 
chlorhydrique. La température doit être celle 
nécessaire à la fusion de l'argent. Une fois l'alu- 
minium réuni, on coule l'excès de fondant, et on 
recueille le métal qu'on maintient fondu dans un 
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creuset de porcelaine couvert, jusqu'à ce que les 
▼apeurs de chlorure double dont le métal est tou- 
jours imprégné aient complètement disparu. 

L'aluminium ainsi obtenu est extrêmement 
pur ; il est recouvert d'une pellicule légère d'alu- 
mine provenant de la décomposition partielle du 
fondant. 

M. Deville a essayé de faire réagir la vapeur 
de sodium sur le chlorure d'aluminium, au mo- 
ment même où elle sort de l'appareil qui sert à 
produire ce métal ; pour cela, le chlorure est con- 
tenu dans un vase mis en communication avec la 
cornue de fer d'où se dégage le sodium. Nous 
avons été témoins de l'expérience de M. Deville, 
et nous l'avons nous-mêmes répétée à l'usine de 
Javel; malheureusement, la quantité d'alumi- 
nium réduite par ce moyen est tellement minime, 
relativement aux quantités de matières premières 
employées, qu'il nous a fallu renoncer à l'espoir 
d'arriver par là à de bons résultats. On compren- 
dra facilement cet échec si l'on réfléchit que, pen- 
dant la production du sodium, il se volatilise une 
grande quantité de soude qui détruit en pure perte 
une quantité considérable de chlorure d'alumi- 
nium. 

6 
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Préparation de Faluminium par la pile. — * Ce 
mode de réduction, sur lequel beaucoup de per- 
sonnes fondaient et fondent encore de grandes 
espérances, fut mis à Tétude par M. Deville* dès 
le début de ses expériences. 

Il a eu recours pour cela i un procédé très 
analogue à celui que M. Bunsen (1) avait déjà 
employé en Allemagne pour la préparation du 
magnésium. 

Disons de suite que jusqu'ici il a été impossible 
d'obtenir l'aluminium par la pile avec des li* 
queurs aqueuses. 

Voici comment M. Deville procède : 

Il prépare un bain de chlorure d'aluminium 
en chauffant un mélange de 2 parties de chlorure 
d'aluminium et de 1 partie de sel marin bien 
sec. Le chlorure double ainsi préparé est in- 
troduit dans un creuset de porcelaine yernissé 
contenu lui-même dans un creuset de terre. Le 
couvercle du creuset de porcelaine est percé de 
deux trous ; l'un destiné à laisser passer l'électrode 
négative, qui est une large lame de platine ; l'autre 
dans laquelle s'adapte à frottement un cylindre en 

(1) Ann, de Chim. et de Pkyeiq., 3« gérie, \. xx^vi, 



M LA PRÉPARATIOlf DB L' ALUMINIUM. 123 

porcelaine dégourdie, dans lequel se trouve placé 
le charbon servant d'électrode positive et qui doit 
plonger comme la lame de platine dans le bain 
qu'il s'agit de réduire. On emplit jusqu'à la même 
hauteur verticale le creuset de porcelaine et le 
vase poreux de chlorure double fondu, et l'on 
chauffé suffisamment pour maintenir la matière 
fluide. L'aluminium se. dépose avec du sel marin 
sur la lame de platine, et le chlore, avec un peu 
de chlorure d'aluminium , vient se dégager dans 
le vase poreux : des fumées se produisent, et on 
les détruit en introduisant de temps en temps du 
sel marin sec et pulvérisé dans le vase poreux. 

Il suffit d'un petit nombre d'éléments pour ob- 
tenir un courant d'une intensité suffisante à cette 
décomposition. 

Lorsque la lame de platine est suffisamment 
chargée de dépôt métallique et salin, on la laisse 
refroidir, on brise la masse saline rapidement, et 
l'on introduit de nouveau l'électrode dans le cou- 
rant. 

Pour réunir et agglomérer le métal ainsi ob- 
tenu, on opère comme il a été dit précédemment, 
en ayant recours au chlorure double comme fon* 
dant. 
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A la fin de ropération, on trouve dans le vase 
poreux contenant Télectrode en charbon , une 
grande quantité de ce corps qui s'est détachée de 
l'électrode. 

Les premières portions d'aluminium obtenues 
par la pile sont toujours cassantes ; c^est de la 
fonte d'aluminium (1). On peut cependant l'obte- 
nir aussi beau que par le sodium ; mais il faut 
employer du chlorure d'aluminium plus pur* En 
effet, lorsqu'on opère avec le sodium, le courant 
d'hydrogène enlève le silicium, le soufre et même 
le fer qui passe à l'état de protochlorure fixe; 
tandis que toutes ces impuretés restent dans le li- 
quide, que l'on décompose par la pile, et sont 
enlevées avec les premières portions de métal 
réduit 



H* H* DevIUe* — EMais manufaeturieni 
aux. fk»als de S. HE. l'Empereur» 

Chlorure d^aluminium. 

Dans ce que nous avons vu jusqu'ici des tra- 
vaux de M, H. Ste-Glaire JDeville, nous n'avons 

(t) Alliage d'alominiain et de silicionit 
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pas trouvé de chiffres de rendement; cette lacune 
se trouve comblée dans le mémoire qu'il a publié 
sur ses expériences à l'usine de Javel. D'après 
ce travail, il aurait obtenu avec la cornue tabulée 
que nous avons décrite plus haut, de S kilogr. 
d'alumine, lO^^-SO de chlorure. Le résidu de l'o- 
pération pesait environ 1 kilogr. et contenait en- 
core i partie d'alumine pour 2 de charbon. On 
y trouvait en outre des chlorures alcalins, du 
chlorure double d'aluminium et de sodium et du 
chlorure de calcium. Après lui avoir fait subir 
un lavage suffisant, on l'a employé à un nouveau 
traitement. 

Une opération analogue à la précédente a fourni 
11 kilogr. de chlorure d'aluminium. 

Dans l'expérience en grand, la cornue tubulée 
fut remplacée par une de ces cornues en terre ré- 
fractaire, qui sont maintenant employées à la 
fabrication du gaz d'éclairage ; le mélange de 
charbon, d'huile et d'alumine, par un mélange 
d'alumine et de goudron ; et le récipient en verre 
par une petite chambre en briques , recouverte en 
faïence vernissée. 

L'alumine employée par M. Deville provenait 
de la calcination de l'alun ammoniacal; la ma- 
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jeure partie fut préparée par fios soîds , en calci- 
nant dans un four à soude nouvellement construit 
3,000 kilogr. de ce sel. Une partie aussi fut 
obtenue en calcinant dans le four servant à la 
fabrication du sodium , l'alun contenu dans des 
pots à noir d'os. Ces mêmes pots servaient à cal- 
ciner le mélange d'alumine et de goudron que l'on 
y introduisait , en ayant soin de le bien tasser. Ce 
mélange était considéré comme suiDBsamment cal- 
ciné lorsqu'il cessait de se dégager des flammes du 
goudron; après refroidissement suffisant pour que 
le mélange ne puisse plus brûler à Tair, on retirait 
la matière sous forme de morceaux durs, luisants 
analogues à de la pierre ponce. C'est à cet état 
qu'il était introduit dans la cornue à gaz. Celle-ci^ 
d'une capacité de 300 litres environ, avait été 
coupée à sa partie béante, de manière à diminuer 
sa hauteur d'au moins 30 ou 40 centimètres. Elle 
était placée verticalement, comme le représente 
la fig. 23. 

La flamme partie du foyer F venait circuler 
autour de la cornue au moyen d'une traînée en 
spirale £. Une ouverture carrée X, pratiquée à la 
partie inférieure de la cornue et pouvant être 
bouchée au moyen d'une brique maintenue par 
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une vis de pressioB, permetlaif de vider Tappareil 
lorsque le mélaDge était épuisé. Ud tube de porce- 
laine qui veoait joindre la coroue eu 0, amenait 
le chlore jnsqu'an centre de la couche de charbon 
alumineux. 



Fig;. «8. 

Comme ce tnbe était obligé de passer en même 
temps à travers la traînée, on l'avait pro'*"' 
contre l'action de la (lamme par nne envelo 
réfractaire. L'orifice supérieur de la comne é 
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fermé au moyen d'un carreau réfractaire Z, au 
milieu duquel une ouverture carrée W, de 1 dé- 
cimètre environ, permettait l'introduction succes- 
sive du mélange dans l'appareil. 

Les vapeurs de chlorure d'aluminium se ren- 
daient dans la chambre de condensation par le 
canal latéral Y, placé à 30 centim. en contre-bas 
de l'orifice supérieur de la cornue. Cette chambre, 
de 1 mètre carré de surface, était haute de 1*20. 
Ménagée dans le massif môme du four, elle se 
trouvait par ce moyen maintenue à une tempéra- 
ture assez élevée. L'intérieur en était garni avec 
des plaques de faïence vernissée. Elle était 
munie à sa partie inférieure d'une ouverture 
de 2 à 3 décimètres carrés, qui la mettait en com- 
munication avec des conduits mobiles* en bois, 
garnis de plomb, qui aboutissaient en dernier lieu 
à la cheminée du four. Ces conduits servaient à 
condenser une certaine quantité de chlorure en- 
traînée mécaniquement par le courant. 

Une batterie de huit bonbonnes, contenant cha- 
cune 45 litres d'acide muriatique, fournissait le 
chlore ; on en chargeait quatre toutes les vingt- 
quatre heures, pendant que les quatre autres se 
refroidissaient. Le gaz perdait une partie de l'eau 
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qu'il entraîne tonjoars, en traversant des tuyaux 
de plomb refroidis par un courant d'eau froide. 
Il achevait de se dessécher en passant à travers 
de l'acide snlfurique contenu dans une bouteille 
en plomb, puis à travers du chlorure de calcium 
contenu dans une bonbonne. 

Après avoir desséché bien c(Hnplétement tout 
le massif, on remplissait la cornue de mélange 
calciné , et après avoir posé la plaque Z , on 
poussait le feu jusqu'à ce que la cornue fût par- 
tout au rouge sombre bien caractérisé; on faisait 
alors arriver le chlore; mais on laissait perdre 
par l'ouverture W de la plaque réfractaire, les 
premières fumées renfermant encore de l'eau et 
de l'acide chlorhydrique. 

Lorsque l'opération marchait bien, le chlorure 
se condensait presque en totalité contre la plaque 
M qui recouvrait la chambre, sous forme de gros 
cristaux jaunes soufre, groupés en une masse 
analogue à une réunion de stalactites. 

Une de ces plaques pesait 50 kilog. 

Au fur et à mesure de l'épuisement du mélange, 
on rechargeait par l'orifice W, en ayant soin de 
faire tomber par l'orifice inférieur, une quantité 
correspondante du mélange épuisé. 
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Si l'absorption du chlore se fait d^une manière 
convenable, il ne doit s'exhaler de la chambre 
aucune vapeur blanche. 

L'odeur du gaz oxyde de carbone, qui est un 
des produits de l'action du chlore, est toujours 
très piquante; par suite de la formation d'une 
certaine quantité de chlorure de silicium, qu'on 
ne peut éviter, et peut-être d'un peu d'acide chlo- 
rocarbonique, lorsque la chaleur est insuffisante. 

M. Deville estime qu'une cornue à gaz conve- 
nablement conduite pourrait servir au moins 
deux mois ou trois mois au plus. Il faudrait, dit*il, 
construire la partie verticale du fourneau, de 
manière à permettre le remplacement facile de 
ces appareils. On doit ménager aussi, sur le par- 
cours de la flamme, un grand nombre d'ouver- 
tures qui servent à visiter la cornue. On s'aperçoit 
immédiatement d'une fuite, à la coloration bleue 
qu'affecte la flamme. 

Il est réellement fort intéressant de suivre peu 
à peu la transformation des appareils de labo- 
ratoire ^1 appareils manufacturiers : c'est ainsi 
que nous avons vu successivement le tube de 
porcelaine, où W&hler préparait le dilorure d'a- 
luminium, remplacé par la cornue en grès tu- 
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bâtée d'Ebelmen,et cette dernière, par ime cornue 
à gaz de 300 litres de capaciti. 

Le canoD de fusil, où Curandaa recueillait dn 
sodiam sor une tige de même métal,fait place anx 
bouteilles en fer foi^é qai servent à transporter 
le mercure; et bientAt on substitue à celles-ci des 
tubes de mime diamètre, mais de i mètre de lon- 
gueur. 

Pour réduire des quantités un peu considéra- 
bles de chlorure d'aluminium, U. Deville eut 
l'idée de substituer au fabe de verre et aux na- 
celles de porcelaine, un tube de cuivre D, Qg. 24, 



de fort diamètre, contenant des nacelles de même 
métal (1). Le chlorure d'aluminium était contenu 

(1) Plai tard , H. DeTille labelilaB 1> fonte an caiTre pour c«i 
mbmet appveili. 
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dans le cylindre A, fig. 24, chauffé au moyen 
d'un petit foyer. Il passait par le tube Y à tra- 
vers un second cylindre B, où se trouvaient 60 à 
80 kilogr. de pointes de fer, et chauffé au rouge 
sombre. Par ce moyen , Tacide chlorhydrique, le 
chlorure de silicium et le chlorure de soufre 
étaient complètement arrêtés, ainsi que le chlo- 
rure de fer qui , se trouvant réduit à Tétat de pro- 
tochlorure fixe, restait sur le fer. Chaque nacelle 
pouvait contenir environ 500 gr. de sodium. Le 
cylindre B se trouvait réuni au cylindre D par un 
large tube où achevait de se déposer le protocfalo- 
rure de fer entraîné mécaniquement ; ce tube 
était maintenu à une température de 200 à 300 
degrés, suffisante pour empêcher la condensation 
du chlorure d'aluminium, mais à laquelle cepen- 
dant le protochlorure de fer n'a pas de tension 
sensible. On chauffe le tube D avec précaution, 
car la température produite par la réaction est 
quelquefois si considérable, que l'on est souvent 
obligé d'enlever tout le combustible. On s^aper- 
çoit facilement que les nacelles sont saturées de 
chlorure, lorsque ce dernier sort sans être absorbé 
par l'extrémité de l'appareil. On retire alors les 
nacelles dont on fond le contenu , soit dans des 
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pots de foDte, soit dans des creusets de terre, 
chauffés sur la sole du four à sodium. La réaction 
entre le chlorure d'aluminium et le sodium, qui 
quelquefois n'est pas terminée, s'achève dans cette 
opération; on chauffe jusqu'à ce que la fusion de 
la matière soit bien complète et que le chlorure 
double commence à se volatiliser. Arrivé à ce 
point, on laisse refroidir les pots, puis on en retirela 
matière, qui se compose : 1^ d'une couche supé- 
rieure de sel marin parfaitement blanche, conte- 
nant à sa partie inférieure des globules de métal 
plus ou moins pur; 2^ d'une couche inférieure 
grise, contenant une quantité considérable de 
poudre et de globules, que l'on sépare du sel au 
moyen de l'eau. Malheureusement, ce dernier 
traitement fait perdre une quantité considérable 
de métal, qui est dissous à la faveur du chlorure 
d'aluminium que retient encore la matière. Pour 
réunir ce métal très divisé, M. Deville le chauffe à 
sec dans un creuset , et , au moment où il com- 
mence à fondre, il écrase la matière à l'aide d'une 
baguette en terre réfractaire. Tout alors se réunit 
en un seul culot, que l'on coule dans une lingo- 
tière. 
If. Deville recommande d'enlever avec soin 
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tout le charbon sodique que pourrait renfermer 
le sodium, parce que ce charbon donne naissance 
à des cyanates et à des cyanures métalliques, qui, 
au contact de Teau , dégagent de l'ammoniaque 
abondamment et détruisent encore de ralumi* 
nium. L'aluminium divisé, retenant encore du 
sodium , prend feu comme de l'amadou quand on 
cherche à le réunir, comme nous l'avons dit plus 
haut ; dans ce cas il vaut mieux le refondre avec 
un peu de chlorure double d'aluminium et de 
sodium. 

M. Deville termine ainsi le mémoire dont nous- 
avons extrait ce tjui précède : 

« Tel est le détestable procédé au moyen du- 
ce quel ont été fabriqués les lingots d'aluminium 
« qui ont été remis à l'Exposition (1). Pour com- 
« ble de malheur, pressé par le temps et ignorant 
« l'action du cuivre sur l'aluminium, j'avais, dans 
« presque toutes mes expériences employé des 
« cylindres à réaction et des nacelles en cuivre ; 
c( de sorte que l'aluminium que j'en retirais con- 
<c tenait des quantités notables de ce métal et 
< constituait un véritable alliage. Aussi il avait 

(1) ExposilioB unireneBe des prodoiU de Tindiutrie, de ISftS. 



CHLonuRB d'aluminium. 135 

« perdu toute sa ductilité et sa malléabilité; il avait 
a uae teinte grise désagréable , et enfin , au bout 
« d'un ou deux mois, il se ternissait en se recou- 
« vrant d'une couche d'oxyde ou de sulfure noir 
« de cuivre, qu'on ne pouvait enlever qu'en les 
c< trempant dans l'acide nitrique. » 
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Modifications au procédé ci-dessus. 

Tel était l'état de la fabrication de l'aluminium 
lorsque, vers la fin de 185S, M. Deville, surpris 
de la facilité avec laquelle se réunissait l'alumi- 
ntum lorsqu'on le réduisait de son fluorure au 
lieu de le réduire du chlorure, eut l'idée d'essayer 
comment agissait le fluorure dans ces circonstan- 
ces. Il vit que le succès de l'opération était dû à 
ce que l'alumine interposée entre les petits glo- 
bules se trouvait dissoute par le fluorure de so- 
dium qui prenait naissance, et donnait ainsi aux 
particules métalliques une facilité beaucoup plus 
grande pour se réunir. 
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L'addition du fluorure de calcium produisit le 
même effet. D'un antre côté, on éprouvait à cette 
époque de très grandes difiScultés à obtenir de pe* 
tites quantités d'aluminium mal réuni, en faisant 
réagir le sodium sur le chlorure double d'alumi-^ 
niumetde sodium. 

M. Rammeisberg, qui avait fait, sous ce rap- 
port, les mêmes tentatives que M. Deville, avait 
échoué comme lui. MM. Deville, Debray et Paul 
Morin eurent alors l'idée d'ajouter au chlorure 
double une certaine quantité de fluorure de cal- 
cium. 

Pour préparer le chlorure double qui devait 
être employé dans ces circonstances, ils trouvèrent 
beaucoup plus simple de faire absorber direc- 
tement le chlorure d'aluminium, préalablement 
purifié par le fer, et , au moment où il sort de 
l'appareil qui sert à le produire, par du sel marin 
placé dans un creusetchauffé au rouge sombre (1). 

(1) Ce procédé parait être emprunté à celai que décrit M. fi. 
Rose, dans les Annales de Poggendorf, 1855 : 

« On prend un mélan^fe de charbon et de terre argileuse qu'on 
« place dans un tube de Terre, du plus grand diamètre que l'on 
« puisse se procurer; on place aux deux extrémités deux tubes 
« de Terre d'un diamètre moindre, que l'on remplit de poudre 



f 



MODIFICATIONS AU PROCÉDÉ CI-DESSUS. 137 

Voici la composition du mélange employé par 
MM. Deville, Morin et Debray : 

Chlorure double 400 gr. 

Sel marin 200 

Fluorure de calcium. . . 200 

Sodium 75 à 80 

On a soin d'employer le chlorure double ré- 
cemment fondu et chauffé au rouge sombre. On 
le mélange à Tavance avec le sel marin et le fluo- 
rure de calcium pulvérisés et bien desséchés. Ce 
mélange est stratifié par couches alternatives avec 
le sodium. La dernière couche doit être du mé- 
lange salin, et le tout recouvert de sel marin pul- 
vérisé. On chauffe peu à peu le creuset, jusqu'à 
ce que la réaction soit terminée, et, à partir de ce 
momrat, on porte la température jusqu'au point 
de fusion de l'argent. 

c de sel marin. On chauffe l'endroit où se trouve le mélange de 
« charbon et d'argile; alors, si l'on fait passer un dégagement 
« de chlore à travers les tubes, la vapeur de chlorure d'atomi- 
« nium est si complètement absorbée par le chlorure de sodium, 
« qu'il est Impossible d'en trouver des traces dans les autres 
« parties de l'appareil. Si on a préalablement pesé les tubes con- 
« tenant le chlorure de sodium, oh peut se rendre compte de la 
« quantité de chlorure d'aluminium absorbée. » 

6. 
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Lorsque la matière est parfaitement liquide, 
00 la brasse longtemps, et on la coule sur une 
dalle de calcaire bien propre et bien sècbe. Les 
premières portions qui s'écoulent ne se composent 
guère que de sel marin fondu et parfaitement in- 
colore. Le reste a une teinte grise et coule plus 
difficilement; il contient de l'aluminium en petits 
grains. Enfin, la majeure partie du métal se trouve 
au fond du creuset, sous forme d'un culot. 

D'après M. Deville, une réduction bien conduite 
doit donner, pour 75 grammes de sodium, 20 
grammes d'aluminium en culot, et 5 grammes de 
grenaille; soit 1 d'aluminium pour 3 de sodium. 
La théorie indique 2 1/2 de sodium pour 1 d'alu- 
minium • 

Le fluorure d'aluminium employé par M. De- 
ville était du fluorure de calcium très beau, qui 
provenait du duché de Bade. Cette matière se 
trouvait cotée, à l'exposition universelle de 1855, 
à 5 fr. les 100 kilogrammes. 

Pour empêcher le produit de l'opération d^ètre 
en contact avec les parois du creuset, et de se 
charger ainsi de silicium, les creusets étaient en- 
duits d'une espèce de brasque formée de 4 parties 
d'alumine et de 1 partie d'aluminate de chaux. 
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• 

Ce mélange, délayé avec de Teau, était appliqué 
à l'état de pâte que Ton tassait au moyen d'un 
pilon. On laissait sécher et on cuisait au rouge. 

N'oublions pas de dire aussi que Ton n'em- 
ployait les creusets qu'après les avoir préalable- 
ment chauffés pour en chasser Thumidité. 

La scorie saline contient une grande quantité 
de chlorure de calcium qu'on peut enlever par 
l'eau, et une matière insoluble dont on peut ex- 
traire du fluorure d'aluminium par la volatili- 
sation. 

M. Deville assure que la réduction du chlorure 
double est rendue plus facile encore si , au fluo- 
rure de calcium, on substitue dans le mélange du 
fluorure double d'aluminium et de sodium ou 
cryolithe. Les proportions restent d'ailleurs les 
mêmes. Dans une opération de ce genre, 76 gram- 
mes de sodium ont produit 22 grammes d'alu- 
minium réduit en un seul culot et 5 grammes à 
l'état de grenaille ; ce qui donne un rendement de 
1 d'aluminium pour 2,8 de sodium. Ce résultat se 
rapproche évidemment beaucoup du calcul théo- 
rique. 

C'est en s'appuyant sur les expériences que nous 
venons de citer que MM. Deville, Debray et Morin 
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oDt établi définitivement leur mode de fabrication, 
à Taide du chlorure. 

Nous entrerons plus loin dans les détails re- 
latifs à cette fabrication. 
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Réduction de la CryolUhe par le Sodium. 

En 1855, M. le docteur Percy, en Angleterre, 
et M. H. Rose, en Allemagne, eurent l'idée 
d'extraire l'aluminium d'un minéral qui se trouve 
en masse considérable au Groenland, et qui est 
un fluorure double d'aluminium et de sodium. 
Ce minéral est désigné dans les traités de minéra- 
logie sous le nom de cryolithe. La formule de la 
cryolithe, d'après M. H. Deville, est AP Fl«.3(NaO) ; 
sa composition en centièmes est d'après cette for- 
mule: 

Aluminium 13.27 

Sodium 32.70 

Fluor.. 64.03 

100.00 



DE LA CRTOLITHB PAR LB 90DIDII. 141 

Voici comment procédait M. H. Rose : 
Dans des petits creusets de 1 3/4 poaces de 
haut et 1 2/3 ponces de diamètre, il plaçait de la 
cryolithe réduite eu poudre fine entre des couches 
minces de sodium, et recouvrait le tout d'une 
couche épaisse de chlorure de potassium. Il em- 
ployait des poids égaux de chlorure de potassium 
et de cryolithe, et pour cinq parties de cryolithe 
deux parties de sodium. Le creuset était alors 
chauffé suffisamment pour fondre son conlena. 
Quand toute la masse était refroidie, il la traitait 
par l'eau, ce qui produisait un léger dégagement 
d'hydrogène à odeur fétide, et il recueillait l'ela- 
minium sous forme de petites sphères. 

Le peu d'importance des quantités de métal que 
j'ai obtenu ne doit pas, dit M. H. Rose, détourner 
les autres de continner ces expériences , la cryo- 
lithe étant celui des minéraux où entre l'alumine, 
qui se prête le mieux à l'eilractioD de l'alumi- 
nium [1]. 

(I) C'Mt MpTOdié , mil en pritique par noas à l'uaine d'Am- 
freTlIle-U-Ul-Toie, prèi Booen , qni a fourni Jinqn'eD I8SB In 
qutDllIéi Ui plui coniidénblei d'ilaminium an comin 
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Deux méthodes sont actuellement en usage 
pour la fabrication en grand de l'aluminium en 
France. Toutes deux emploient le sodium comme 
agent réducteur; mais dans Tune de ces méthodes* 
on le fait réagir sur le chlorure d'aluminium et 
de sodium; dans l'autre, on a recours au fluorure 
d'aluminium et de sodium ou cryolithe. 

Méthode par le chlorure. 

Nous transcrivons ici le texte de deux brevets 
pris, l'un par MM. Rousseau frères , l'autre par 
ces fabricants et M. Paul Morin. Ces deux bre- 
vets donneront une idée du procédé employé d'a- 
bord par MM. Rousseau frères, à leur usine de 
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la Glacière, près Paris , et transporté depuis par 
M. Paul Morin à Fusine de Nanterre. Ce n'est 
d'ailleurs qu'une extension du procédé indiqué 
par MM. Deville, Morin et Debray, et dont nous 
avons donné plus haut le détail : 

a L'alumine ou la substance aluminifère (ar- 
ec giles, kaolins, etc.) étant réduite en poudre, on 
<c la mélange d'abord intimement avec une pro- 
a portion équivalente de sel marin ou de chlo- 
« rure de potassium; puis on incorpore au mé- 
«[ lange, soit du charbon de bois, de la houille en 
« poudre, soit une matière organique facilement 
<c décompqsable par la chaleur, telle que du gou- 
« dron, du brai, du bitume, une résine quelconque, 
« une huile minérale ou végétale, etc.; suivant la 
<r nature de la matière employée , on en varie la 
« dose de manière à ce qu'il reste dans le mélange 
<c la quantité de charbon suffisante pour la réac- 
« tion. On chauffe le tout en vase clos jusqu'à 
« calcination complète, puis on introduit le mé- 
« lange calciné dans un appareil distillatoire pro- 
« pre à produire le chlorure simple anhydre. On 
« chauffe et l'on fait passer le chlore sec. Lorsque 
« la température est suffisamment élevée le chlore 
« réagit et le chlorure double distille sous forme 
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a d'un liquide» que Ton reçoit dans un vase 
« clos. 

« Au chlore on peut substituer Tacide chlor- 
« hydrique gazeux. 

<x On peut introduire dans le mélange, soit de 
c( Talumine pure provenant de la calcination 
« préalable de l'alun ou du sulfate d'alumine, 
« soit des alumines impures, des argiles telles que 
n la terre de pipe, l'argile grise, le kaolin; en 
i< un mot, toutes les substances aluminifères. 

« Lorsque les substances aluminifères sontchar- 
« gées d'une trop forte proportion de fer, et 
« qu'il est nécessaire de les en purifier, on les 
(X mélange préalablement avec une des matières 
<( charbonneuses citées plus haut, et on les cal- 
ot cine. Le fer se trouvant ainsi ramené à l'état 
« métallique, on s'en débarrasse facilement en 
« traitant le produit de la calcination par un 
« acide plus ou moins dilué. 

« Après le traitement par l'acide , on lave le 
« mélange, on le sèche. Il est alors propre à la 
« production du chlorure double ou du chlo- 
« rure simple. » 

Comme nous l'avons dit , le procédé que nous 

7 
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veDODS de décrire est l'objet d'un brevet pris par 
MM. Rousseau frères, le 21 avril 1866. 

Voici la méthode que suivent ces fabricants 
pour la réduction du chlorure double par le so- 
dium t et pour lequel un autre brevet a été pris 
le 28 juillet 1856. 

On prend : 

Chlorure double d'aluminium et de sodium 100 

Fluorure de calcium 50 

Sodium 20 

« Ces différentes matières étant mélangées , on 
« les introduit sur la sole d'un four à réverbère 
CL analogue aux fours employés dans la fabrication 
« de la soude, et qui a été préalablement chauffé 
« au rouge. La grille du foyer étant bien garnie 
« de combustible» on ferme le four; la réaction 
« s'opère, et par l'agitation on réunit dans la par- 
ex tie déclive de la sole tout l'aluminium en une 
a seule masse que l'on fait écouler. Si l'on décante 
« d'abord la partie la plus blanche et la plus fluide 
c( des scories, composée en majeure partie du sel 
« marin qui a pris naissance dans la réaction, on 
ce peut en extraire le fluorure d'aluminium , qui 
ce est aussi un produit accessoire de la réaction. 
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« L'aspect de la scorie qui reste est tout par- 
ce ticulier après le refroidissement. La coloration 
ft est faible, elle se rapproche du gris jaunâtre. 
« Cette scorie ne renferme plus de poudre d'alu- 
I « minium, mais. seulement quelques globules as- 

« sez volumineux pour être recueillis facilement 
« par la pulvérisation et les lavages. 

« L'aluminium ainsi produit n'a plus besoin 
« que d'une seconde fusion pour être mis en Un- 
ie gots et livré au commerce, d 

Méthode par la cryolithe. 

Rien de plus simple que l'extraction de l'alu- 
minium à l'aide de cette substance qui se pré- 
sente dans des conditions de pureté qu'il est difiS- 
cile d'obtenir pour le chlorure double. Après 
l'avoir réduite en poudre fine, on la mélange avec 
une certaine quantité de sel marin, puis on la 
stratifié avec du sodium, d'après les propor- 
tions indiquées par M. H. Rose, dans de grands 
creusets réfractaires. Ces creusets sont chaufi'és 
soit dans des fours à réverbère, soit dans des 
fourneaux à vent (fig. 25) , qui peuvent donner 
une température assez élevée pour fondre le fluo- 
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rare de sodium, produit de la réactioo. Le fluo- 
rure de sodium exigeant uue température assez 
forte pour entrer en fusion, la fempératare doit 



Fig. SS. 

nécessairement être plus élevée que dans la ré- 
duction du chlorure double. Lorsque le contenu 
des creusets est fondu, de manière à être bien 
liquide, on le coule dans des vases de fonte, au 
fond desquels on trouve l'aluminium réuni sous 
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forme d'un ou de plusieurs culots. Il ne reste 
plus qu'à refondre le métal et à le mettre en 
lingots. 

Avantages que présente la méthode par la 

cryolithe. 

Si Ton réfléchit que la cryolithe ou fluorure 
double d'aluminium et de sodium correspond 
exactement au chlorure double d'aluminium et de 
spdium dont se sert M. H. Deville, et que, grâce 
aux perfectionnements que nous avons apportés 
dans l'emploi de ce minéral, les rendements en 
aluminium et les proportions de sodium employés 
à la réduction sont identiques, on comprendra 
quel immense avantage résulte de son emploi 
pour la préparation du nouveau métal. Le chlo* 
rure double d'aluminium et de sodium est émi- 
nemment altérable à l'air; il donne toujours lieu, 
lors de sa fabrication, à des vapeurs plus ou moins 
délétères et corrosives ; son prix est toujours assez 
élevé, puisqu'il ne peut être préparé avantageu- 
sement qu'avec du chlore, et que, pour chaque 
équivalent de ce gaz, il faut employer un équi- 
valent de bioxyde de manganèse et deux équiva- 
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lents d'acide cblorbydrique. La cryolithe peut 
être apportée en France à un prix assez bas pour 
que nous ayons songé à transformer avec avan- 
tage ce minéral en carbonate de soude commer- 
cial. 

La cryolitbe est inaltérable à Tair, et n'émet 
aucune vapeur délétère ; son maniement est donc 
beaucoup plus facile que celui du cblorure double. 

Si maintenant on compare les résidus des deux 
fabrications, on trouve que la fabrication avec le 
chlorure double donne naissance à du cblorure 
de sodium, produit presque sans valeur; tandis 
qœ la fabrication avec la cryolithe donne du 
fluorure de sodium qui, pouvant être transformé 
presque pour rien en soude caustique ou en car- 
bonate de soude, décharge complètement Talu- 
minium du prix de la cryolithe employée pour 
Tobtenir. 

L'objection la plus sérieuse que Ton puisse faire 
à remploi de la cryolithe pour Textraction de 
l'aluminium, c'est que les gisements de ce minéral 
étant jusqu'ici très limités, l'avenir de l'alu- 
minium est nécessairement dans la transformation 
des argiles en chlorure d'aluminium; mais, en ad- 
mettant que d'autres gisements de cryolithe ne 
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soient pas découverts par la suite, la richesse de 
ceux qui existent au Groenland permettra, pen- 
dant bien longtemps encore, de lui donner la pré- 
férence dans la fabrication de ralomininm. 



CHAPITRE III. 



nopRUTis PiYsiaiiis et ghiiioiiis w L'ALinimin. 



Propriétés physiques. 

Couleur. — Gomme le dit Wôhler, Tétain est 
le métal dont Taluminium se rapproche le plus 
par sa couleur. Lorsque ses molécules sont rap- 
prochées^ soit par l'action du marteau, soit par 
celle du laminoir, il prend une teinte bleue pro- 
noncée (1). 

Malléabilité et ductilité. — L'aluminium pur pa- 
rait malléable à peu près sans limites ; on peut le 

(1) Llndmtrie est aniTée à diriger eo grande partie ce dé- 
faut, en évitant le pla8 possible les surfaces branies. En poin- 
tillant, gnillochant, moirant arec intelligence les différentes 
parties du métal, les artistes de Paris sont parvenus à tirer un 
grand parti de raluminiam pour la fabrication des objets d*art. 
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réduire à l'état de lames très minces ou de fils 
très fins, sans être obligé de le recaire. 

Ténaciti. — Sa ténacité, quoique supérieure A 
celle de l'argent, parait être moindre cependant 
que celle du cuivre ; toutefois, aucune expérience 
précise n'a été faite sous ce rapport 

Dureté. — Lorsqu'il est bien pur, il présente à 
peu près la même dureté que l'argent yierge, et se 
laisse entamer facilement au couteau. 

Élasticité. — Gomme la plupart des métaux purs, 
l'aluminium ne jouit pas , à un haut degré , de 
cette propriété qu'il acquiert par l'alliage avec 
d'autres métaux. 

Sonorité. — L'aluminium jouit d'une grande 
sonorité, et le son qui se produit lorsqu'on frappe 
un barreau de ce métal a beaucoup d'analogie 
avec le son du cristal. Ses vibrations paraissent 
être très longues. Pour être bien sonore, il faut 
que le métal ne soit suspendu que par une portion 
très limitée de sa surface; ce qui tient peut-être à 
ce qu'il est très bon conducteur. 
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D'après des expériences récentes, ralumininm 
serait le meilleur conducteur du son. 

Dilatabilité. — - L'aluminium parait susceptible 
de se dilater beaucoup parla chaleur, car il prend 
en passant de l'état fluide à l'état solide un re- 
trait assez considérable; toutefois on manqué 
d'expériences précises à cet égard. 

Dèfut7^.— La densité de l'aluminium, d'après 
les expériences concordantes de MM. Wôhler et 
Deville, est de 2,56, lorsqu'il a été simplement 
fondu, et de 2,67 pour le métal laminé, ce qui 
indiquerait un très grand rapprochement des mo- 
lécules. 

Pouvoir magnétique. — D'après M. H. Deville (1), 
ainsi que d'après MM. Poggendorf etRiess, l'alu- 
minium serait faiblement magnétique. 

Conductibilité pour la chaleur et F électricité. — On 
n'a pas encore fait d'expériences sous le rapport 
de la conductibilité pour la chaleur; quant à la 

(1) Ànn. deCHm. et de Phys., S« série^ t. xlui. 



156 PROPRIÉTÉS PHYSIQUES 

conductibilité pour l'électricité, l'aluminium, 
d'après M. Deyille (travail ci-dessus cité), con- 
duirait ce fluide huit fois mieux que le fer ou un 
peu plus. 

Point de fumn, — Quoiqu'il n'ait pas encore 
été déterminé exactement , on considère le point 
de fusion de l'aluminium comme intermédiaire 
entre celui du zinc et celui de l'argent 

Chaleur spécifique — Elle n'a pas encore été dé- 
terminée; toutefois, vu l'équivalent peu élevé de 
ce métal, elle devrait être très considérable. 

Cristallisation. — L'aluminium cristallise avec 
la plus grande facilité par fusion et refroidisse- 
ment lent; M. H. Deville a obtenu ainsi des cris- 
taux qui lui ont paru octaédriques et régu- 
liers. (1) 

Propriétés chimiques. 

Equivalent. — Le nombre admis actuellement 
pour l'équivalent de l'aluminium est 13.75 par 
rapport à l'hydrogène pris pour unité. 

(1) Ann. de Chim, et de Phys,, 3« série, t. lxiii. 
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Action de Voxygène. — L'aluminium résiste, sans 
s'oxyder, à la température la plus élevée que Ton 
puisse produire dans un fourneau de coupelle; te 
plomb brûle, la litharge fond à côté de l'alu- 
minium, qui ne change pas. (1) 

Si l'on dépasse les limites du rouge blanc pour 
arriver à la température du blanc soudant^ l'alu- 
minium brûle alors avec une vive incandescence, 
et l'oxydation n'est plus limitée que par la couche 
d'alumine qui se forme à la surface du métal (2). 

Action de Veau. — Voici ce que dit M. Deyille de 
l'action de l'eau sur l'aluminium : 

à L'eau n'a aucune action sur l'aluminium, 
et ni à la température ordinaire, ni à la tern- 
ie pérature de l'ébuUition, ni même à une tern- 
ie pérature rouge sombre, voisine du point de 
« fusion du métal. Pour obtenir une action sen- 
te sible, il faut agir à la température la plus éle- 
« vée que puisse produire un fourneau à révér- 
ée hère surmonté d'un tuyau de iôle d'un mètre 

(1) Ann. de Chim, et de Pky$., 3* série, t. lxiii. 

(2) Action des réactifs de la Toie sèche sur raluminium, par 
MM. Ch. et A. Tissier, compte renda de l'Académie» S9 déc. 1850. 
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« de longueur environ. Même alors l'oxydation 
« est si faible, qu'elle ne se développe que par 
« places, et on retire de la nacelle des globules 
« extrêmement brillants qui évidemment n'ont 
« subi aucune altération. x> 

Action de F air atmosphérique. — L'air, à la tem- 
pérature ordinaire, ne fait éprouver à l'aluminium 
aucune altération, ainsi que l'on a pu s'en assurer 
depuis que ce métal se trouve répandu dans le 
commerce. 

Action des métalloïdes. •'— I^'hydrogène, l'azote, 
le soufre et le carbone sont sans aucune action sur 
l'aluminium; le chlore l'attaque avec une grande 
énergie, et il doit en être de même de l'iode, du 
chrome et du fluor. Le bore et le silicium s'y com- 
binent pour former des borures et des siliciures; 
on n'a pas encore étudié l'action du phosphore, 
ni celle de l'arsenic. 

Action des oxacides. — L'acide nitrique pur agit 
très faiblement à froid sur l'aluminium ; à chaud 
et à l'aide d'une ébullition prolongée, il en dissout 
des quantités appréciables. 

L'acide sulfurique étendu agit très peu sur ce 
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métal. M. Deville a laissé pendant près de trois 
mois dans l'acide sulfurique faible quelques milli- 
grammesd'aluminium, sans qu'ils aient subi d'al- 
tération sensible. Quant aux acides végétaux tels 
que les acides acétique, oxalique, tartrique, ils 
n'ont qu'une faible action sur lui. 

Action des hydracides. — En première ligne, on 
trouve l'acide chlorhydrique, qui est certainement 
le véritable dissolvant de l'aluminium. Toutes les 
fois que, dans un mélange de liqueurs, l'acide 
chlorbydrique pourra prendre naissance, l'alumi- 
nium sera fortement attaqué. L'action des acides 
iodhydrique, bromhydrique et fluorhydrique, 
quoiqu'elle n'ait pas été essayée, doit être analogue 
à celle de l'acide chlorbydrique. Quant à l'bydro- 
gène sulfuré, il n'a aucune action, ni à froid ni à 
chaud, sur l'aluminium qui présente une résis- 
tance remarquable à l'action de ce gaz. 

Action des alcalis. — Les hydrates de potasse et 
de soude en dissolution dans l'eau attaquent l'alu- 
minium avec violence, en produisant un abondant 
dégagement d'hydrogène et donnant naissance à 
de l'aluminate alcalin qui se dissout. 
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L'eau de chaux exerce sur raluminium la 
même action que la soude et la potasse, sauf que 
Taluminate de chaux insoluble se précipite. 
L'ammoniaque liquide n'agit que très faiblement 
sur ce métal en produisant de l'alumine inso- 
luble. (Gh. lissier.) 

D'après M. H. Deville, la potasse et la soude fon- 
dues n'attaquent pas sensiblement l'aluminium, 
si ces bases ne renferment que l'équivalent d'eau 
qui les constitue à l'état d'hydrate (1). 

Sur les alUages d'aluminium. 

Nous donnons ici le texte même du mé- 
moire que noas avons présenté à l'Académie des 
Sciences, ife 3 novembre 18S6, sur les alliages 
d'aluminium (2). 

Aluminium et Silicium. 

Gomme le fait observer avec raison M. Deville, 
le silicium est loin de nuire à la malléabilité de 

(1) Propriétés chimiques de ralaminium et des rariations do 
l'affliiité avec la température. (Aead. dê$ Sciences, 5 Jany. 1856.) 

(S) Comptes rendus de l'Acad. des Sciences, 3 nor. 1856. 
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raluminium^ ainsi que le feraient le fer et le cui«* 
vre. Nous avons eu occasion d'analyser un échan- 
tillon d'aluminium qui^ bien que se travaillant 
difficilement , a pu être employé i la confection 
de divers objets; et cependant cet échantillon, at- 
taqué par Tacide chlorhydrique , ne laissait pas 
moins de 15.67 p. 100 de résidu insoluble. 

Or, en admettant, d'après M. Deville, que ce 
résidu insoluble retienne encore en même temps 
que le silicium une proportion assez considérable 
d'aluminium, nous croyons que l'on peut fixer 
au moins à 10 p. 100 la quantité de silicium 
réelle contenu dans cet échantillon. 

Aluminium et Fer. 

Aluminium 10^- 

Fer O»' 50 

Cet alliage a été fait avec du fil de fer très fin , 
enroulé autour des fragments d'aluminium aux- 
quels on toulait l'allier. Le tout a été introduit 
dans un creuset contenant du sel marin fondu 
d'avance ; de cette façon» le fer n'a pu s'oxyder et 
l'alliage s'est fait avec une grande facilité. C'est 

7. 
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ainsi que nous avons pu constater que de faibles 
quantités de fer communiquent à Taluminium la 
propriété de cristalliser et détruisent en grande 
partie sa malléabilité. Lorsque Taluminium sera 
à bas prix, il sera intéressant de voir quelles qua- 
lités il est susceptible de communiquer aux fers, 
aux fontes et aux aciers dans lesquels on l'intro- 
duirait en plus ou moins grande quantité. 

Le fer retarde le point de fusion de l'aluminium; 
ainsi nous avons pu fondre de l'aluminium exempt 
de ce métal, sur de l'aluminium contenant 4 à 6 
p. 100 de fer. 

Aluminium et zinc. 

l. Zinc 100 

Aluminium 10 

Alliage cassant, ayant l'apparence du zinc, plus 
fusible que l'aluminium, moins fusible que le 
xinc. 

IL Zinc 100 

Aluminium 25 

Alliage à grain fin et serré, cassant, plus fusible 
que l'aluminium, moins fusible que le zinc. 
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m. Zinc 100 

Aluminium SO 

Cet alliage ne parait pas homogène; chauffé sur 
une lame d'aluminium, il se sépare en une por- 
tion fusible et une portion qui. ne fond pas avant 
Taluminium. 

Ces divers alliages ont été essayés pour souder 
Taluminium, car jusqu'ici ce sont les alliages de 
ce métal avec le zinc qui ont le mieux réussi pour 
la soudure; malheureusementjorsqu'ils sont fon- 
duSf ils sont épais et coulent difficilement, en sorte 
qu'il faut les étaler en employant un procédé un 
peu analogue à celui dont on se sert, quand on 
soude le plomb ou l'étain avec un fer. Les sou-- 
dures ainsi faites supportent difficilement l'action 
du marteau. 

Aluminium et nickel. 

L Nickel 10 gr., en centièmes. 60 

Aluminium . 6 60 

La combinaison s^est opérée sous le sel marin 
avec une si forte élévation de température, que 
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la masse est devenue incandesceiite. Cet alliage 
reste pâteux à la température de fusion du cuivre; 
il est tellement cassant qu'il s'égrène sous le mar- 
teau. 

II. Alliage n' 1... 10 gr. 
Aluminium. •. • 10 

Ce qui fait en centièmes : 

Aluminium . . . 100 
Nickel 25 

Cet alliage est moins fusible que l'aluminium; 
il est aussi cassant que le précédent. 

m. Alliage n' 2... 5 gr. 
Aluminium. ... 16 

ou en centièmes : 

Aluminium 100 

Nickel 5 

Cet alliage, beaucoup moins cassant que les 
précédenis, est encore loin cependant de pouvoir 
être travaillé facilement. 



mi-wm^^'i^lim 
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IV. Alliage n^ 3.... 49,87 
Aluminium 29,13 

ou en centièmes : 

Aluminium 100 

Nickel 3 

Avec cette proportion de nickel , Taluminium 
se travaille facilement et acquiert ainsi plus de 
dureté et de rigidité. 

Un fait curieux que présente en outre cet al- 
liage, c'est qu'il peut être fondu sur une lame 
d'aluminium ; son point de fusion est donc moins 
élevé que celui du métal pur, effet inverse de 
celui que produit le fer, qui dans les mêmes pro- 
portions diminue la fusibilité du nouveau métal. 

En définitive , l'action du nickel sur l'alumi- 
nium a beaucoup d'analogie avec celle du fer ; 
comme ce dernier métal , le nickel produit avec 
l'aluminium des alliages cristallisés, et employé 
avec ménagement, il lui donne certaines qualités, 
telles que la dureté, l'élasticité, etc. 
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Aluminium et Antimoine. 

L'alaminium parait avoir aussi peu de ten- 
dance à s'unir à Tantimoine qu'il en a à s'allier 
au plomb ; nous n'avons pas réussi à obtenir un 
alliage homogène de ces deux métaux. 

Aluminium et bismuth. 

La combinaison s'opère avec facilité, et donne 
naissance à des alliages très fusibles, mais suscep- 
tibles de s'oxyder très rapidement lorsqu'ils sont 
fondus. Ils sont aussi très altérables à l'air» à la 
température ordinaire, lorsque la proportion de 
bismuth est considérable. 

Au reste, ces deux métaux ne paraissent pas 
susceptibles de s'allier en toutes proportions, ainsi 
que paraîtrait le prouver l'exemple suivant. 

Nous avons fondu ensemble : 

Aluminium 10 gr. 

Bismuth 20 

La combinaison a été effectuée sous le sel, et^ 
quoique l'on ait brassé soigneusement, le culot 
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s'est trouvé composé de deux couches : une 
Couche inférieure composée de bismuth presque 
pur et une couche supérieure beaucoup plus mal- 
léable, se détachant par le marteau de la couche 
inrérieure, et pesant IS^'^S. En supposant, ce 
qui parait être exact, que cette couche renfermât 
tout Taluminium, ce serait un alliage composé, à 
très peu près, en centièmes, de : 

Aluminium 75 

Bismuth 26 

Autrement dit, l'aluminium ne pourrait pas 
s'allier à plus de 2S p. 100 de son poids de bis- 
muth. 

Aluminium. 20 gr., en centièmes . 100 
Bismuth.... 2 id 10 

Cet alliage est très dur, assez malléable, sus- 
ceptible d'un beau poli, inattaquable par l'acide 
nitrique, ne noircissant pas par l'hydrogène sul- 
furé. 

Nous disons que cet alliage est assez malléable, 

m 

parce qu'il se laisse en effet forger pendant un 

8 
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certain temps sous le marteau, et tout fait croire 
qae l'on pourrait en tirer bon parti ; mais bientôt, 
malgré la fréquence des recuits, il se gerce dans 
tous les sens ^ et il faut renoncer à le travailler. 
Nous avons essayé, en diminuant de plus en 
plus la proportion de bismuth , de détruire cette 
propriété fâcheuse; c'est ainsi que nous avons 
préparé les alliages suivants : 



Âlumînium .... 
Bismuth 


4. 


2. 


3. 


4. 


100 
5 


100 
3 


100 
2.5 


100 
0.50 



sans pouvoir obtenir de résultats satisfaisants. 



Aluminium et cuivre. 



Les alliages de cuivre et d'aluminium sont 
ceux dont on s'est occupé le plus vivement. IKs 
l'origine de ses premiers travaux sur ce métal 
M. Deville annonçait {Annales de Chimie et de Phy- 
sique, 3* série, tome XLIII), qu'il était parvenu à 
combiner l'aluminium avec le cuivre, et qu'il avait 
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ainsi obtenn des alliages légers, très dors et blancs, 
susceptibles de prendre un beau poli ; plus tard on 
reconnut que de très faibles quantités de cuivre 
détruisaient en grande partie la malléabilité de 
raluminium^ lui communiquaient une teinte 
bleuâtre et le rendaient susceptible de noircir à 
rair. 

M. Deville a expliqué, dans son dernier travail, 
combien lui avait nui l'emploi des appareils en 
cuivre pour la préparation de l'aluminium. 

Dernièrement encore, ayant eu occasion de pré- 
parer une certaine quantité d'alliage où nous 
n'avions fait entrer cependant que 2,5 de cuivre 
p. 100 d'aluminium, il nous a été impossible de 
le forger. 

De même que le cuivre augmente la dureté de 
l'aluminium, de même ce dernier métal, employc 
en faibles proportions, augmente la dureté du 
cuivre, sans trop nuire à sa malléabilité, le rend 
susceptible de prendre un beau poli, et peut, sui-< 
vaut les proportions employées, faire varier sa 
couleur du ton de l'or rouge au ton de l'or pâle. 
C'est ce qu'avait annoncé, il y a déjà quelque 
temps, en Angleterre, le docteur Percy, qui pré- 
parait ces alliages en réduisant la cryolithe par 
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le sodium, et introduisant d'avance, dans le mé- 
lange, la proportion de cuivre qu'il voulait allier 
à Faluminium. 

Nous avons préparé d'assez grandes quantités 
de ces alliages, et nous devons dire qu'ils ne lais*- 
sent rien à désirer sous le rapport de l'éclat et de 
la couleur comme imitation d'or. Ils s'altèrent 
bien moins par les fusions successives que les 
alliages du cuivre avec le zinc etl'étain, em- 
ployés au même objet. 

En combinant 100 de cuivre et 10 d'alumi- 
nium, on obtient un alliage plus dur que celui qui 
est employé actuellement à la fabrication de notre 
monnaie de billon. Il prend un grand éclat par le 
brunissage et se rapproche beaucoup par sa 
teinte, de Tor pâle des bijoutiers ; il se forge et se 
travaille absolument comme le cuivre. 

L'alliage composé de 100 de cuivre et de 6 d'a- 
luminium, est moins dur que le précédent, sus- 
ceptible comme lui d'un beau poli, et se rapproche 
beaucoup plus de l'or pur par sa teinte. 

Un alliage composé de 100 de cuivre et de 
20 d'aluminium , ressemble beaucoup au bismuth 
dont il a la teinte blanc-jaunàtre. Cet alliage, cris- 
tallisé en larges lamelles, se pulvérise sous l'ac- 
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fioD du pilon, absolument comme le bismuth ou 
l'antimoine. 

Pour les alliages de cuivre à 5 et 10 p. 100 d'a- 
luminium, on peut faire varier leur teinte à vo- 
lonté par un dérochage, soit à l'acide nitrique, 
qui enlève le cuivre et laisse l'aluminium, soit à 
l'acide chlorhydrique, qui enlève l'aluminium de 
préférence au cuivre. 

La résistance, la dureté et l'élasticité que l'on 
peut communiquer au cuivre en y introduisant de 
petites quantités d'aluminium , feront certaine- 
ment employer un jour ces alliages dans l'in- 
dustrie. 

Aluminium et Argent. 

L'argent est le métal qui semble le plus conve- 
nable pour modifier avantageusement les proprié- 
tés de l'aluminium. 

S parties d'argent ajoutées à 100 parties d'alu- 
minium donnent à ce dernier métal l'élasticité qui 
lui manque, augmentent sa dureté, et par consé- 
quent la faculté de se polir, et cela sans nuire au- 
cunement à sa malléabilité. 

Nous avons livré à l'industrie une quantité de 
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cet alliage assez notable, pour que les propriétés 
dont nous venons de parler aient pu être mises en 
évidence. 

Tous les alliages d'argent, jusqu'à la proportion 
de 60 d*argentpour 100 d'aluminium, sont plus 
fusibles que l'aluminium; la fusibilité croit avec 
la proportion d'argent. 

L'alliage composé de 100 parties d'aluminium 
et de SO parties d'argent, est assez fusible pour 
servir de soudure; mais, comme celles de zinc et 
d'étain, il coule difficilement et produit une sou- 
dure cassante. 

Avec 10 p. 100 de son poids d'argent, l'alumi- 
nium ne supporte plus l'action du marteau. L'al- 
liage à poids égal d'aluminium et d'argent casse 
comme ceux de cuivre. 

On reconnaîtra toujours d'une manière cer- 
taine la présence de l'argent dans l'aluminium i 
l'action qu'exerce sur cet alliage une dissolution 
moyennement concentrée de potasse caustique. 
On sait en effet que l'aluminium blancbit dans 
cette dissolution. Or, le contraire a lieu si ce métal 
renferme de l'argent; celui-ci se trouvant misa 
nu par suite de la dissolution de l'aluminium 
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dans la liqueur alcaline, donne une teinte noire à 
ce dernier. 

En introduisant dans l'argent 5 p. 100 d'alu- 
minium, on lui communique la dureté de l'alliage 
monétaire ; on a ainsi l'avantage d'avoir un al- 
liage susceptible d'un beau poli , titrant 95 d'ar- 
gent au lieu de 90, et ne renfermant pas un métal 
aussi altérable que l'est le cuivre. Cet alliage est 
facile à distinguer de celui où il entre du cuivre, 
par un essai à l'eau forte qui le blanchit au lieu de 
le noircir. 

Aluminium tt Or. 

L'or est le métal que l'aluminium supporte en 
plus grande quantité, sans que sa ductilité ait à 
en souffrir; ainsi nous sommes parvenus à pré- 
parer un alliage contenant 10 p. 100 d'or. 

Cet alliage se forge aussi bien que l'aluminium, 
est un peu plus dur que lui, mais ne se polit guère 
mieux; sa teinte, d'un brun noirâtre d'ailleurs, 
est celle de l'étain légèrement sulfuré. 

Avec 15 p. 100 d'or, l'aluminium ne peut plus 
se forger. 

Quant aux modifications que produisent sur 
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l'or de faibles quantités d'alumiainm, il sera fa- 
cile de s'en faire une idée quand nous aurons dit 
qu'il sufBt d'ajouter 5 parties d'alumiainm A 100 
parties d'or, pour blanchir ce dernier et le rendre 
cassant comme du Terre. 

Aluminium et Platine. 

L'aluminiam s'unit au platine avec nne grande 
Eacilité, et forme avec lui un alliage plus ou moins 
fusible, selon les proportions d'aluminium. 

5 parties de platine et 100 d'aluminiam pro- 
duisent un alliage qui n'est pas assez malléable 
pour se laisser travailler; il est probable qo'eo 
diminuant la proportion de platine, on arriverait 
à produire un alliage convenable. Au reste, pour 
la teinte, cet alliage parait se rapprocher de l'al- 

geà Sp. 100 d'argent 
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ÀetUm de Valuminium sur les oxydes mi^ 

tcdliques. 

Cette partie de l'histoire de ralumiDium est 
empruntée à un travail publié par nous, sous le 
titre : Action des réactifs de la voie sèche sur Valu^ 
minium (1). * 

Voici comment nous avons procédé à nos ex-* 
périences : l'aluminium réduit à l'état de limaille 
était mélangé soigneusement avec l'oxyde mé- 
tallique sur lequel on voulait expérimenter, puis 
le mélange était placé dans une petite capsule de 
porcelaine, cbauffée elle-même dans un petit 
creuset de terre servant de moufle. 

Action de Valuminium sur V oxyde demanganèse.^-^ 
L'aluminium n'exerce aucune action sur l'oxyde 
de manganèse. 

Sur le sesquiH)ocyde de fer. — Si l'on chauffe au 
rouge blanc 1 équivalent de sesqui-*oxyde de fer 
avec 3 équivalents d'aluminium, la réaction s'o- 

(1) Compte! rendus de rAcadémie des sciences da 29 décembre 
1S56. 
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père sans détonation, et si l'on a chaaflTé suffisam- 
ment, on trouve un culot métallique bien fondu, 
aussi dur et aussi cassant que la fonte, et auquel 
on peut assigner la composition suivante : 

Fer 69.30 

Aluminium 30.70 

C'est-à-dire qu'il renferme, à très peu près, 
1 équivalent de fer et 1 équivalent d'aluminium, 
et peut recevoir la formule Al Fe. 

Il paraîtrait, d'après cela, que la décomposition 
de l'oxyde de fer ne dépasse pas la limite où la 
quantité de fer réduite est seulement suffisante 
pour former avec l'aluminium un alliage à équi- 
valents égaux. 

Sur Voxyde de zinc. — Un mélange de limaille 
d'aluminium et d'oxyde de zinc chauffé au rouge 
blanc n'a point présenté le moindre indice de 
décomposition. 

Sur Voxyde de plomb. — Si l'on mélange 2 équi- 
valents d'oxyde de plomb avec 1 équivalent 
d'aluminium, et que l'on chauffe peu à peu ce 
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mélange dans un creuset jusqu'au rouge blanc, 
Faluminium réagit bientôt sur Toxyde de plomb 
avec une telle intensité qu'il se produit une assez 
forte détonation. 

Ayant fait cette expérience sur 60 gr. de li- 
tbarge et 2 gr. 90 de limaille d'aluminium, le 
creuset a été brisé en mille pièces et les portes 
du fourneau projetées au loin. 

Sur V oxyde de cuicre. — 3 gr. d'oxyde de cuivre, 
mélangés à 1 gr. 03 d'aluminium , ont détoné en 
produisant une assez forte explosion quand la 
température est arrivée au rouge blanc. 

Acûùa de V aluminium sur les dissolutions 

salines. 

Sels susceptibles d'attaquer l'aluminium. — Parmi 
les sels proprement dits, nous trouvons les car- 
bonates, les phosphates, les silicates et les borates 
alcalins qui, tous, agissent par leur réaction al- 
caline. 

Les sulfures alcalins agissent sur l'aluminium, 
non pas par le soufre, mais par l'alcali qu'ils ren- 
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ferment presque toujours à Vétat d'hydrates ou 
de carbonates. 

Tous les chlorures (1) attaquent l'aluminium ; 
il en est de même des cyanures. 

Aussi, toutes les fois que l'on mêlera deux dis- 
solutions salines pouvant donùer naissance à uti 
chlorure, surtout à des chlorures autres que ceux 
des métaux alcalins et alcalino-terreux, l'alumi- 
nium sera attaqué; c'est ce qui arrive lorsque Von 
plonge l'àluminiUm daiis une liqueur qui «Contient 
du sel marin et du sulfate de cuivre, ou tout autre 
sel métallique, parce que, quoiqu'il n'y ait en ap- 
parence aucun indice de double décomposition* 
le partage des bases et des acides a toujours lieu. 

Parmi les chlorures, celui d'aluminium réagit 
surtout avec une intensité remarquable, et donne 
naissance à un sous-chlorhydrate d'alumine, en 
même temps qu'il se dégage de l'hydrogène. 

Ceci explique pourquoi un mélange d'alun ou 
de tout autre sel d'.alumine avec le se! marin, dis- 
sout l'aluminium avec dégagement d'hydrogène. 

Tout porte à croire que les bromures, les iodures 
et les fluorures agissent comme les chlorures. 

(1) Des expériences ultérieures nous ont démontré que le sel 
marin en dissolation attaquait aussi peu à peu ralominium. 
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Action de V aluminium sur quelques composés 
à une haute température (1). 

Nitrate de potasse. — Lorsqu'on chauffé de l'alu- 
miDium dans du nitre fondu à la température où 
ce sel pommence à se décomposer, l'aluminium 
brûle avec uoe belle flamme bleue ; il se produit 
en même temps une sorte de déflagration, et des 
étincelles brillantes de métal en combustion sont 
projetées de toutes parts. 

Carbonate de potasse ou de soude. -^ L'alumi* 
nium chauffé avec un carbonate alcalin, s'oxyde 
peu à peu aux dépens de Tacide carbonique; le 
charbon est mis à nu, et il se produit de Talumi*- 
nate; cette réaction s'opère du reste sans aucune 
déflagration. 

Sulfate de potasse ou de soude. — 2*' 65 seulement 
d'aluminium, introduits dans du sulfate de soude 
fondu au rouge, ont décomposé ce sel avec une 

(1) Ch. et A. Tissier, Comptes rendus de rAcadémie des scien- 
ces, 29 décembre 1856. 



18t QUBLtB PLA€B FAUT-IL ASSIGNER 

telle intensité, que le creuset dans lequel se faisait 
Texpérience a été brisé en mille pièces, et les por- 
tes du fourneau projetées au loin. 

SUieates alcalins. — Verre. — L'aluminium fondu 
dans du verre blanc ordinaire, s'oxyde aux dépens 
de l'acide silicique , en mettant le silicium à nu , 
et l'alumine ainsi formée se combine aux alcalis 
pour donner naissance à de l'aluminate. Dans 
l'expérience que nous fîmes, l'aluminium s'était 
recouvert d'une couche épaisse de silicium, et ce- 
pendant le métal qui restait n'avait rien perdu 
de sa malléabilité et ne paraissait pas s'être com- 
biné au silicium. 

Borax. — L'action du borax a été bien étudiée 
par M. Wèhler, qui, lorsqu'il essaya de réunir au 
moyen de ce fondant les petits globules d'alumi- 
nium qu'il avait obtenus, les vit disparaître en se 
recouvrant d'une couche verdâtre de bore ; de 
même qu'avec les silicates et les carbonates, 
l'aluminium produit dans ce cas de l'aluminate 
alcalin. 

Fluorure de calcium- — Ce sel est sans action sur 
l'aluminium, dont il constitue un des meilleurs 
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fondants » surtout à cause de la propriété qu'il a 
de dissoudre Talutnine dont peut être sofifilé le 
métal et d'en faciliter ainsi la réunion. 

Chlorure de sodium. — C'est le fondant que Ton 
emploie journellement pour les refontes d'alumi- 
nium; cependant, il ne jouit pas comme le fluo- 
rure de la propriété de dissoudre l'alumine, et a 
l'inconvénient de produire avec l'argile des creu- 
sets, une quantité très notable de chlorure d'alu- 
minium , qui peut contribuer, avec le contact de 
l'air, à faire perdre une certaine quantité de métal. 

Phosphate de chaux. — On a chauffé au rouge 
blanc un mélange de phosphate de chaux pur et 
de limaille d'aluminium , sans que ce métal ait 
rien perdu de son aspect métallique; le phosphate 
de chaux parait donc n'avoir aucune action sUr 
l'aluminium. 

Quelle place fàuê-il assigner à V aluminium dans 

les classifications ? 

« L'aluminium et le fer, dit M. H. Deville(lj, 
« ont été très souvent comparés l'un à l'autre ; 

(1) Ann» de CMm. et de Pkyt,^ 3* série, t. xliii. 
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« je considère en effet ces deux métaux comme 
« très voisins aussi du chrome, quoique ne poss^ 
<( dant pas tous les trois les mêmes degrés d'oxyda- 
« tion. C'est surtout par les propriétés de leurs 
«r sesqui-oxydes qu'ils se rapprochent; ces matières 
« éminemment isomorphes, qui se remplacent 
« partout et dans toutes les circonstances, jouis- 
« sent d'une stabilité exceptionnelle dans la série 
c( des combinaisons oxydées de chacun de ces 
«c métaux 

« Mais le fer possède un oxyde qui n'existe pas 
c sans doute pour l'aluminium , et qui se forme 
« toutes les fois qu'on brûle le fer dans l'oxygène 
a ou qu'on l'oxyde par la vapeur d'eau; c'est 
c( l'oxyde magnétique. Il est probable que si 
m l'oxyde APO* pouvait se produire, l'alumi- 
fi nium serait aussi combustible dans l'air et 
«r aussi altérable dans l'eau que le fer lui-même. » 

Dans un travail présenté à l'Académie des 
sciences (i],run de nous, partageant l'opinion de 
M. Deville, relativement à la place qu'il lui as- 
signe à côté du fer, s'exprime ainsi : 

(1) Note sur les anomalies <iae présente ralaminiam an point 
de Tae de la philosophie chimique, par H. Charles Tissier. 
(Comptes-rendus, 16 férrier 1S57.) 
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« L'a)aminium vient se ranger non loin de l'ar- 
ec gent par son action sur Teau et sur l'oxygène, 
tx près des métaux alcalins, par son action sur 
« Tacide silicique, l'acide borique et l'acide car- 
et bonique, et près du fer par son action sur les 
a oxydes métalliques. Il décompose, en effet, tous 
« les oxydas que décompose le fer, excepté l'oxyde 
« de zinc. D'après celte dernière particularité , 
« Taluminium aurait moins d'affinité pour Toxy- 
« gène que le fer, et viendrait se ranger à côté de 
c< ce métal , mais après lai. i> 

Si Ton considère quelle place devrait occuper 
Taluminium dans Tordre électro-chimique , on 
trouve qu'il précipite tous les métaux de leurs 
chlorures, jusqu'au plomb et au cadmium inclu- 
sivement, et qu'il vient se placer par conséquent 
entre le cadmium et le fer (1). 

En résumé, d'ici à ce que la chimie ait fait plus 
de progrès, il ne faut pas songer à assigner à l'a- 
luminium une place exacte dans les classifica- 
tions. Cependant, comme le dit M. H. Deville, 
c'est certainement à côté du fer qu'il sera le moins 

(1) n ne précipite pas les chlorures de fer, de zinc et de man- 
ganèse. 

8. 
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déplacé. On sait» en effet, qu'aune haute tempé- 
rature* le fer décompose aussi l'acide silicique, 
Tacide borique et l'acide carbonique, et si l'alu- 
minium n'a pas sur l'oxygène et sur l'eau la 
même action que le fer, c'est que , comme le fait 
remarquer M. Deyille,ron ne connaît pas d'oxyde 
d'aluminium de la formule R'O^, oxyde que le 
fer tend toujours à produire i une haute tempé- 
rature. Enfin, si l'on a égard aux propriétés élec- 
tro-chimiques, c'est encore dans le voisinage du 
fer que Taluminium Tiendra se placer. 
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Nous pensons qu'on ne lira peut-être pas sans 
intérètqueiquesdétailssurrusined'Amfreville-la- 
Mi-Yoie, près Rouen, où s'exécute la fabrication 
de l'aluminium, à Taide de la cryolithe, d'après la 
méthode que nous avons exposée plus haut. 

Dès le mois de juillet 1855, MM. Malétra, 
Chanu et Davey, de Rouen, formèrent une so- 
ciété ayant pour but l'extraction industrielle de 
Taluminium; nous fûmes chargés spécialement 
de l'organisation et de la direction de cette nou- 
velle industrie, dont nous nous sommes occupés 
depuis lors sans interruption. 

Com me dans la plupart des nouvelles tentatives, 
les commencements de l'aluminium ne furent pas 
heureux ; bien des difficultés, en effet, se rencon- 
traient, non-seulement dans la métallurgie de ce 
métal, mais dans ses applications industrielles. 
Trop cher relativement à ses propriétés (il se 
vendait encore à cette époque 1,000 fr. le kilo), 
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son prix était un obstacle insurmontable à sou 
emploi dans les arts. Le faible capital qui avait 
été mis à notre disposition ne pouvait suflSre aui 
frais d'installation» aux frais généraux et aux 
pertes occasionnées par les expériences indispen- 
sables à la régularisation des procédés ; le 28 fé- 
vrier la société fut dissoute. 

Au mois d'avril de la mième année, M. William 
Martin, frappé des résultats déjà obtenus et de 
ceux que Ton était en droit d'espérer, voulut bien 
alors nous prêter son concours. Dès ce moment 
des perfectionnements journaliers vinrent con- 
firmer M. W. Martin dans ses prévisions, et, en 
18S7, Tusine d'Amfreville put livrer au com- 
merce le métal à 300 fr. le kilo. Le laboratoire 
de cette usine fut consacré à des rechercbes, où 
tout ce qui intéressait l'aluminium, au point de 
vue de la production, comme au point de vue des 
applications, devint l'objet d'études spéciales. 

Que M. W. Martin veuille bien recevoir ici la 
sincère expression de notre gratitude pour la bien- 
veillance avec laquelle il sait encourager tout ce 
qui peilt contribuer à faire progresser la fa- 
brication de l'aluminium. 



IL 



La bijouterie fait, depuis près de deux ans 
déjà 9 un usage de plus en plus fréquent de l'alu- 
minium. La légèreté de ce métal lui donne» en 
effet, un grand prix pour en faire des bracelets , 
ainsi que des peignes , des épingles , etc. ; il s'es-* 
tampe d'autant mieux, qu'il est très ductile, et sa 
fusibilité le rend très facile à mouler ; aussi le 
nombre des pièces fondues, telles que breloques, 
cachets , etc., augmente<*t-il tous les jours. La fa- 
cilité avec laquelle on le cisèle, l'inaltérabilité de 
son éclat au contact de l'air, sa couleur même , 
dont le ton doux se pfète très bien à la ciselure et 
i rornementation , le rendent préférable à l'ar- 
gent dans bien des circonstances. 

Ce n'est pas seulement, du reste, à la fabrica- 
tion des bijoux que s'emploie l'aluminium; de 
jour en jour, il reçoit des applications plus éten- 
dues. Gomme nous l'avons dit déjà, la facilité avec 
laquelle ce métal se moule, s'estampe et se cisèle. 
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le rend très propre à la fabrication de ces mille 
inutilités qui deviennent nécessaires aux nations 
arrivées à un très haut degré de civilisation. 

Dans la fabrication des nécessaires, par exem* 
pie, on fait déjà un grand usage du nouveau métal 
et on remploie sous mille formes différentes; on 
l'incruste pour en faire la marqueterie, ou bien 
on en double les compartiments et on en fait des 
couvercles pour les vases de cristal qui compo- 
sent un nécessaire, si Ton ne remplace pas ceux-ci 
eux-mêmes par l'alaminium, ce qui rend alors 
ces petits meubles d'une légèreté inappréciable. 

Il serait diflBcile de faire Fénumération com- 
plète de tous les objets dans lesquels Ton peut 
substituer avantageusement Taluminium à l'ar- 
gent, ou aux objets argentés, tels que dés à coudre, 
étuis à aiguilles, passe-lacets, cachets, porte- 
plumes, porte-crayons, porte-monnaie, presse- 
papiers, pommeaux de cannes et de cravaches, 
statuettes et médaillons, ornements de pendules, 
coupes et vases, etc., etc. (1). 

L'aluminium est en outre d'un très bel effet 

(I) M. Louifl Bishop , à Paris , est certainement celui qui a le 
plus contribué à faire employer l'aluminium à la fabrication de 
loos ces différents objets. 
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dans roroemenUtion des meubles de luxe, où sa 
légèreté le rend souvent d'une heureuse ressource. 

Une application plus utile est certainement 
celle du nouveau métal à la confection des besi- 
cles^ lunettes et lorgnons, dans lesquels il est 
bien précieux, non-seulement par sa légèreté, 
mais encore par Tayantage dont il jouit de ne pas 
noircir la peau comme Targent. 

L'aluminium et ses alliages, le bronze d'alumi- 
nium, par exemple, seront certainement bientôt 
employés en asse? grandes quantité par l'horlo- 
gerie, pour établir des chronomètres de poche ou 
des montres de précision , qui ne laissent pas que 
d'être encore d'un poids assez incommode. 

L'inaltérabilité de l'aluminium à l'air et aux 
émanations sulfureuses lui réserve un grand usage 
dans la fabrication de réflecteurs pour les becs de 
gaz, auprès desquels on n'a pu jusqu'ici epiployer 
ni argent, ni objets argentés, ni laiton, à cause de 
la facilité avec laquelle ils se sulfurent au contact 
du gaz d'éclairage. 

L'aluminium pourrait recevoir encore une ap- 
plication très étendue dans la dorure et l'argen- 
ture , si des marchés importans permettaient de 
l'établir à des prix moins élevés que ceux d'au- 

9 
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jourd'hui; autrement dit, oo pourrait, en le do- 
rant et l'argentant, avoir ainsi une sorte de Ruoltz 
d'aluminium, doué d'une légèreté bien précieuse 
pour de fortes pièces d'orfèvrerie, tels que flam- 
beaux, candélabres, surtouts de tables, etc. 
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L'ALUUIMUU 

DANS NOTRE SVST£HE UONÉTAIRI 



Avant de terminer, nous croyons utile de citer 
quelques passages d'une brochure récente, intitu- 
lée : L'Aluminium considéré comme matière moné- 
taire, publiée par M. Henry Montucci, sous le 
pseudonyme H. M. Ward (l), et qui renferme 
des idées tout à fait neuves. 

On a objecté à l'application de l'aluminium 
aux monnaies , l'abondance et le peu de valeur 
de son gisement (il constitue la majeure partie 
des terrains) et la variabilité que pourrait en 
éprouver sa valeur dans bien des circonstances. 

« Quant au gisement si commun de l'alu- 
a minium, dit l'auteur, métal « faisant partie de 
a l'argile que nous foulone à nos pieds », je répon- 
a drai qu'on l'a foulée aux pieds bien longtemps, 
<i et que, par conséquent, il y a une immense dif- 

(1) Chez Denta, galerie d'Orléans, 13, Palais-Royal. 
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c( férence entre un gisement commun et une pro^- 
« duction facile. La chimie ne nous montre, jus- 
ce qu'ici, aucune substance qui ait aussi obstiné- 
ce ment résisté aux puissants moyens qui sont à 
a notre disposition pour forcer la nature. L'alu- 
« mine a résisté à la pile, c'est tout dire ; et nous 
c( ne connaissons, parmi les métaux alcalins, 
a qu'un seul métal, le sodium, qui soit capable 
c( de produire sans inconvénient une action assez 
« énergique pour nous fournir le nouveau corps 
a élémentaire qui nous occupe. On est arrivé à 
a faire descendre le prix de l'aluminium de 3,000 
« à 300 francs; on pourra peut-être le faire des- 
« cendre un peu plus bas encore, en opérant sur 
« une grande échelle; mais tout bon marché a ses 
c< limites, et, de ce qu'on a déjà tant fait, il est 
« plus logique de conclure qu'il ne reste plus rien 
c( à faire (1) que de supposer que le prix puisse 
c( baisser indéfiniment. Aujourd'hui, les opéra- 
ce tions par lesquelles on extrait l'aluminium 
a marchent couramment; il n'y a donc plus d'es- 
<c poir de simplification de ce côté-là. Est-ce un 
« autre réactif qu'on espère trouver? La chimie 

(1) Nous sommes loin de partager l'opinion de M. Montucci 
à ce sujet, car il reste encore beaucoup & faire. 
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c< actuelle n'en offre pas. En un mot, je ne vois 
<v pas sur quoi on se fonde pour donner de la réa- 
« lité à ce rêve d'une baisse de prix illimitée. » 

M. H. Montucci, après avoir passé en revue les 
principales propriétés de Taluminium^ aborde la 
question de l'introduction du nouveau métal dans 
notre système monétaire, de la manière suivante : 

c< On a songé un instant à remplacer l'argent 
« par l'aluminium, et on n'a pas songé le moins 
(( du monde à une chose qui saute aux yeux, 
f( c'est-à-dire à remplacer par cet excellent métal 
a notre lourde et incommode monnaie de cuivre. 

c( Admettons que l'aluminium ait atteint, en 
« poids, la valeur de l'argent. 

« Prenez une pièce de 20 centimes : une pièce 
a d'aluminium pur de la même grandeur vaudra 
c( exactement cinq centimes, et ne pèsera qu'un 
« quart de la pièce de 20 centimes! 

c< La pièce de 10 centimes, en aluminium, se- 
a rait un peu plus petite que la pièce de 50 cent. 

« VoilÀ nos sous» gros, lourds et sales, rem- 
c( placés par des pièces blanches, internissables à 
« l'air, et pesant exactement vingt fois moins. 
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H Vous pourrez tenir pour 26 francs de sous en 
« aluminium dans le creux de la main, et vous 
« n'aurez qu'un poids de fS5 grammes. 

n Mais, objectera -t-on, la ressemblance de 
i< l'aluminium avec l'argent fera naître mille er- 
n reurs. Comment distinguer du premier coup 
« une pièce de S cent, d'une pièce de 20 cent. ? » 

Ici, M. H. Montucci propose de donner aux 
pièces d'aluminium une forme différente de celle 
des pièces d'argent, telle, par exemple, que des 
demi-cercles décrits sur les c6tés d'un triangle 
équilatéral, d'un carré, d'un pentagone, etc. 

Ne serait-il pas plus simple de conservera ces 
espèces monétaires la forme circulaire, en les 
perçant simplement d'un trou plus ou moins grand 
au milieu, absolument comme les monnaies pri- 
mitives des Bretons d'outre*Manche, avant l'in- 
vasion de César, ce qui permettait d'enfiler foutes 
is dans une corde, qui jouait ainsi le rAle 
ourse. Ce système, qui est très ancien, 
ncore maintenant en Chine, et il a été 
tu Japon et dans tous les pays qui se rat- 
plus ou moins aux Chinois par leurs 
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De celte manière, les pièces en aluminium se 
Irouveraienl suffisamment différenciées des pièces 
d'argent 9 pour éviter toute confusion des unes 
avec les autres, en même temps leur diamètre 
se trouverait augmenté^ leur ressemblance avec 
les pièces d'argent en diminuerait encore, et elles 
deviendraient plus maniables, sans que le poids 
en fût pour cela plus considérable. 

a En admettant que l'aluminium baisse de 
c( prix, dit encore M. H. Montucci, serions-nous 
n donc exposés à une refonte continuelle de la 
« basse monnaie ? 

« D'abord je persiste à dire que le cas est peu 
« probable, et que s'il survenait une baisse, elle 
(c ne se ferait sentir que très graduellement. En- 
« suite il faut tenir compte de l'axiome déjà ad- 
c< mis par le législateur dans la monnaie de cuivre 
c( actuelle, que la basse monnaie peut, sans in- 
« convénient, jouer le rôle d'une monnaie pure- 
« ment fiduciaire, et que, pendant très longtemps, 
« elle peut représenter une valeur qu'elle n'a pas 
(( en réalité, sans nuire au petit commerce. L'alu- 
« minium baisserait donc de la moitié de sa va- 
a leur actuelle, que les pièces de 5 et de 10 cent. 
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« seraient encore reçues par le public, sans qu'il 
« fût nécessaire de recourir à la refonte. 

a Mais admettons le cas extrême ; admettons 
« que Taluminium tombe enfin au prix d*un yo- 
« lume égal de cuivre, c'est-à-dire qu'un kilo- 
<i gramme d'aluminium coûte autant que trois 
a kilos et demi de cuivre. Pour cela, il faudrait 
oc que les matières premières ne coûtassent rien 
a du tout, que la main-d'œuvre ne coûtât presque 
« rien, qu'enfin les usines, les ustensiles, le com- 
a bustible n'eussent presque pas de valeur; mais 
« supposons que cela arrive : vous aurez alors 
« sans doute une monnaie d'aluminium de même 
« volume que la monnaie de cuivre actuelle, mais 
c< d'un poids trois fois et demi moindre, et d'une 
(c propreté, d'une blancheur égale à celle de l'ar- 
ec gent. 

« En un mot, l'utilité de l'aluminium, comme 
(t matière monétaire pour les petites valeurs, ne 
(x saurait se nier. » 

Considérons maintenant, avec l'auteur, une 
question d'une importance capitale. 

« Pour quel motif fait-on disparaître de la cir- 



BANS NOTRE SYSTEME MONÉTAIRE. 203 

« cQlation Tor et l'argent monnayés, et les met-on 

a 

« au creuset? 

a C'est évidemment pour en extraire la plus- 
se value, la tolérance en plus; c'est pour les en- 
i( voyer dans les pays étrangers, et y toucher une 
(( prime. 

c( Privons-les de cet avantage. 

d La pièce d'or de 20 fr. pèse O*' 452, et elle 
c( contient S'^SOG d'or fin, qui, au taux de 3 fr. 44, 
« donnent une valeur réelle de 19 fr. 97, et un 
« reste de 0,646 de cuivre. 

or Le fondeur perd donc 3 c. sur chaque pièce 
a de 20 fr. Cette perte, il peut la supporter. 

« En faisant un alliage dans les conditions de 
« celui du D' Percy, c'est-à-dire dans la propor- 
« tion de 19 parties d'or et d'une d'aluminium, 
« le fondeur perdrait environ 10 c; car l'or et 
« l'aluminium ne peuvent se séparer qu'avec la 
a perte de tout l'aluminium, qui, au taux de l'ar- 
tf gent, vaudrait environ 7 c. C'est un avantage 
« qui me parait avoir assez d'importance. 

« Mais ce qui est certain, c'est qu'en nous ser- 
a vant, dans les pièces d'argent, d'un alliage de 
« 9 parties d'argent, 1/4 d'or et 3/4 d'alumi- 
(( nium, la perte du fondeur serait énorme. 
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« En attribuant à l'aluminium la valeur de 
« l'argent, valeur inférieure à celle qu'il a main- 
V tenant, cet alliage vaudrait 54 c. le gramme. 

« La pièce de 6 fr. contient 22^ 5 d'argent fin, 
« valant 4 fr. 99 1/2 c, au taux de 22 c. le 
«r gramme d'argent, 

« Le fondeur n'y perd donc que 1/2 c. 

« Remplaçons les 2'''5 de cuivre par 2^'S de 
« parties égales d'or et d'aluminium, alors l'ai- 
a liage ne vaudra plus 4 fr. 99 1/2 c, mais il 
(( vaudra 7 fr. 55, dont 41 c. d'aluminium re- 
« présentant la perte du fondeur sur 7 fr. 65 ; 
« car il pourra bien séparer l'argent ; mais pour 
« séparer l'or du résidu, il faudra qu'il sacrifie 
« la totalité de l'aluminium. 

c Du reste, une masse de cet alliage égale i 
(C celle qui, avec le cuivre, donnerait 100 pièces 
« de 5 fr., en fournirait 151. 

(C Si le fondeur s'avisait de ne pas séparer l'or 
<( de Taluminium, il lui resterait un alliage abso- 
« lument inutile, incapable de s'allier avanta- 
ge geusement avec le cuivre ou avec aucun autre 
« métal inférieiir; car nous avons vu Veffei du 
« cuivre ; et le zinc, le plomb et l'étain seraient 
« tout aus.si mauvais. L'alliage qui lui resterait 



DANS NOTRE SYSTEME MONÉTAIRE. 205 

« ne serait bon ni à battre monnaie, ni à faire des 
« ouvrages d'orfèvrerie; son industrie devien- 
« drait impossible. 

c( Si c'est un fait bien avéré qu'on ait épuisé 
(( sans succès tous les moyens chimiques pour 
c< séparer Taluminium de l'argent (et la manière 
a absolue dont on l'affirme me fait croire que 
« c'est une question déjà résolue ), on pourrait 
a alors éliminer l'or complètement, et remplacer 
« les 2^ 5 de cuivre par autant d'aluminium , ce 
« qui porterait la perte du fondeur à 55 c. par 
« pièce de 5 fr. 

« Le public aurait l'avantage d'une monnaie 
a ayant une valeur réelle parfaitement égale à sa 
« valeur nominale et qui ne sortirait jamais du 
« pays. 

c( Mais, objectera-tHm^ en mettant en circulation 
« une monnaie inconvertible, voîas lui ôtez sa valeur. 
« Si l* argent monnayé a de la valeur à nos yeuœ^ 
a c'est que nous pouvons le convertir en barres, en 
a lingots, en argenterie ; c'est qu'en un mot nous 
« pouvons nous servir de cet argent comme marchan- 
(( dise. Si vous lui ôtez cette qualité , vous le privez 
« de sa valeur. 

a Faut-il donc admettre que l'argent monnayé 
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« n'aurait de valeur qu'autant qu'il offrirait le 
(¥ moyen de contrevenir aux lois du pays, qui 
<i prohibent précisément cette espèce d'indus- 
« trie-là ? L'argent monnayé est fait pour circuler 
a dans le pays ; pour réchange avec rétranger, 
« on a Tor et l'argent en barres. Le gouvernement 
c( a le droit de vous dire : c< Je pourvois aux 
a besoins du pays en vous livrant plusieurs espè- 
ce ces de monnaies , les unes pour le paiement en 
<( grand, les autres pour les appoints ; je calcule, 
« d'après les données de l'expérience, la propor- 
« tion de chacune; or, si vous en mettez au creu- 
a set , vous apportez de la perturbation dans le 
Cl système monétaire, vous faites un «dommage 
c< à la fortune publique» (1), vous obligez à payer 
a des primes illégales, vous favorisez l'agiotage. 
<i C'est ce que je ne dois pas tolérer; et pour 
<( y mettre un terme, je vous donne une monnaie 
c( qui a la valeur qu'elle représente, mais dont 
c< vous ne pouvez vous servir que pour la seule 
<t chose à laquelle elle est destinée, c'est-à-dire 
a pour la circulation. La monnaie d'argent est 
c( un signe conventionnel de valeur; elle n'a et ne 

(t) Moniteur du 9 octobre 1856. 
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« doit avoir d'autre usage que celui d'un billet 
«au porteur. Quand vous recevez un billet de 
(c banque de cent francs, vous savez bien que vous 
<i ne pouvez pas le mettre au creuset, et cependant 
(( vous Tacceptez sans difficulté. Pourquoi? Parce 
<i que vous savez que vous pouvez le convertir en 
c< une valeur réelle, toutes les fois qu'il vous 
« plaira. De même, ma monnaie d'argent et d'a- 
ce luminium : vous ne pouvez pas la mettre au 
« creuset, mais vous pourrez, quand il vous 
c( plaira, l'échanger contre de l'or au titre légal. 
« Voilà ce que vous avez le droit d'exiger, ni 
« plus, ni moins, et voilà ce que je vous accorde. » 

<K Et les autres pays? La pièce de cinq francs 
« qui circule librement à Rome, à Florence, à 
« Turin, en Allemagne, en Espagne, on n'en 
<r voudra plus? » 

« Ce ne serait pas là, dit M. H. Montucci , un 
<( bien grand malheur; mais cela n'arrivera pas. x> 
(( Ce n'est pas la valeur intrinsèque qui fait cir- 
« culer les pièces , c'est le crédit de la France. On 
c( sait bien que, même une pièce de plomb qui 
(( serait sortie de la monnaie de France avec une 
c< valeur fictive , y serait reprise pour cette même 
<K valeur, comme une lettre de change à laquelle 
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« on fait honneur, quoique ce ne soit qu'un chif- 
« fon de papier. 

« Mais il y a mieux. Privé de la ressource de 
c l'argent français, le fondeur ira chercher de l'ar- 
ec gent ailleurs, et bientôt les autres pays de l'Eu- 
« rope auront à supporter seuls la charge dont la 
« France supporte aujourd'hui une partie. 

« Alors les gouvernements étrangers se verront 
« forcés de recourir au même moyen pour sauver 
a leur argent, et bientôt l'équilibre se rétablira ; 
« il n'y aura qu'une seule chose de perdue, l'in- 
« dustrie coupable du fondeur de monnaies. ». 
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BIBLIOTHÈQUE LACROIX 

(bibliothèque des professions industrielles et agricoles) 



Depuis quarante-deux ans que notre maison est fondée, 
nos prédécesseurs ont publié et nous continuons à publier 
des ouvrages sur les sciences appliquées à ^industrie, aux 
arts et noétiers , à Tagriculture. L'ensenoble de ces publi- 
cations forme une collection très-variée : donc, nous avions 
créé par le fait une Bibliothègt^ des professions industrielles 
et agricoles. Mais l'étendue de quelques-uns de ces ou- 
vrages, renseignement plus ou moins scientifique ou plus 
particulièrement pratique qu'ils contiennent, la forme 
typographique, différente pour le plus grand nombre, et 
enfin le prix élevé de quelques-uns ne permettaient ^as de 
les comprendre par séries dans une encyclopédie accessible, 
par la forme, par le fond et par \a prix, aux personnes qui 
ont le plus souvent besoin d'indications pratiques sur la 
profession dont elles font l'apprentissage, ou dans laquelle 
elles veulent devenir plus intelligemment habiles. 

Â ces personnes, dont le nombre est très- grand, il faut 
des guides pratiques exacts, d'un formai commode, d'un 
prix modéré, rédigés avec clarté et méthode, comme est 
clair et méthodique l'enseignement direct du professeur à 
l'élève ou celui du maître à l'apprenti. Telle a été notre 
pensée en commençant, en 1863, la publication de ]ai Biblio- 
thèque des professions industrielle^ et agricoles, 

Nous atteindrons le but que nous nous sommes proposé, 
nous en avons aujourd'hui l'assurance par la vente sou- 
tenue des séries déjà publiées, par le nombre et le mérite, 
soit comme savants, soit comme praticiens, des collabora- 
teurs acquis à l'œuvre, et par les adhésions qui nous 
arrivent de tous côtés et sous toutes les formes. 

Notre publication s'adresse à l'ingénieur, à l'industriel, à 
l'ouvrier mécanicien dans chacune des professions spé- 
ciales, à l'artisan de tous les métiers, à l'instituteur, à l'agri- 
culteur ; certaines séries conviennent à l'homme du monde 
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qui désire satisfaire utilement sa curiosité, ou qui veut 
augmenter les notions déjà acquises, par des connaissances 
particulières sur les professions qui procurent à la société 
entière les éléments du bien-être matériel, base indispen- 
sable du progrès moral. 

C'est donc à un très-grand nombre de lecteurs ou plutôt 
de travailleurs que nous offrons un concours efficace pour 
rétude et les applications des questions d'utilité privée ou 
publique. Nous leur faisons un appel direct, en leur rap- 
pelant qu'il n'y a possibilité d'abaisser le prix de vente 
d'un livre qu'à condition de pouvoir imprimer ce livre à 
un très-grand nombre d'exemplaires , en prévision d'un 
grand nombre d'acheteurs: en effet , les premières dé- 
penses, c'est-à-dire la gravure des bois et des planches, la 
composition typographique du texte et le travail de l'auteur 
sont les mêmes pour un exemplaire que pour mille... 
dix mille, etc. Dans l'espoir que le nombre des adhérents à 
notre œuvre ne cessera pas d'augmenter, — que rédac- 
teurs et souscripteurs nous prêteront leur appui, de plus 
en plus efficace, — nous continuerons à publier les volumes 
annoncés, le plus promptement qu'il nous sera possible. 

Le prix de vente de chacun d'eux sera tixé d'après le 
chiffre des frais occasionnés par sa fabrication. 



Cette Bibliothèque est composée de Neuf Sérîei, qui se 
subdivisent comme suit : 

SÉRIE A. — Sciences exactes • 9 vol. 

B. — Sciences d'observation 21 

C. — Constructions civiles 29 

D^ — Mines et Métallurgie 20 

E. — Machines motrices 6 

F. — Professions militaires et maritimes 9 

G. — Professions industrielles 67 

H. — Agriculture, Jardinage, etc 57 

I. — Économie domestique, Comptabilité, 

Législation, Mélanges 26 » 

lies volumes et les atlas de cette oolleolîon sont pu- 
bliés dans le format grand în-18. 
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Poules (Education lucrative des), ou Traité raisonné de gal- 
linoculture, par Mariot-Didieux. 1 vol., 456 p. 3 fr. 50 

Prairies naturelles et artificielles. V. Plantes fourragères. 

Roches Simples et composées (Classification et carractères 
minéralogiques), par Marcel de Serres, i vol., 291 p. 3 fr. 

Roues hydrauliques par Laffineur. « 2 fr. 50 

Saule et osier (Culture du), par M.-J. Koltz. lU p. et 30 fig. 

dans le texte. 2 fr. 

Science populaire (la), par J. Rambosson. A vol., avec de 

nombreuses figures dans le texte. 14 fr. 

Sucres. Bssai et analyse des sucres, par E, Monier, avec fig. 

et tableaux. ^ ^^' 

— La canne à sucre, par Bourgoïn d'Orli. ! vol., i56 p. î fr. 

Télégraphie électrique, par B. MlÉGE. 1 vol., 158 p. avec de 

nombreuses figures dans le texte. 2 fr. Relié. 3 fr. 

Tissage et préparation des étoffes^ par T. BONNA. Texte 2 

parties en i vol., ensemble 364 p.; plus î atlas en i seul, 

ensemble 116 pi. relié en 2 vol. 9 fr- 

La 1" partie seule : Préparation des étoffes, se vend 

séparément, 1 vol. et atlas. 4 fr. 

Tissus imprimés (leur fabrication). Impression des étoffes 

de soie, par D. Kaeppelin. 1 vol., 151 p., avec 4 pi. et de 

nombreux échafllillons. 10 fr. 

Vaches. Choix des vaches laitières, par E. Doros. 1 vol., 

132 p. et planches. * f"** 

Vernis (Fabrication des), par Henri Violette, l vol., avec 

figures dans le texte. ^ ^r* 

Vidange agricole. Engrais humain, par J.-H. Toucbet. i vol., 

• 88 p. * [<*• 

Vigneron, par Fleury-Lacoste. 1 vol., 144 p., avcc fig. 2 fr. 

Vins, falsifications et maladies du vin, par J. Brun. 1 vol., 

avec de nombreux tableaux. 2® éd., l vol , 191 p. 2 fr. 50 

Vins factices et boissons vineuses, par DUBIEF, 1 VOl., 
67 p. 1 fr- 5^ 



CATALOGUE 

DES OUVRAGES PUBLIÉS OU EN PRÉPARATION 

PAR ORDRE DE SÉRIES. 

TABLE DES MATIÈRES*. 
SÉRIE A. 

SCXBHOXS SXACTB8. 
3. Leçons de Géométrie élémentaire, par M. Ch. ROZAN^ 

professeur de mathématiques. 1 vol., ^62 pages et un 
atlas de 31 planches doubles gravées. 5 fr. Reliés. 7 tr» 

Ces leçons sont conçues sur un plan tout nouveau. M. Rozan s'est 
surtout attaché à faire sentir la liaison qui existe entre les principes 
essentiels de la géométrie élémentaire et la manière dont ils découlent 
les uns des autres par un enchaînement continuel de déductions et de 
conséquences. La divjsion par leçons amène graduellement l'élève à 
acquérir, même sans professeur, la connaissance des théorèmes les pins 
avancés de la géométrie. L'atlas est composé de planches gravées avee 
le plus grand soin. 

6. Guide pratique pour l'étude du Dessin linéaire et de son 
application aux professions industrielles, par MM. A. 
Ortolan et J. Mesta. 1 vol., lxxvi-204 pages et un atlas 
de il planches doubles, grav. par Ehrard. 5 fr. Reliés. 7 fr. 

Excellent manuel élémentaire, précédé d'une introduction dans 
laquelle les auteurs donnent sous forme de dictionnaire, l'explication 
de tous les termes techniques et la description des divers instruments 
spéciaux. Ce guide pratique est une introduction naturelle à l'ouvrage 
auquel nous avons donné le titre de Guide de Couvrier mécanicien. 

En préparation^ : Arithmétique. — Algèbre. — Trigono- 
métrie. — Géométrie descriptive. — Perspective. —Connais: 
sance et pratique des Logarithmes'. — Emploi de la Règle à 
calcul. 

* Cette table est loin d'être complète comme matières à publier. La collection 
devant former une technologie complète des arts et métiers, des manufoctures, 
des mines, de Tag^riculture, etc., beaucoup d'autres volumes, traitant de sujets 
non mentionnés ici viendront en leur temps en élargir le cadre : mais nous avons 
l'intention, pour le moment, de ne nous occuper cpe des ouvrages indiqués, parce 

aue nous pensons que ce sont ceux dont la publication est le plus promptement 
ésiré% 

2 Plusieurs ouvrages indiqués comme étant ea préparation seront mis sous 
presse dans le courant de 1869. 

3 Nous croyons devoir recommander spédalement un travail sur les loga- 
rithmes qui a paru il y a quelque temps, intitulé : Tables des loga/rithmes à 
sept décimales, par Jean Luvini : ces tables sont trèsHïomplètes, et ce volume 
comprend plusieurs autres tables usuelles. Prix : 4 francs. (Librairie scientifique- 
industrielle B. Lacroix-) 
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SÉRIE B. 

SOZEWOSS D'OBBBaTATXOW, CHZMZE, VHT8ZQUS, 

ÉZiSCXaiCXTi, ZTO. 

3-. Théorie mécanique de la chaleur, par R. CpAUSIUS» 

professeur à TUniversité de Wurtzbourg, traduit de l'alle- 
mand par F. Folie, professeur à l'Ecole industrielle et ré- 
pétiteur à l'Ecole des mines de Liège. 1 vol.^ xxiv-iii 
pages. Relié. 10 fr. 

u Depuis qae l'on a utilisé la ehaleur eomme force motrice au 
moyen des muchines à vapeur , et que l'on a été ainsi amené pra- 
tiquement à regarder une certaine quantité de travail comme l'éqai- 
Yiiienl de ta chaleur nécessaire pour le produire, il était naturel de 
rechercher théoriquement une relation déterminée entre one quantité de 
chaleur et le travail qu'il est possible de loi faire produire, et d'utiliser 
Celte relation pour en déduire des eonclusions sur l'essence et les lois 
de la chaleur elle-même, n 

Ainsi s'exprime M. Clausius au début de son premier Méaioire. 
€os lignes suffisent pour faire compreadre l'importance d'une question 
dont rétude s'impose aujourd'hui aui savants et aux hommes pratiques 
qui veulent tirer de la machine à vapeur tout l'effet utile qu'elle peut 
donner. 

— Deuxième partie. Mémoires sur l'application de la théorie 
mécanique de la chaleur aux phénomènes électriques et 

sur les mouvements moléculaires admis pour l'expllca- 

tion de la chaleur. 1 vol. vi-307 p. Relié. • 10 fr. 

4. Télégraphie électrique, ou Facfâ-mecum pratique à l'usage 
des employés des lignes télégraphiques^ suivi du pro- 
gramme des connaissances exigées pour être admis au 
surnumérariat dans l'administration des lignes télégra- 
phiques, par M. B. MiÉGE, directeur de station de ligne 
télégraphique. 1 vol., xi-i^S pages^ avec é5 figures dans 
le texte. 3 fr. Relié. S fr. 

M. Miége n'a pas voulu faire seulement un livre utile, mais bien un 
guide indispensable. Aux notions préliminaires sur le magnétisme, les 
différentes sources d'électricité et les propriétés des courants, succède 
la description de tons les appareils usités, avec l'indication des signaux 
généralement adoptés. Des formules d'une grande simplicité permettent 
de se rendre compte de Tintensité des courants et de rechercher la 
cause des dérangements. 

L'ouvrage de M. Miége sera aussi d'une incontestable utilité ponr 
toute personne qui veut acquérir la connaissance des lois de Téleetricité 
appliquée à la télégraphie. 
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S. &'Étadîant photographe^ par A. CHEVALIER, aveC les 

procédés de MM. Giviale, Bacot, Cavelier, Robert^ 1 vol. 
de %16 pages, avec 68 figures. 3 fr. Relié. 4 fr. 

Pas de coosidérations théoriques, mais beaucoup de reDseignements 
et de détails aur les instraments employés et la manière d'opérer. Ajou- 
toDs que l'auteur a tenu à mettre le lecteur au courant des procédés 
les plus DouYeaux. 

9. Antâjte qualîtatîTe, instruction pratique à Tusage des 
laboratoires de chimie, par M. le docteur H. "Will, pro- 
fesseur agrégé de l'université de Giessen ; traduit de l'alle- 
mand par M. le D^ G.-W. Bichon, traducteur des Lettres 
de M. Justus Liebig sur la chimie, et auteur de plusieurs 
travaux sur celte science, 1 vol., 9i8 pages. Relié. 3 fr. 

Les traités spéciaux sur la chimie analytique sont ou trop yolumi- 
oeux ou incomplets, en ce sens que, dans ces derniers, manquent les 
indications indispensables pour que l'élève puisse se conduire lui-même. 
M. le docteur Will a su éviter ces deux défauts : son guide ensei^e 
d'une manière simple, substantielle et méthodique, tout ce qu'il faot 
savoir pour devenir capable de découvrir et de séparer les parties con- 
stituantes des corps composés. 

il. Introduction à l'étude de la Chîmîe, contenant les 

principes généraux de cette science, les proportions chi- 
miques, la théorie atomique, le rapport des poids ato- 
miques avec le volume des corps, l'isomorphisme, les 
usages des poids atomiques et des formules chimiques, 
les combinaisons isomériques des corps catalyptiques, 
etc., accompagnée de considérations détaillées sur les 
acides, les bases et* l€S sels, par M. J. Liebig, traduit de 
l'allemand par Ch. GaéRARD, augmenté d'une table alpha- 
bétique des matières présentant les définitions techniques 
et les relations des corps, l vol., 248 pages. 3 fr. 50. 

L'accueil favorable que cette traduction a rencontré en France rap~ 
pelle le succès obtenu en Allemagne par l'édition originale de l'illustre 
savant considéré à juste titre comme l'un des princes de la chimie 
moderne. j, 

12. Guide pratique pour reconnaître et corriger les Fraude* 
et maladîea du vîn, suivi d'un Traité d'ANALYSE chimique 
de tous les vins, par M. Jacques Brun, vice-président de la 
Société suisse des pharmaciens. 2® éd.^ 1 vol., 191p., 
avec de nombreux tableaux. 2 fr. 50. 

L'art de falsifier les vins a fait ces dernières années de rapides 
progrès. La chimie ne doit pas se laisser devancer par la fraude : elle 
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doit }ai tenir tête et pouvoir toujours montrer du doigt la substance 
ajoutée. Cette tâche, dit Bl. Brun, incombe surtout aux pharmaciens. 
Son livre est le résumé des différents traitements qu*il a trouvés réel- 
lement utiles, et qui dans sa longue pratique lui ont le mieux réussi 
pour Texamen chimique des >ins suspects. 

13. l'raité pratique et élémentaire de Botanique appliquée 
à la culture des plantes, par M. Léon Lerolle. (Voir série 
H, n- 56. 

li. Guide pratique de Minéralogie appliquée, (histoire na- 
turelle inorganique) ou connaissance des combustibles 
minéraux, des pierres précieuses, des matériaux de con- 

' struction, des argiles céramiques, des minerais manufac- 
turiers et des laboratoires, des minerais de fer, de cuivre, 
de zinc, de plomb, d'étain, de mercure, d'argent, d'anti- 
moine, d'or, de platine, etc., par M. A. -F. Noguês, profes- 
seur de sciences physiques et naturelles. 

Première partie: l vol. de 396 pages avec i2i tig. dans le 
texte, 5 francs. Relié. 6 fr. 

Deuxième partie : i vol. de 523 pages avec i2i fig. dans le 
texte, 5 francs. Relié. 6 fr. 

Comme Tauteur l'indique dans sa préface, ce guide a été écrit princi- 
palement pour les personnes qui désirent acquérir des notions justes, 
pratiques et usuelles sur les minerais métallifères et les minéraux em- 
ployés dans les arts et l'industrie. Les étudiants qui suivent les cours 
des Facultés, les élèves des Ecoles spéciales et industrielles, les ingé- 
nieurs, les élèves des Ecoles des mines, les mineurs, les agriculteurs, 
les directeurs d'exploitations minières, les garde-mines, les amateurs 
et les gens du monde qui voudront acquérir des connaissances pratiques 
en minéralogie, le consulteront avec fruit. 

Ce guide a été conçu dans un esprit essentiellement pratique et indus- 
triel. 

17. Leçons élémentaires d'Électrîoîté ou exposition concise 
des principes généraux de TÉLECTRiciTé et de ses applica- 
tions, par Snow-Harris, de la Société royale de Londres, 
etc. ;^annotées et traduites par E. Garnault, ancien élève 
de l'École normale, professeur de physique à l'École na- 
vale impériale, i vol., St6i pages, avec 72 tigures dans le 
texte. Relié. 3 fr. 

Les leçons de M. Snow-Harris ont eu an grand succès en Angle- 
terre. L'auteur s*est surtout attaché à donner des idées saines, pra- 
tiques et théoriques sur les principes généraux de Télectricité et les 
faits les plus simples qu'il démontre à l'aide d'expériences faciles à 
répéter. 

Son élégant traducteur, M. Garnault, a ajouté à l'ouvrage anglais 
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des notes dans lesquelles il donne sortoat des aperçus sur les princi^ 
pales applications de Péleetrlcité qoi ont passé dans l'industrie. 

En préparation: Physique. — Galvanoplastie. — Astrono- 
mie. — Chimie générale. — Chimie industrielle. — Géologie. 
— Vinaigrier et Moutardier. — Météorologie. — Anatomie. — 
Zoologie. 

(Nous prions les lecteurs de voir aussi la série H, n^* 6 
et 7, Chimie inorganique et Chimie organique de M. Pou- 
riau.) 

SÉRIE C. 

ART DE L'INGÉNIEUR, POIVTS ET CHACSSÉES, 
CONSTRUCTIONS CIVILES. 

i . Guide pratique du Géomètre arpenteur, comprenant l'ar- 
pentage, le nivellement, le levé des plans, le partage des 
propriétés agricoles, par M. P.-G. Guy, ancien élève de 
l'École polytechnique, officier d'artillerie. T^ouv. édition, 
vol. de i7â pages avec 5 planches. 3 fr. 

Les deux premières éditions de ce guide étaient épuisées. Celle que 
nous annonçons a été complètement revue et quelques additions impor- 
tantes y ont trouvé place. Les planches gravées à nouveau, sont d^une 
grande netteté. 

.2. Guide pratique du Conducteur dea ponts et chauisées 

et de l'Agent voyer. Principes de Tart de l'ingénieur, par 
M. F. BiROT, ingénieur civil, ancien conducteur des ponts 
et chaussées. 3® édition, revue et augmentée. 1 vol. 545 
pages, avec un atlas de 19 planches doubles^ contenant 
iU figures. Prix du volume et de l'atlas. 8 fr. 

Le volume et Tatlas reliés. 10 fr. 

Un premier ouvrage de M. Birot, qui avait pour titre Routes et 
ponts, s'est épuisé avec une très -grande rapidité et était* demandé 
tous les jours. — La série des i volumes publiés dans la Bibliothèque 
Lacroix représente la nouvelle édition complètement refondue et aug* 
mente de cet excellent ouvrage. 

Cet ouvrage se subdivise en quatre parties qui sont vendues sépa- 
rément. 

Première partie : Plans et nivellements, 1 vol., viii-l2i pages 
et 6 planches. 2 fr. 

Deuxième partie: Routes et chemins. 1 vol. de 155 pages 
5 planches. 2 fr. 

Troisième partie: Ponts et aqueducs. 1 vol. de 124 pages 
et 8 planches. 2 fr. 
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Quatrième partie: Travaux de eonslrucUon en général. 1 vol. 
de 145 p. et pi. 3 fr. 

10. Guide pratique du Constructeur. — MAÇONNERIE, par 
A. Demanet^ lieutenant-colonel honoraire du génie, mem- 
bre de l'Académie royale de Belgique, etc. 1 vol., 252 
pages, avec tableaux et i atlas in-18 de 20 planches dou- 
bles, gravées sur acier par Ghaumont. Br. 5 fr. Relié. 6 fr. 

Ce guide écrit, par M. Demanet^ qai a professé un conrs de con- 
stractioD à l'Ecole militaire de Bruxelles, emprunte une grande autorité 
à l'expérience et h la position qu'occupait l'auteur. 

Les 20 planches de l'atlas qui accompagnent ce guide comprennent 
1 37 figures que Cbanmont a gravées avec cette exactitude et cette élé- 
gance qui ont fondé sa réputation. 

Nous rappellerons que M. le lieutenant-colonel Demanet est auteur 
d'un Cours de construction qui a eu très>rapidement deux éditions 
et qui embrasse la connaissance des matériaux et leur emploi^ la théorie 
des constructions, l'établissement des fondations, l'économie des tra- 
vaux, leur entretien, etc, etc. Cet ouvrage, édité par la Librairie scien- 
tifique, industrielle et agricole^ coûte avec l'atlas 70 francs et ne pouvait 
par conséquent entrer dans le cadre de la Bibliothèque des profes- 
sions industrielles et agricoles. Le Guide pratique du con- 
structeur (maçonnerie) est un extrait de l'œuvre si estimée de M. De- 
manet^ mais forme cependant un tout complet. 

16. Nouvelles tables pour le tracé des Courbe» de raooorde- 
ment (chemins de fer, routes et chemins), calculées par 
M.Cbauvac de la Place, chef de section au chemin de fer de 
l'Est. 1 vol., 120 pages, l planche. 3 fr. 50 

Ces tables calculées pour 82 rayons les plus fréquemment employés^ 
et prenant pour base un petit arc exprimé en nombre rond et s'ajoutant 
successivement à lui-même, offrent une grande facilité. Leur mérite a 
été promptement apprécié par tous ceux qui ont eu l'occasion de s'en 
servir. 

17. Guide pratique pour le tracé des Courbes sur le terrain, 
parEug. Peronne. 66 pages ou tableaux, avec figures 
dans le texte. 2 fr. 

Les ouvrages spéciaux destinés à faciliter les opérations des ingé- 
nieurs sur le terrain sont généralement volumineux ou incomplets. 
M. Peronne a su éviter ce double écueil, et il a réuni dans un format 
commode les tables concernant les tangentes, les cercles^ les flèches, 
les conversions de la graduation et le lever des plans. 

Chaque table est précédée d'une explication et d'une figure géomé- 
trique, et l'auteur a en outre indiqué soigneusement la manière de se 
servir de ces diverses tables. 

20. Études et notions sur les Conitruotloni à la mer, par 
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M. BouNicEAU, ingénieur en chef des ponts et chaussées. 
i vol., viii-i2i p. et allas de il pi. io-i% dont plusieurs 
doubles, gravées par Ehrard. Br. i$ fr. Relié. 18 fr. 

Cet ouvrage est le résamé d'études longuei et conscieDcieuses d'un 
des ingénieurs en chef hs plus distingués du corps .impérial des ponts 
et chaussées. M. Bouniceau a attaché son nom à des travaux d'une 
haute importance. Son travail devra être médité par tous ceux qu'in- 
téressent les nouveaux développements que doivent prendre les 
constructions conçues en >'ue d'améliorer les ports de mer et les 
ouvrages nécessaires à la préservation des côtes. L'atlas qui accom- 
pagne ces Études est remarquable sous le rapport du choix des 
planches et de leur exécution. 

31. Traité de rSxploîtatîon des ohemîns dfe fer. Deux 

parties réunies en l vol. et reliées ensemble, 787 p. 8 fr. 

Chaque partie se vend séparément brochée : 

Première partie: voyageurs et bagages, par M. V. pMioN, 

précédée d'une préface par M. Jules Favre. l vol., xvi-305 

pages. 2 fr. 30 

Deuxième partie : marchandises. 1 vol. , vii-i59 p. 8 fr. 50 

Aujourd'hui tout le monde voyage. Le manuel de M. V. Emion est 
donc le guide obligé de tout le monde. 11 fait connaître à chacun ses 
droits et ses devoirs vis-à-vis des Compagnies ; il prend le voyageur 
chez lui, il le mène à la gare, le suit à son départ, pendant sa route, 
à, son arrivée et le ramène à son domicile : il prévoit toutes les difficul- 
tés, toutes les contestations et en donne la solution fondée sur la loi, 
les règlements, la jurisprudence et l'équité. 

DansU seconde partie, M. Emion traite avec beaucoup de détails 
l'organisation du service des marchandises, les tarifs, les formalités 
exigées pour la remise des marchandises en gare, Texpédition, la 
livraison, enân tout ce qni concerne les actions à intenter aux Compa- 
gnies, &oit pour avaries, soit pour retard, perte, négligence, etc. 

S6*. Guide pratique du Constructeur. Dictionnaire des mots 
techniques employés dans la construction, à l'usage des 
architectes, propriétaires, entrepreneurs de maçonnerie, 
charpentes, serrurerie, couvertures, etc. , renfermant les 
termes d'architecture civile, l'analyse des lois de voirie, 
des bâtiments et des dessèchements, par M. L.-P. Pernot, 
officier de la Légion d'honneur, architecte-vérificateur * 
des travaux publics. Nouvelle édition, augmentée et entiè- 
rement refondue, par Camille Tronquoy, ingénieur civil. 
1 vol. de 532 p. S fr. Relié. 6 fr. 

* Le chiffre 6 étant tombé pendant l'impression, quelques exem- 
plaires portent S au lieu de 26. 
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Les premières éditions de ce Dictionnaire de la construction 
«taieot complétemeut épuisées. Pour répoudre aux nombreuses de- 
mandes qui lui parvenaient^ le directeur de h Bibliothèque des pro» 
ftistions industrielles et agricoles ne s'est pas borné à faire réim- 
primer le travail primitif; il a voulu que dans la nouvelle édition 
aucun des progrès réalisés pendant les quinze dernières années ne 
fût omis, et M. C. Tronquoy, l'un de nos ingénieurs civils les plus 
distingués et en même temps Tun de nos technologisies les plus éru- 
dits, a bien voulu se charger du travail ingrat d'une révision complète 
de l'œuvre. Le Dictionnaire que nous annonçons est le résultat de 
ce travail consciencieux. 

27. BTotioni générales sur les cheminB de fer, Statistique, 

histoire, eiploitalion, accidents, organisation des Compa- 
gnies, administration^ tarifs, service médical, institutions 
de prévoyance, construction de la voie, voitures, machines 
fixes, locomotives, nouveaux systèmes ; suivies des Biogra- 
phies deCugnot, Seguin et George Siepbenson, d'un mé- 
moiresur les avantages respectifs des différentes voies de 
communication, d'un mémoire sur les chemins de fer con- 
sidérés comme moyens de défense d'un pays, et d'une 
Bibliographie raisonnée ; par M. Auguste P£RD0^^ET, 
. ancien élève de l'École polytechnique, ancien ingénieur 
en chef de plusieurs chemins de fer, etc. 1 vol., 452 p., 
avec de nombreuses figures dans le texte. 5 fr. Relié. 6 fr. 

Après avoir publié deux ouvrages techniques sur les chemins de 
fer, qui s'adressent directement aux hommes spéciaux, M. A. Perdon- 
net avait voulu dans ses Sotions générales se rendre intelligible 
pour tout le monde. Outre les questions techniques et économiques, 
il a traité dans ces Notions des questions d'organisation des Compa- 
gnies et d'exploitation dont il n'avait pas à parler dans ses deux grands 
ouvrages. Nous signalerons l'importance des renseignements historiques 
-et statistiques dont M. Perdonnet a enrichi notre publication. 

En préparation : Métreur'vériflcateur. — Fabrication des 
briqueà — Architecte. — Tailleur de pierre. — Charpentier 
(voyez série G, n» 43). — Construction des escaliers.— Fumis- 
terie. — Chaufournier et plâtrier^ ciments et mortiers. — 
Marbrier.— Peintre en bâtiments.— Constructions en fer. — 
Architecture religieuse. — Chauffage et ventilation. — 
Routes et chemins de fer (exploitation de la voie). — Routes 
et chemins de fer (matériel fixe et roulant). — Tables de 
cubages pour les matériaux de toutes natures. — Tables 
pour les poids des matériaux de toutes natures — Terras- 
sier. — L'appareilleur. 
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SÉRIE D. 



MINES ET METALLURGIE, MlIVERALOGIE, 
GÉOLOGIE, HISTOIRE NATURELLE. 

4. Guide pratique du métallurgiste. &e Fer, son histoire, 
ses propriétés et ses différents procédés de fabricatioD, 
par M. William Fairbairn, ingénieur civil, membre de la 
Société royale de Londres» correspondant de l'Institut de 
France, etc., traduit de Tanglais avec Tapprobation de 
Tauteur et augmenté de notes et d'appendiceS; par M. Gus- 
tave Maurice, ingénieur civil des mines, secrétaire de la 
rédaction du Bulletin de la Société d'encouragement, 
i vol, 331 p. et 68 fig. dans le texte, 5 fr. Relié. 6 fr. 

Depuis longtemps, le Bomde M. Fairbaini fait autorité dans Tindus- 
trie du fer. Après avoir tracé l'histoire des progrès de la fabrication 
du fer, l^auteur donne les analyses des minerais et des combustibles 
dans leurs rapports avee les résultats des différents procédés de 
fabrication : il saisit cette occasion poar donner la description des 
fourneaux, machines, etc., employés dans la métallurgie du fer. 

M. Maurice, Télcgant traducteur du livre de M. Fairbairn, a com- 
plété par des notes et des appendices tout ce que le texte original 
pouvait présenter de trop laconique ou de trop exclusivement rédigé 
en vue de la métallurgie anglaise. Parmi ces appendices, on remarquera 
ceux concernant les procédés Bessemer et sur la résistance des tubes 
à l'écrasement. 

5. Smploî de Taoîer ,ses propriétés, par J.-B.-J. Dessoye, 
ancien manufacturier, avec une introduction et des notes 
par Ed. Grateau, ingénieur civil des mines. 1 vol. de 303 
pages. Relié. A fr. 

Ce livre constitue une véritable monographie de l'acier. M. Dessoye 
prend l'art de fabriquer Tacier à son origine et nous montre sm pro- 
grès. Il signale la nature et les propriétés natives de l'acier, en 
indique les différents modes d'élaboration et termine son guide par 
une étude sur l'emploi de l'acier dans les manipulations qu'on lui fait 
isubir. Comme le fait remarquer M. Grateau dans sa savante intro- 
duction, ce livre s'adresse à tons ceux qui sont appelés à acheter et 
k consommer de Tacier d'une qualité quelconque, sous toute forme, 
et il devra être consulté par tous les praticiens. 

Cet ouvrage est en quelque sorte complété par un volume de M. Lan- 
drin fils, intitulé Traité de l'acier, ^ Quoique nous ayons publié cet 
ouvrage en dehors de la Bibliothèque, nous devons le citer ici. Il 
forme 1 volume, format de la Bibliothèque, de 315 pages avec figures 
dans le texte. 5 r. 
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il. Guide pratique de la recherche, de Textractlon et de 

la fabrication de l' Aluminium et des Métaux alcalins. 

Recherches techniques sur leurs propriétés, leurs pro- 
cédés d'extraction et leurs usages par MM. Charles et 
Alexandre Tissier, chimistes-manufacturiers. 1 vol. , 296 
pagesy i planche et figures dans le texte. 3 fr. 

Les notions sur l'alamininm se trooTsient disséminées dans des 
recueils nombreux publiés en France et à l'étranger. Les auteurs de 
ce guide ont eu l'heureuse idée de faire de ces notions éparses un tout 
homogène dans lequel, après avoir retracé Thistorique de la prépara- 
tion des métaux alcalins, ils esquissent à grands traits l'histoire de la 
préparation de l'aluminium. Des chapitres spéciaux sont consacrés à la 
fabrication industrielle et aux propriétés physiques et chimiques du 
nouveau métal qui a conquis très-rapidement une grande place dans 
l'industrie. 

13. Guide pratique de l'Alliage des métaux par M. Â. Guet- 
TiER. 1 vol. , viii-3i2 pages. Br. 3 fr. Relié. i fr. 

Après avoir donné quelques explications préliminaires sur les pro- 
priétés physiques et chimiques des métaux et des alliages, l'auteur 
examine au point de vue des alliages entre eux les métaux spécialement 
industriels, c'est-à-dire d'un usa^e vulgaire très-répandu (cuivre, 
étain, zinc, plomb, fer, fonte, acier). Il donne ensuite quelques indi- 
cations générales sur les métaux appartenant aux autres industries 
mais n'occupant qu'une place secondaire (bismuth, antimoine, nickel 
arsenic, mercure), et sur des métaux riches appartenant aox arts ou 
aux industries de luxe (or, argent, aluminium, platine) ; en6n il envi- 
sage les métaux d*un usage Industriel restreint, au point de vue 
possible de leur association avec les alliages présentant quelque 
intérêt dans les arts industriels. 

15. Minéralogie utuelle, Exposition succincte et méthodique 
des minéraux, de leurs caractères, de leur composition 
chimique, de leurs gisements, de leurs applications aux arts 
et à l'économie, par M. Drapiez. 1 vol., 50i p. Relié. 3 fr. 

A la lucidité des définitions et à la simplicité de la méthode d'expo- 
sition, ce guide joint un mérite qui n'échappera pas aux hommes 
pratiques : il contient la description de 1500 espèces minérales dont 
il analyse' les caractères distinctifs, la forme régulière et la forme 
irrégulière, les propriétés particulières, les compositions chimiques 
et les synonymies, les gisements, les applications dans les arts, dans 
l'industrie, etc. 

17. Traité des Roches simples et composées ou de la clas- 
sification géognostique des Roches d'après leurs carac- 
tères minéralogiques et l'époque de leur apparition, par 
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M. Marcel de Serres, professeur à la Faculté des sciences 
de Montpellier, conseiller honoraire à la Cour impériale 
de la même ville, officier de la Légion d'honneur, i vol., 
288 pages. 3 fr. 

Uoe analyse de la table des matières de ce traité sera la meil- 
leure recommandation que nous puissions en faire : De la Composition 
do globe; — de la classification mtnéralogique des roches composées: 
' — des roches plutoniques ou des roches cristallines ; — des roches 
pluloniques composées à deui éléments dérivés des granités (six sous- 
familles) ; — roches plutoniques composées à trois éléments dont l'un 
est Tamphibole : — idem, dont l'un est le talc, la stéatite ou le chlo- 
rate ; — idem, dont Tun est le pyroxène ; -^ de quelques roches 
simples ; — des divers degrés d'ancienneté des roches composées. — 
L'ouvrage est complété par divers tableaux et par les coupes idéales 
des terrains de gneiss de l'Ecos&e. 

18. Guide pratique^pour la fabrication et l'application de 
l'Aiphalte et des Bltumei, par M. Léon Malo, ingénieur 
civil, ancien élève de l'École centrale. 1 vol., in-dl9 
pages, 7 planches. A fr. 

L'usage de l'asphalte et des bitumes se généralise, et cependant il 
n'existait pas de traité pratique sur la fabrication et l'emploi de ces 
substances. Le livre de M. Malo comble cette lacune. 11 abonde en 
renseignements iutéressants non-seulement pour les ingénieurs, mais 
aussi pour les autorités municipales. Il contient aussi des données 
d'un grand intérêt au point de vue historique, c'est-à-dire sur les ori- 
gines de l'asphalte. Ce guide pratique est accompagné de sept plan- 
ches, dont quelques-unes de très-grand format. 

19. Pétrole (le), ses gisements, son exploitation, son trai- 
tement industriel, ses produits dérivés, ses applications 
à l'éclairage et au chauffage, par MM. Emile Souué et 
Hipp. Baudouin, anciens élèves de l'Ecole des mines, 
1 vol., 23â pages, avec figures dans le texte. 3 fr. 
Le pétrole tend à prendre une place de plus en plus grande dans 

l'industrie. Chaque jour voit essayer de nouvelles applications de cette 
substance, naguère dédaignée. A l'étude chimique du pétrole naturel 
les auteurs ont joint l'étude industrielle qui a pour but d'indiquer les 
moyens d'appliquer les données de la scit>nce. Les fabricants trouve- 
ront dans ce livre des renseignements véritablement pratiques, non- 
seulement sur le traitement chimique en lui-même, mais aussi sur les 
appareils qui serviront à l'eflfectuer. 

En prépamiion : Recherche et exploitation des raines 
métalliques. — Sondeur. — Le zinc. — Le cuivre. — Le plomb 
et rétain. — L'argent. — L'or. — Essayeur. — Exploitation 
des houillères {Sous presse). — Extraction de la tourbe. 
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SÉRIE E. 

HACUL\ES MOTRICES. 



1. Traité de la construction des Roues hydrauliques, con- 
tenant tous les systèmes de roues en usage, les renseigne- 
ments pratiques sur les dimensions à adopter pour les 
arbres tournants, les tourillons, les bras de roues hydrau- 
liques , etc. i vol. de 142 pages, avec de nombreux 
tableaux et 8 planches, par M. Jules Laffineuh, ingénieur 
civil, membre de plusieurs sociétés savantes. 2 fr. 90. 

L^aateur démontre dans sa préface qae le perfectionnement des ma- 
chines motrices des usines est à la fois une nécessKé dMntérêt général 
et privé. Dans son ouvrage, il recherche et il définit les principales con- 
> ditions à remplir sous ce rapport, et il donne ensuite tons les détails 
relatifs à la construction des roues hydrauliques dans les meilleures con- 
ditions possibles. 

Fidèle à la méthode qui lui est propre, M. Laffineur s'est surtout 
attaché à se faire comprendre par la simplicité des termes employés et 
par les nombreux exemples qu'il donne. 

Les planches sont d'une grande netteté. 

6. Traité pratique du tracé et de la construction des 
Engrenages, de la vissans fln et des cames, par M. F.-G. 
DiNÉE, mécanicien de la marine impériale, ex-élève de 
rËcole des arts et métiers de Châlons-sur-Marne. i vol.^ 
80 p. et 17 pi. 3 fr. 50. 

Ce livre répond à un besoin, car depuis longtemps il manquait à 
toute bibliothèque industrielle ; c'est une œuvre de mécanique véritable- 
ment pratique. 

Il se divise en trois chapitres : 

i" Des courbes en usage dans la construction des engrenages ; 
2* dimensions des détails et de l'ensemble des engrenages ; 3^ tracé des 
engrenages, des vis sans fin, des cames. 

En préparation : Conduite, chauffage et entretien des 
machines fixes et locomobiles. — Construction des machines 
locomotives. — Des machines à vapeur marines. — Con- 
struction des moulins à vent. 

(Voir série G. , n* 10, le Guide de VOuvrier mécanicien.) 
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SÉRIE F. 

PROFESSIOIVS MILITAIRES ET MARITIUES. 

1. Aide-mémoire de V officier de marine (marine militaire et 
marine nvarchande). Notions pratiques de Droit maritime 

înternational et oommeroial, par Alp. DoNEÂUD, profes- 
seur à rÉcoie navale. 1 vol.^ 155 pages. 2 fr. 

Les derniers traités de commerce ont augmenté dans des proportions 
considérables les relations iniernalionaies. Cet ouvrage de M. Doneaud 
devient donc d'une grande utilité pratique. 

Nous ajouterons que ce livre commence une série de volumes dout 
Tensemble formera^ dans notre bibliothèque^ V Aidô-mémoire de l'of- 
ficier de marine. 

i. Guide pratique de la fabrication des Poudres et lalpê- 
très, par M. le major Steer^, avec un appendice sur les 
feux d'artiflce. i vol., 360 pages, avec de nombreuses 
flgures dans le texte. 5 fr. Relié. 6 fr. 

Dès les premières lignes de ce livre, on s'aperçoit que Tauteur est un 
homme compétent dans la matière qu*il traite, et qu'à l'étude dans le 
laboratoire, le major Steerk a joint l'expérience delà fabrication en grani. 
Dans ses données, tout est rigoureusement exact, et on peut accepter 
l'autour comme guide, sans craindre de se tromper. 

L'appendice snr les feux d'artifice résume en quelques pages les no- 
tions pratiques nécessaires pour la confection de ces feux. 

En préparation: Topographie militaire. — Pontonnier. 
— Constructions navales. — Capitaine au long cours. — 
Maître au cabotage. — Topographie marine, ie lever du plan 
d'une côte ou d'une baie.— Instruments et calculs nautiques. 

SÉRIE G. 

ARTS. - PROFE9SIO:VS IIVOCSTRIELLES. 

1. Traité pratique de la Culture et de l'AlooolUatîon de la 
Betterave. Résumé complet des meilleurs travaux faits 
jusqu'à ce jour sur la betterave et son alcoolisation, ren- 
fermant toutes les notions nécessaires au cultivateur et au 
distillateur, ainsi que l'examen critique des méthodes de 
pulpation, de macération, de fermentation et de distilla- 
tion employées aujourd'hui, par M. N. Basset. 3* édition, 
corrigée et considérablement augmentée, accompagnée 
de nombreuses gravures dans le texte. 1 vol. de â8i 
pages. Relié. i fr. 
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Avant de donner ao public cette nouYelle édition, Tauteur avait étu- 
dié à fond les principales questions relatives à la betterave^ afin d'ap- 
porter son contingent à la grande question de la transformation agri- 
cole, par les données que l'expérience lui a fournies. Il a cherché^ et 
il y a réussi, à mettre sous les yeux des agriculteurs et des distillateurs, 
les faits techniques, scientifiques ou pratiques, dans la plus grande sim- 
plicité d*expression, et à les tenir bien en garde contre toutes les exa- 
gérations. 

(Pour le sucre de canne, voir plus loin série H, n* 50.) 

V. Traité de Tîtfage. Manuel complet de la fabrication et 
de la composition des tissus, et âpécialement de la dra- 
perie-nouveautés, par T. BoNA, directeur de l'École de 
tissage et de dessin industriel de Verviers, membre de 
la Société industrielle, etc. 

Cet ouvrage se compose de deux parties et de deux atlas. 

La première partie, renfermant \ 92 pages de texte avec un atlas 
de 137 planches, traite des opérations préparatoires du lissage et des 
tissus ; c'est le résumé de tout ce qui a paru à l'auteur utile à la pra- 
tique intelligente du tissage. 

La deuxième partie, de 171 pages avec un atlas de 56 planches, 
traite de la classification des tissus. • il ne suffît plus, dit l'auteur, 
de produire bien et économiquement, il faut aussi Sjivoir créer, et 
pour cela des études spéciales sont indispensables. • C'est dans le 
but de faciliter ces études et de les populariser que 31. Bona a entre- 
pris la rédaction de ce supplément au Manuel, 

Les deux parties reliées ensemble, avec les deux atlas 
•également reliés ensemble, se vendent 9 fr. 

La première partie, qui se vend seule séparément^ est du 
prix de i fr. 

^. 7abrîoatîoii det Tîasus împrîméa, impression des ÉTOF- 
FES DE SOIE. Ouvrage accompagné de planches et enrichi 
de nombreux échahtilons, par M. D^ Kaeppeun, chimiste, 
directeur de fabriques d'impression sur étoffes. Deuxième 
édition augmentée d'un appendice. 1. vol., 143 p. > I pi. 
et nombreux échantillons. 10 fr. 

M. Kaeppelin, avec l'autorité qui s^attache à une longue expérience, 
décrit successivement toutes les opérations de l'impression proprement 
dite, en commençant par celles qui les précèdent (blanchiment et mor- 
dançage) ; puis vient l'impression à la main, à la perrotine, au rou- 
leau, à l'aide de pierres lithographiques. Des chapitres spéciaux sont 
consacrés ao fixage, au lavage^ à l'apprêt, à la fabrication des foulards^ 
41QX différents genres de dérivés, etc. 

* Par erreur, le titre porte n* 1. 
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À, Manuel de la &iterîe, par M. Jean de LatebrièrE; manufac- 
turier. 1 vol., 180 pages, avec a planches. 3 fr. 

Ce manuel eoDlient : 1" la description analytique, le genre de fabri- 
ealion et le mode de traitement des meubles et objets mobiliers usités 
dans la literie ; 3* une série d'observations pratiques sur la composition 
et l'installation des lits dans les hôpitaux. 

Quelque aride que puisse paraître le sujet traité par M* de Later- 
rière, abstraction faite de son incontestable utilité, l'auteur a su le par— 
semer de réflexions humourisiiques qui font du Manuel de la Literie- 
une lecture attrayante. 

5. Traité théorique et pratique de la recherche, du travail 
et de rexploitation commerciale des Matières résineuses^ 
provenant du pin maritime, par M. E. Dromart, ingénieur 
civil à Bordeaux, i vol., viii-96 pages, 3 planches 3 fr.- 

Après quelques mots sur le pin en général, M. Dromart donne les. 
caractères chimiques de la gemme qui en découle, ainsi que ceux des 
essences de térébenthine et de la colophane qui en dérivent. Il compare 
les deux systèmes de gemmage usités dans les Landes et décrit tous les 
appareils nécessaires à la fabrication des produits résineux, avec les 
perfectionnements qu'on y a apportés. Le livre se termine par un aperça 
de l'emploi des essences et des colophanes dans les principales indus- 
tries. 

8. Guide pratique de la Fabrication des vernis, par M. Henry 
Violette, ancien élève de l'École polytechnique , com- 
missaire des poudres et salpêtres, membre de plusieurs 
sociétés savantes. 1 vçl., 401 p., avec de nombreuses 
figures dans le texte. iS fr. 

« Nous avons cherché à faire connaître, dit M. Violette, les causes 
et les effets des réactions^ les conditions du succès ; nous nous sommes 
efforcé de faire sortir fart du vernisseur des obscurités de l'empirisme^ 
pour le faire entrer dans le domaine de la science. Faire connaître les 
conditions nécessaires et suffisantes à remplir, en écartant les faits acces- 
soires et inutiles, simplifier les recettes, faciliter et assurer les opéra- 
tions, tel est le but que nous avons cherché à atteindre. » 

Ce plan, largement conçu, a été ponctuellement réalisé, et M. Vio- 
lette a passé successivement en revue les vernis à l'éther, i l'alcool^ à 
l'essence et les vernis gras. 

9. Connaissance et Exploitation des Corps g^as indus- 
triels, contenant l'histoire des provenances, des modes 
d'extraction, des propriétés physiques et chimiques, du 
commerce des corps gras, des altérations et des falsifica- 
tions dont ils sont l'objet, et des moyens anciens et nou- 



54 , RUE DES SAINTS-PÉRES, A PARIS. 35 

veaux de reconnaître ces sophistications, par M. Théodore 
Château^ chimiste, ei-préparateur au Muséum d'histoire 
naturelle ; ouvrage à Tusage des chimistes, des pharma- 
ciens, des parfumeurs, des fabricants d'huiles, etc. , des 
épurateurs, des fondeurs de suif, des fabricants de savon, 
de bougie, de chandelle, d'huiles et de graisses pour 
machines, des entrepositaires de graines oléagineuses et 
de corps gras, etc. ^^ édition, revue et augmentée. 1 vo- 
lume, 386 pages ou tableaux, suivi d'un appendice nou- 
veau. Br. i fr. Relié. 5 fr. 

M. Château, en publiant la première édition de cet ouvrage, avait eu 
pour but de donner aux chimistes et aux manufacturiers une histoire 
aussi complète que possible des corps gras industriels employés tant en 
France qu'à l'étranger, et considérés an point de vue de leur prove* 
nance, de leur extraction, de leur composition, de leurs propriétés phy- 
siques et chimiques, de leur commerce et de leurs altérations spontanées 
ou frauduleuses. 

Dans la nouvelle édition publiée dans notre Bibliothèque, M. Châ- 
teau a ajouté à sa monographie des corps gras un appendice renfermant 
quelques corrections indispensables et d'importantes additions. 

11. Armes et poudres de chasse, par M. LouiS Roux, ingé- 
nieur des poudres. 1 vol. de 138 pages. â fr. 

Ce livre renferme des indications précieuses pour tout chasseur qui 
vent se rendre compte des qualités de sa poudre et de l'arme qu'il 
emploie. Par sa position M. Roux a pu puiser ses renseignements aux 
sources officielles, et n'oublions pas que la fabrication de la poudre 
étant un monopole du gouvernement, il fallait un homme qui occupât 
une semblable position pour connaître les détails de toutes les expé- 
riences comparatives dont il rend compte. De plus, l'auteur du livre 
est un fervent chasseur et ce sont les observations qu'il a pu faire lui- 
même, qu'il communique au lecteur. 

12. Trois sources d'économies de combustible. Guide pra- 
tique du Constructeur d^appareils économiques de 
chauffage pour les combustibles solides et gazeux, trai- 
tant des générateurs à gaz flxes et locomobiles, de l'appli- 
cation de la chaleur concentrée et du calorique perdu aux 
chaudières à vapeur et aux fours de toute espèce, à l'usage 
des ingénieurs, architectes, fumistes, verriers, briquetiers, 
des forges, fabriques de zinc, de porcelaine, de faïence, 
d'acier, do produits chimiques ; des rafOneries de sucre, 
de sel ; des industries métallurgiques et autres employant 
la chaleur ; par M. Pierre Flamm, manufacturier, auteur 
d'un ouvrage qui a pour titre le Verrier au dix-neuvième 

siècle, 157 pages eti planches. 3 fr. 
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H. Flamm a pris pour épigraphe de son livre : Non muUa, $ed 
inuUum. Jamais devise n'a été plus fidèlement respectée. Dans ce 
traité toot est sobstaotiel, rien n'est inutile. Les construeteurs y trouve- 
ront des données pratiqoes^ et les grands industriels pourront, après 
Kavoir is, sejendre compte des qualités que doivent posséder les appa- 
reils qa'ils font établir dans leurs usines ou dans leurs fabriques. 

Le même auteur a publié dans te même format une excellente petite 
brochure qui a pour titre : Un chapitre sur la verrerie, ou transfor- 
mation complète de la fabrication actuelle du verre donnant les 
ffléthodea du chauffage aux gaz combustibles^ les modes nouveaux de 
couler le» glaces, le criital, le flint et le erown-glass ; de travailler 
le verre à vitreg, la gobelleUer^e et les bouleillei, de supprimer les 
creusets et le cueillage du verre sur les pots, i volume, ié pages et 
i planche. 1 fr. 50. 

a 

1 3. Le livre de poche du Charpentier, application pratique 

à l'usage des chantiers, des élèves des écoles profession- 
nelles, etc. Collection de UO épores, avec texte explicatif 
en regard) par M. J.-F.Merly, charpentier, entrepreneur de 
travaux publics, membre de la Société industrielle^ d'An- 
gers et de KAcadémie nationale de Paris, auteur de Talbum 
du Trait théorique et pratique, etc. 1 vol., S87 pages. 5 fr. 
Relié. 6 fr. 

A propos du Livre de poche du charpentier, nous répéterons ce 
qui a été dit d'un autre livre de M. Merly. Les deux ouvrages méritent 
les mêmes éloges. 

« M. Merly n'est pas un savant qui doit s'efforcer d'oublier la 
technologie de l'Ecole pour parler le langage ordinaire de la plupart 
de ses auditeurs, M. Merly, est au contraire, un ouvrier, un homme 
pratique, qui a cherché d'abord à se faire comprendre par les compa- 
gnons de travail auxquels il s*adressait, et qui est arrivé à des dé- 
monstrations si claires, à Àes explications si naturelles, que les théo- 
riciens eux-mêmes ont bientôt en à s*inspirer de ses travaux. Rien de 
plus net que ses dessins, rien de plus simple que ses préceptes : c'est 
en quelque aorte en se jouant qu'il arrive aux épures les plus com~ 
pliquées. V Album du trait théorique et pratique restera comme 
une preuve des résultats que peuvent donner l'intelligence, la persé- 
vérance et Tamour du travail. • 

âS. Guide pratique du BSjoutîer. Application de Tharmonie 
des couleurs dans la juxta-positiondes pierres précieuses, 
des émaux et de l'or de couleur, par M. L. Moreau, bijou- 
tier et dessinateur, i vol., 108 pages avec S planches. 1 fr« 

Ce petit livre est une protestation hardie contre l'esprit de routine. 
L'auteur a réuni les données fournies par la science sur l'harmonie et 
le contraste des couleurs, et comparant ces données aux observations 
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foites dans la pratique da métier^ il a formé une théorie applicable 
à la bijouterie. 

26. Guide pratique du Joaîllîer, ou Traité complet des 
pierres précieuses, leur étude chimique et minéralogique, 
les moyens de les reconnaître sûrement, leur valeur appro- 
ximative et raisonnée, leur emploi; la description des plus 
extraordinaires et des chefs-d^œuvre anciens et modernes 
auxquels elles ont concouru, par M. Gh. Barbot, ancien 
joaillier, inventeur du procédé de décoloration du diamant 
brut; membre de plusieurs sociétés savantes. 1 vol.; 567 
pageS; 3 planches renfermant 178 figures représentant les 
diamants les plus célèbres de Tlnde , du Brésil et de l'Eu- 
rope, bruts et tailléS; et lés dimensions exactes des bril- 
lants et roses en rapport avec leur poids', depuis un carat 
jusqu'à cent carats {rare). Relié. 10 fr. 

Écrit tout à la fois pour les praticiens et les gens du monde, ce 
guide donne, par ordre alphabétique, la description de toutes les 
pierres précieuses, en en indiquant l'aspect, la couleur, la dureté, 
Péclat, la pesanteur spécifique, la composition chimique, la forme 
géométrique, le gisement, l'abondance et la rareté, remploi et le 
prix. — Un article spécial a été consacré au diamant, la pierre de 
prédilection de nos jours. 

31 Guide pratique d'Hydraulique urbaine et agricole, ou 
Traité complet de rétablissement des conduites d'eau 
pour l'alimentation des villes, des bourgs, châteaux, 
fermes, usines, etc., comprenant les moyens de créer 
partout des sources abondantes d'eau potable, par M. Jules 
Laffineur, ingénieur civil, etc. Ouvrage formant le complé- 
ment du Guide pratique de l'Ingénieur^ agricole (voir 
plus loin, série H, n** 3). 2<^ tirage, augmenté d'un supplé- 
ment. 1 vol., i30 pages et 2 planches. 2 fr. 

En publiant cet ouvrage, M. Laffineur a eu pour but de réunir en 
un faisceau les principales données de la science hydraulique expé- 
rimentale. On y trouvera réunis tous les renseignements, toutes les 
formules, toutes Us applications pour la conduite de^ eaux. 

^5. Fabrîoatîon du Papier et du Carton, par M. A. PROU- 

TEAUX; ingénieur civil, ancien élève de TËcole centrale des 
arts et manufactures, directeur de la papeterie do Thiers 
(Puy-de-Dôme), i vol., 273 p. et atlas de Yll planches 
doubles gravées sur acier avec leurs légendes en regard, 
i fr. Relié. 5 fr. 

Après avoir énuméré et classé méthodiquement les diverses ma- 
tières premières, l'auteur nous initie aux détails de fabrication et nous 
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décrit les nombreases transformations que subit le chiffon avant de 
sortir de la cuve ou de la macbine sous forme de papier. Il nous ap- 
prend à connaître et à distinguer les différentes espèces de papier, 
leurs formats, leurs poids, leurs dimensions, et décrit les diverses 
machines qui constituent le matériel d'une papeterie. — Un éditeur 
américain s'est empressé de faire traduire en anglais l'ouvrage de 
M. Prouteaux. 

i3. Guide pratique du Parfumeur. Dictionnaire raisonné 
des Cosmétiques et Parfums, contenant la descriptioa 
des substances enoployées en parfumerie, les altérations 
ou falsiflcations qui peuvent les dénaturer, etc. , les for- 
mules de plus de 500 préparations cosmétiques, huiles 
parfumées, poudres dentifrices épilatoires, eaux diverses, 
extraits, eaux distillées, essences, teintures, infusions, 
esprits aromatiques, vinaigres et savons de toilette, pas^ 
tilles, crèmes, etc. Ouvrage entièrement nouveau présen- 
tant des considérations hygiéniques sur les préparations 
cosmétiques qui peuvent offrir des dangers dans leur em- 
ploi, par M. le docteur Adolphe-Benestor Lonel, chimiste, 
membre des Académies Impériales des sciences de Gaen, 
Chamhéry, etc., ancien professeur de chimie et d'histoire 
naturelle, etc. i vol., 315 pages. 5 fr. 

44. Guide pratique de r£pîcerîe, ou Dictionnaire des den- 
rées indigènes et exotiques en usage dans l'économie do- 
mestique, comprenant ; l'étude, la description des objets 
consommables ; les moyens de constater leurs qualités, 
leur nature, leur valeur réelle ; les procédés de prépara- 
tion, d'amélioration et de conservation des denrées, etc. ; 
contenant en outre la fabrication des liqueurs, le collage 
des vins, etc., enfin les procédés de fabrication d'une 
foule de produits que l'on peut ajouter au commerce de 
l'épicerie, par le docteur Benestor Lunel, membre de plu- 
sieurs sociétés savantes, i vol. de 256 pages. S fr. 

Nous n'avons rien à ajouter aux titres de ces deux ouvrages qui 
indiquent leur utilité. Nous devons seulement constater que le doc- 
teur Lunel a consciencieusement rempli le cadre qu'il s'était tracé. 

48. Guide pour l'essai et Tanalyse des Sucres indigènes et 
exotiques, à l'usage des fabricants de sucre. Résultats 
de 200 analyses de sucres classés d'après leur nuance, 
par M. Emile Monieb, ingénieur chimiste, ancien élève de 
l'Ecole centrale des arts et manufactures, membre de la 
Société de chimie de Paris. 1 vol., 96 p., avec figures dans 
Je texte et tableaux. 2 fr. 
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L'aatear, après avoir rappelé les propriétés générales des sub- 
stances saccharifères, donne les méthodes les plus simples qni per- 
mettent de doser avec précision ces mêmes substances. Quelques 
notes sur l'altération et le rendement des, sucres soumis au raffinage 
terminent le travail de M. Monier, dont M. Payen a fait un éloge mé- 
rité devant l'Académie des sciences. 

(Pour la culture de la Qanne à sucre, voir série H^n** 50.) 

(Pour la Culture et C Alcoolisation de la Betterave, voir série 

G, n» 1 .) 

iS. bis. Guide pratique du FéouUer et de rAmîdonnîer, 
suivi de la conversion de la fécule et de Tamidon en dex- 
trine sèche et liquide^ en sirop de glucose, sirop de fro- 
ment, sirop impondérable ; en sucre de raisin, sucre massé, 
sucre granulé et cassonade , en vin, bière, cidre, alcool 
et vinaigre, ainsi que leur application dans beaucoup 
d'autres industries, par M. L.-F. Dubief, chimiste. 1 vol. de 
267 pages. 6 fr. 

50. Traité de la fabrication des Xlqueurs françaises et étran- 
gères sans distillation. 3^ édition, augmentée de dévelop- 
pements plus étendus, de nouvelles recettes pour la fabri- 
cation des liqueurs, du kirsch, du rhum, du bitter, la 
préparation et la bonification des eaux-de-vie et l'imitation 
de celles de Cognac, de différentes provenances, de la 
fabrication des sirops, etc., etc., par M. L.-F. Dubief, chi- 
miste œnologue, 1 vol., 288 pages. Â, fr. 

Ce traité est formulé en termes clairs et familiers ; la personne la 
moins expérimentée dans l'art du distillateur qui en lira attentivement 
les préceptes pourra sans aucun guide devenir un bon fabricant après 
quelques essais. 

60. Eisai et dosage des huîlei employées dans le commerce 
ou servant à Talimentation, des savons et de la farine de 
blé ; manuel pratique à Tusage des commerçants et des 
manufacturiers, par Cyrille Cailletet, pharmacien de pre- 
mière classe, etc. l vol., lOi pages. 3 fr. 

Ce guide décrit avec clarté des procédés nouveaux et pratiques 
pour découvrir la sophistication des huiles, pour l'analyse prompte des 
savons et pour l'essai commercial de la farine de blé. Les procédés de 
M. Cailletet ont à leur tour subi la pierre de touche de l'expérience ; 
la Société industrielle de Mulhouse a couronné en 1857 et en 1859, 
le dosage des huiles mélangées et celui des savons. La Société des 
arts, sciences et belles-lettres de Paris a couronné en 1855, l'essai 
de la farine de blé. 

En préparation : Teinturier et préparation des matières 
tinctoriales. — Fabrication des couleurs, ^V Ouvrier mé^ 
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canicien, ou Mécanique de Tatelier (paraîtra le i^' mai 
1869). — Le Forgeron et l'Ouvrier forgeron. — Menuisier 
modeleur. — Ebéniste. — Tourneur en bois. — Sculpteur. 

— Tapissier, ameublement, etc. — Serrurier. — Ajusteur 
et tourneur en métaux. — Fondeur et mouleur. — Ferblan- 
tier. — Marqueteur. — Chaudronnier. — Horloger-méca- 
nicien. — Graveur. — Luthier. — Brocheur, relieur et 
cartonnier. — Vitrification et fabrication des glaces. — 
Porcelaines (Fabrication des). — Faïencier. — Peinture sur 
verre et sur porcelaine. — Imprimeur typographe. — Impri- 
meur-litbogaphe et en taille douce. » Charbonnage, coke, 
tourbe. — Fabrication du gaz. -~ Huiles. — Bougies et chan- 
delles. — Fabrication des savons. — Meunerie et Boulan- 
gerie. — Saunier. — Cuisinier. — Sommelier — Pâtissier. 

— Distillation. — Fabrication des bières. — Pharmacien. — 
Fabrication du sucre. — Raffinage. — Chocolatier, confiseur, 
etc. — Pharmacien-droguiste. — Instrument de précision. 

— Préparation et filature du chanvre et du lin. — Blanchi- 
ment. — Blanchissage et buanderie. — Naturaliste prépara- 
teur. — Herboriste. — Conservation des bois. 



SERIE H. 

AGRICULTURE, lARDINAGE, HORTICULTURE, 

EAUX ET FORÊTS, - CULTURES liVDUSTRIELLES, 

AIVUIAUX DOMESTIQUES, - APICULTU^RE, 

PISCICULTURE, ETC. 

3. Ingénieur agricole (L'), hydraulique, dessèchement i 
drainage, irrigations, etc. ; suivi d'un appendice conte- 
nant les lois, décrets, règlements et instructions minis- 
térielles qui régissent ces matières, par M. Jules Laffimeur, 
ingénieur civil et agronome, membre de plusieurs sociétés 
savantes, etc. i vol., 266 pages et 3 planches. 3 fr. 

Le Guide pratique d'hydraulique {série G, n* Z\), du même aa- 
tear, s'adresse plus particulièrement aux habitants des iriltes, aux 
grands propriétaires, à ceux qui ont mission d'étudier ou d'établir des 
conduites d'eau. V Ingénieur agricole s'occupe plus spécialement des 
travaux de la campagne. Les agriculteurs y trouveront des no- 
tions précises sur les travaux qu'il est de leur intérêt de faire exé- 
cuter, et des renseignements exa<:ts sur leurs droits et leurs devoirs. 

i. Guide pratique pour le bon aménagement desHabîu- 
tîont des animaux : les Bergeries, les Porcheries, les Ha- 
Jsitations des animaux de la basse-cour, Clapiers, Oisele- 
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rie et Colombiers^ parM.Eug. Gayot, membre de la Société 
impériale et centrale d'agriculture de France. 1 volume 
de 355 pages et Si figures dans le texte. 8 fr. 

5. Guide pratique pour le bon aménagement des Babîtatîons 
des animaux : les Ecuries et les Etables> par le même, 
i vol., iOS pages et 65 figures dans le texte. 3 fr. 

Aucun animal ne saurait être développé dans ses facultés natlTes, 
dans ses aptitudes propres^ et produire activement dans le sens de 
ces dernières si on ne le place dans les meilleures conditions d'ali- 
mentation, de logement, de multiplication. M. Gayot, avec Tautorité 
d'une longue expérience, a réuni dans ces deux volumes les condi- 
tions générales d'établissement et les dispositions particulières aux 
diverses espèces d'animaux. 

6 et 7. Eléments des Soîenoes physique* applinuées à l'a- 
griculture, par M. A. -F. Pouriau, docteur es-sciences, 
ancien élève de l'Ecole centrale, etc., en deux volumes, 
savoir : 

6. io Chimie inorganique, suivie de l'étude des marnes, des 
eaux et d'une méthode générale pour reconnaître la nature 
d'un des composés minéraux intéressant l'agriculture ou 
la médecine vétérinaire, i vol., 513 p., 153 figures dans le 
texte et tableaux. Br. 6 fr. Relié. 7 fr. 

7. 2® Chimie organique, comprenant l'étude des éléments 
constitutifs des végétaux et des animaux, des notions de 
physiologie végétale et animale, l'alimentation du bétail 
la production du fumier, etc., par le même. 1 vol., 5il p., 
66 figures dans le texte et tableaux. Br. 6 fr. Relié. 7 fr. 

On ne fait plus l'éloge des livres de M. Pourian. M. Ponriau est 
professeur et sous-directeur à l'Ecole impériale d'agriculture de Gri- 
gnon ; l'élection l*a fait secrétaire-général de la Société impériale 
d'agriculture de Lyon ; voilà quelques-uns des titres de l'homme ; 
quant à ses ouvrages, ils sont promptement devenus classiques, et ils 
sont en même temps consultés avec fruit par les gens du monde. 

(Voir aussi plus loin n" 55). 

8. Drainage, résultats d'observations et d'expériences pra- 
tiques faites par M. C.-E. Kielmann, directeur de TEcole 
agricole de Haasenfeld (Prusse), et publiées à l'usage des 
agriculteurs français, par C. Hombourg. 1 vol., iOi pages 
avec figures dans le texte. i fr. 

La plupart des ouvrages publiés sur le drainage sont le résultat 
d'études théoriques que l'expérience n'a pas encore sanctionnées. 
M. Kielmann est entré dans une autre voie : il n'a eu recours à la 
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théorie qa'aatant que cela était nécessaire pour expliquer csrtaîns 
phénomènes. Comme il le dit dans sa préface, il voulait uffrir à 
ceux qui commencent à s'occuper du drainage, et même au simple 
paysan, un manuel tel que le lecteur put dire, après Tavolf parcoura : 
C'est facile à comprendre, désormais je pourrai travailler. — Ce but, 
le succès du Guida pratique du drainage le prouve, a été large > 
ment atteint. 

9. Chimie agricole. LeçoDs familières sur les notions d6 
chimie élémentaire utiles au cultivateur et sur les opéra- 
tions chimiques les plus nécessaires à la pratique agricole, 
par M. N. Basset, auteur de plusieurs ouvrages d'agricul- 
ture et de chimie appliquée, i vol., 336 p. avec ligures 
dans le texte. 3 fr. 

L'auteur, lailssant de côté les grands mots et les formules scienti- 
fiques, a cherché, avant tout, à se rendre intelligible à tous. Dans 
une série de leçons familières, après avoir prouvé la nécessité de la 
chimie pour l'agriculture, il a successivement traité de l'analyse des 
sols, des amendements, de la composition des plantes, de celle des 
animaux, de quelques industries agricoles, etc. Des observations 
succinctes et des notions intéressantes sur divers sujets complètent 
cette Chimie agricole. 

(Voir aussi même série n" 99). 

11. Guide pratique des Conférences Agricoles, par M. Louis 
GossiN, cultivateur, professeur d'agriculture dans l'Oise, 
etc. 1 vol., xiM 12 pages. l fr. 

(Ouvrage recommandé officiellement pour les écoles normales, etc.) 

14. Guide pratique pour le choix de la Vache Xjaitière, par 
M. Erwest Dubos, vétérinaire de Tarrondissement de Beau- 
vais, professeur de zootechnie à l'Institut agricole de la 

même ville. In-18, 132 pages et planches. 3 fr 

• 

Les diverses méthodes pour le choix des vaches laitières sont résu- 
mées dans ce livre. Les agriculteurs et les éleveurs y trouveront l'in- 
dication des signes qui peuvent les guider pour la conservation et l'ac- 
quisition des animaux qui couviennent le mieux à leurs exploitations. 
— Les figures représentant les diverses races de vaches laitières sont 
remarquables. 

17. Éducation lucrative des lapins, OU Traité de la race 

cuniculine, suivi de TArt de mégisser leurs peaux et d'en 
confectionner des fourrures, par M. Mariot-Dibieux, vété- 
rinaire en premier attaché aux remontes de l'armée, mem- 
bre de plusieurs sociétés savantes, l vol., 156 p. 2 fr. 

L'industrie de l'éducation de la race cuniculine est créée et elle mar- 
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^iké vers le progrès. C'est dans le biU de la^ iroir , se propager dens les 
campegnes comme> uoe des industries peut-être les plus propres à tarir 
\tM sources du paupérisme et de la misère que Tautenr a publié cette 
nouvelle édition de son Guide pratique, en Tenrichissant d'un grand 
nombre de données nonvelies. En résumé, l'aoteur démontre qu'aucnne 
viande ne peut être produite à aussi bon marché que celle du lapm. 

18. £du«atîon lucrative des poulea, OU Traité raisonné de 
galllnocullure, par le noême. 1 vol., iH pages. 3 fr. 50 

L'éducation, la multiplication et l'amélioration des animaux qui peu- 
plent les basses-cours ont fait depuis une quinzaine d'années de nota» 
blés progrès. Répondant à un besoin de l'économie domestique, Taa^ 
tieur de ce guide pratique a voulu faire un trnité complet de gallino- 
otttture dans lequel, après des considérations liisteriquef, anatomiques 
et physiologiques sur les pon^s, il aécrit les caractères physiques et 
moraux de quarante-deux races, apprend à faire un choix parmi ces races 
si diverses et indique les moyens de conservation et de multiplication 
des individus. Des chapitres spéciaux sont consacrés aux maladies^ 
à la pharmacie gallinée, à la statistique des poules et des œufs de la 
France, etc. 

t9. BdttCAtiom luoratlve dei Oîee et de« Canards, par le 

ntème. l vol., 160 p., avec de notnbreuses (Igures dans le 
texte. i fr. ÎJO 

Ces deux monographies sont à la fois utiles, instructives et amusantes 
L'auteur décrit les roonirs particulières de chaque espèce et indique le 
genre de nourriture favorable à leur multiplication et propre à donner 
des bénéfices aux éleveurs. Toutes ces notions, parsemées de données 
historiques, d'anecdotes, de réflexions philosophiques, offrent une 
lecture des plus attrayantes. 

SO. Guide pratique du Pîtoloulteur, par M. Pierre CARnoN- 
NiER, pisciculreur, fabricant d'appareils à éclosion, mem- 
bre de la section des poissons de la Société impériale 
d'acclimatation et de plusieurs sociétés savante^, etc. 1 
vol., 200 pages, avec de nombreuses figures dans le 
texte. 2 fr. 

Ce n'est pas comme un théoricien ou un savant systématique que M. 
Carbonnier se présentée ses lecteurs : ce sont les résultats pratiques qu'il 
a obtenus dans la piscifacture construite et exploitée par lui à Cham- 
pigny, qui lui donnent le droit d'indiquer les méthodes et 1 es systèmes 
qui lui ont le mieux réussi, c'est-à-dire qui lui ont donné les résultats 
les plus profitables. Le traité de pisciculture est suivi d'une notice 
sur les poissons d'eau douce qui vivent dans nos climats, leurs formes, 
leurs habitudes, enfin les particularités relatives à la culture artificielle de 
chacun d*eux. Un appendice est consacré aux oçtiaHvms d'appartement. 
(Pour V Ostréiculture^ voir même série n** 53.) 

8 
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SI. Guide pratiquedii Chatieurmédeoln, ou Traité complet 
sur les maladies du chien, par M. Francis Clater, vétéri- 
naire anglais ; traduit de l'anglais sur la 97* édition. 3^ 
édition françoîse, corrigée et augmentée, par M. Mariot- 
DiDiEux, vétérinaire en premier attaché aux remontes de- 
l'armée, etc. 1 vol., 189 pages. 3 fr. 

La mention que ce livr« a ea en Angleterre, vingt-sept éditions, dis- 
ppnse detùiit commentaire. Le guide que noDS avons placé dans notre 
Bibliothèque en est la troisième édition française. M. Mariot-Didieax, 
Je savant vétérinaire, en acceptant la révision de cette édition, s'est 
attaché ii supprimer dans le texte original des formules trop compliquées,. 
à en simplifier d'autres et à en ajouter de nouvelles. Ainsi entièrement 
refondu, Touvrage est véritablement un traité complet sur les maladies^ 
du chien, traité auquel un chapitre sur l'art de mégisser les peaox^ 
pour en faire des tapis sert de complément. 

S8. Manuel pratique de Culture maraîchère, par M. CoCR- 
tois-Gérard, marchand grainier, horticulteur, i* édition, 
augmentée d'un grand nombre de flgures et de plusieurs 
articles nouveaux. Ouvrage couronné d'une médaille d'or 
par la Société impériale et centrale d'agriculture, d'une- 
grande médaille de vermeil par la Société impériale et 
centrale d'hoiticuilure. i vol., 396 pages, 88 figures dans 
le texte. Br., 3 fr. 50. Relié. 5 fr. 

Outre les récompenses honorifiques qui viennent d'être mentionnées,, 
l'auteur de ce manuel a obtenu une attestation qui garantit la valeor 
de son travail aux yeux du public, en même temps qu'elle constate 
l'exactitude de ses recherches et l'utilité des notions renfermées dans 
son ouvrage. Cette attestation émane de vingt-cinq jardiniers-maraî- 
chers de la ville de Paris qui, après avoir entendu la lecture dn travail 
de M. Courtois-Gérard, déclarent qu'ils lui donnent toute leurappro- 
bation, comme étant conforme aux bonnes méthodesde culture en usage 
parmi eux et autorisent l'auteur à le publier sous leur patronage. 

Cet ouvrage est officiellement recommandé pour les écoles nor* 
maies, etc. 

Cette nouvelle édition a été augmentée d'un chapitre sur la culture 
des porte graines et d*un vocabuldire maraîcher. 

S^. Guide pratique pour la Culture des plantes fourragè- 
res, par M. A. Gobin, ancien élève de l'Ecole impériale de 
Grand-Jouan, directeur de la colonie pénitentiaire du Val- 
d'Yèvres (Cher). 

V Première partie .• prairies naturelles, irrigations, pâtu- 
rages, avec un appendice reproduisant les lois du 21 juin 
1866 sur les associations agricoles. 1 Voi.> 284 pageS; avec 
nombreuses ligures. 8 fr. 
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^8. 2*^ Vlantet fourragères, deuxième partie, par le même 
auteur : Prairies artificielles, Plantes -racines^, i vol. de 
éss p. et 87 figures. 3 fr. 80 

Les fourrages sont la base de toute Goltorei et il est admis anjour- 
dliai, par tous les agriculteurs intelligents^ que pour avoir du blé il faut 
faire des prés. M. Gobin a voulu rédiger un guide tout pratique, 
indiquant tout ce qui doit être observé pour obtenir les meilleurs 
résultats et éviter les dépenses inutiles ; mais, comme il le dit dans 
sa préface, si le titre même de son livre lui a fait une loi de se res- 
treindre à la culture des plantes fourragères et de s'abstenir de con- 
sidérations scientifiques inutiles au but qu'ail poursuit, il ne s*est pas 
interdit les applications pratiques des sciences en tant qu'elles se 
rapportent à l'explication des phénomènes ou à l'amélioration des mé- 
thodes de culture. « C'est là, en eff«t, dit il, ce que nous entendons 
par la pratique, et non point la seule routine manuelle, qui consiste à. 
savoir tenirles mancherons delà charrue, charger une voiture de gerbes 
ou manier la faux, celle-ci suffit à un ouvrier, celle-là est nécessaire 
«u moindre cultivateur intelligent. • 

C'est donc la pratique intelligente qui a dicté ce guide qui a 
obtenu promptement le succès qu'il mérite. 

38. Culture de roiivîer, SOI) fruit et son huile, par M. Joseph 
Reynadd (de Nîmes), négociant et manufacturier, i vol., 
300 pages. 3 fr. 

Ce livre est le fruit de trei^te-cinq années de durs travaux, de lon- 
gues veilles, de nombreux voyages, de recherches patientes, de mi- 
nutieuses expériences : aussi a-t-il été l'objet de nombreuses distinc- 
tions, et les procédés de M. J. Reynaud n'ont pas tardé à être prati- 
qués chez un grand nombre d'extracteurs diiuilel 

40. Guide pratique du Vigneron, culture, vendange et vini- 
fication, par Fleury-Lacoste, président de la Société cen- 
trale d'agriculture du département de la Savoie, membre 
de plusieurs sociétés savantes. 1 vol., 137 pages. 2 fr. 

Il existe un grand nombre de livres sur l'art de faire le vin. Mal- 
heureusement, il en est beaucoup qui ne sont que des reproductions 
presque serviles d'ouvrages antérieurs, tandis que d'autres ne pré- 
sentent que le résultat d'expériences personnelles, de systèmes indi* 
viduels. 

M. Fleury-Lacoste est à la fois un homme instruit et un homme 
pratique. Dans son Guide du vigneron il a su éviter ces deux écueils ; 
son livre sera consulté avec fruit, et l'on peut avec confiance en 
adopter les préceptes. Au surplus, S. Exe. M. le ministre de Tagri- 
culturé, certes plus compétent que nous, vient d'engager M. Fleury- 
Lacoste à poursuivre ses études en souscrivant à son excellent petit 
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traité. C'est bien \ï le meillear éloge qae Tod puisse faire de cet oa-^ 
▼rage. 

41. Manuel pratique de Jardinage, contenant la manière de 
cultiver soi-même un jardin ou d'en diriger la culture^ 
par M. CouiiTois-Gf^RARû, marchand grainier, borticulteur^ 
6^ édition. 1 vol., 396 pages, 1 planche et de nombreuses 
figures dans le texte. Br., 3 fr. 50. Relié. A fr. 50. 

Kous renvoyons à la note accompagnant le n^' 28 [Manuel de cu/- 
ture maraivhèrf) pour les titres de &I. Courtois- Gérard à la con- 
fiance publique. Dans le Manuel du jardinier, les jardiniers de 
profession trouveront des cpnseils, des détails nouveaux et des rensei- 
gnements pratiques qu^ils peuvent ignorer ; le propriétaire et l'amaieur 
de jardin y puiseront des instractions précises et claires qui leur 
éviteront toute espèce de méprises et d'erreurs. 

4S. Guide pratique de la culture du Saule et de son. emploi 

en agriculture* notamment dans la création des osereies 

et des saussaies, avec un appendice sur la culture du 

Hoaeau, por M. M.-J KoLTZ, chevalier de l'ordre R. G. D. 

de la Couronne de chêne, agent des eaux et forêts, etc., 

etc. Vol. in- 18, Mi pages et 35 flgures dans le texte. ^2 fr. 

Ce travail a pour objet de faire ressortir les avantages que procure 

)a culture do saule dans les terrains qui lui conviennent, et qui, le plus 

souvent, ne peuvent être rendus productifs qu'à l'aide de cette essence. 

M. Koltz doone donc le moyen de mettre en produit des terrains 

vagues, et à ce point de vue, son traité est un véritable service rendu 

à l'agriculture. 

Dans certains parages, le roseau commun forme le complément 
obligé de Tosier : l'appendice que M. Koilz a consacré à cette plante 
renferme des détails fort intéressants, surtout pour les propriétaires 
de terrains aujourd'hui tout à fait improductifs. 

43. Guide pratique de la Culture du coton, par le docteur 
Adrien Sicahu, secrétaire général de la Société d'horti- 
culture et du comité d'aquiculiure pratique de Marseille, 
etc. i vol., 143 pages, avec figures dans le texte 2 fr. 

Ce guide, écrit par un homme compétent, est le fruit de longues 
études pratiques. Lorsque M. Sicard fait une affirmation, c'est qu'il 
parle de vitu et d'après ses propres expériences. Ainsi, Tes figures 
intercalées dans le texte, et qui donnent une idée exacte du cotonnier 
et des détails du coton, ont été pUotographiées d'après nature par 
lui-même et par l'un de ses fils. 

45. Guide pratique du tracé et de l'ornementation des Jar- 
dins d'agrément, par M. T. BoNA, ancien architecte, di- 
recteur de l'Ecole de dessin industriel de Verviers, l voL^ 
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soi pages. A^ édition, complètement refondue et ornée de 
S38 figures dans le texte. Br.^ 2 fr. SO. Relié. 3 fr. -50. 

Il existe quelques ouvrages spéciaux sur la composition et Porne- 
nentation des jardins : malheureusement^ ils sont généralement d'un 
prix élevé, et puis la plupart des auteurs arborent des prétentions qui 
se traduisent par la eiassificatioD qu'ils ont adoptée: iU ont, en ifait 
de jardins, des genres grava, terribles, tnéfancoiigues, rinnls, 
lugubres, etc. ; M. Bons pense qu'il faut étudier le terrain dont on 
dispose et Tembellir par des créations conformes à sa situation. 

46. Guide pratique de la Culture du caféier et du cacaoyer, 
suivi de la fabrication du chocalal, par M. P.-U.-F. Bour- 
GOiN d'Orli. 1 vol., 100 pages. ïfr. 

Ce livre est lé fruit d'une longue expérience acquise par l'auteur 

dans une pratique de plusieurs années et par ses propres observations 

eu Asie et en Amérique. 

48. Acolîmatatîon des animaux domestiques. Etude des 

animaux destinés à racclimatation, la naturalisation et la 
domestication : Animaux domestiques, méthodes de per- 
fectionnement, mammifères, oiseaux, poissons, insectes, 
vers à soie ; précédée de Considérations générales sur les 
climats, de l'Exposé des diverses classifications d'histoire 
naturelle, etc., pouvant servir de Guide au Jarëin d*ac^ 
climalation ; par M. le docteur B. Lunèl, ancien profes- 
seur d'histoire naturelle. 1 vol., 188 pages, avec lig. dans 
le texte. 2 fr. 

M le Docteur Lunel a résumé d'une manière concise dans ce guide 
les notions concernant l'acclimatation disséminées dans un grand 
nombre d'ouvrages volumineux. Ce livre sera consulté avec fruit par 
toutes les personnes qu'intéresse la grande question de racclimatation. 

49. Guide pratique d'entomologie agricole, et petit traité 
de la destruction des insectes nuisibles, par M. H. Gobin. 
I vol., 279 pages, avec fig. dans le texte. 3 fr. 
Ce traité, d'une lecture attrayante, dissimule un grand fonds de 

science sous des apparences légères. Le volume se compose de 
lettres familières adressées a un nouveau propriétaire rural. Tous 
les insectes qui s'attaquent aux champs et à leurs produits et aux 
animaux y sont passés en revue, et, ce qui eet mieux encore, Taoteur 
a iniiiqué le moyen de se débarrasser de cette engeance envahissante. 
Le livre est terminé par des nomenclatures scientifiques avec les noms 
français. 

HO. Guide pratique de la Culture de la canne à sucre et 

Traité de la sucrerie exotique, par M. P. -H .-F. Bourgoin 
d'Oali. 1 vol. de 156 pages. 3 fr. 
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Ce goide n'est pas, comme beaucoup de manuels, an lÎTre fait atee 
d'autres livres. M. Bourgoio d'Orli s*est, pendant de longues années, 
ItTré à une étude toute spéciale de la canne à sucre et de sa culture 
dans plusieurs contrées équatoriales et tropicales. Il a réuni dans ce 
▼olnme, comme il l'a fait pour le caféier, !e résultat de son expérience 
et de ses obseryations personnelles. 

La manipulation du sucre est complètement traitée dans cet ouvrage 
indispensable aux propriétaires et aux cultivateurs qui veulent mettre 
en sucreries tout ou partie de leurs possessions dans les colonies. 

{Pour VEisai des sucres^ voir série G, n^ i8). 

(Pour la betterave et eon atcooksation, voir série G,n^{), 

82. Guide pratique de V Ostréiculteur ou Culture des huîtres 
et procédés d'élevage et de multiplication des races marines 
comestibles, par M. Félix Fraîche, professeur de sciences 
mathématiques et naturelles. I vol., 175 pages, avec 
figures dans le texte. 3 fr. 

Les chemins de fer et la navigation, en diminuant les distances, 
ont créé pour les races marines comestibles des débouchés qui leur 
avaient manqué jusqu'alors. De là, et d'autres causes que M. Fraiche 
indique, l'appauvrissement des bancs d'huitres. L'auteur, qui s'est 
inspiré des travaux de M. Coste, démontre que l'ostréiculture est une 
industrie facile à créer et à développer, et qui donne des résultats 
rémunérateurs à ceux qui savent l'exploiter. 

(Pour la Pisciculturej voir même série, n« 22). 

52 bis. Richesse de l'agriculture. — Guide pratique de la 
Vidange agricole, à l'usage des agronomes, propriétaires 
et fermiers. Description de moyens faciles, économiques, 
salubres et pratiques de recueillir, de désinfecter et d'em- 
ployer utilement en agriculture l'engrais humain, par 
M. J.-H. ToucHET, ancien chef de service à la Comp. 
Richer. 2« édition. 1 vol. de 88 pages avec figures. 1 fr. 

Les pages de M. Touchet sont riches en enseignements : son guide, 
en ce qui concerne les vidanges et les différentes manières d'employer 
l'engrais humain, est le résumé des meilleures méthodes pratiquées 
actuellement. Les constructeurs, les entrepreneurs, les propriétaires, 
les fermiers y trouveront tous des indications utiles. 

55. Manuel du Chîmiste-Agrîoulteur< par A.-F. POURIAU, 
docteur ès-sciences, ancien élève de l'École centrale, etc., 
! vol., i60 pages, U8 figures et de nombreux tableaux, 
suivi d'un appendice. Br., 5 fr. Relié. 6 fr. 

Ce volume forme en quelque sorte le complément de la Chimie 
oryaniqutf et de la Chimie inorganique. Il fait connaître les diverses 
manipulations qui sont décrites avec un très-grand soin. Il contient. 
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en outre, un grand nombre d'indications d'une utilité toute pratique. 
(Voir plus haut, série H, o^*" 6 et 7). 

86. Guide pratique élémentaire de Botanique et Traité de 
Physiologie végétale appliquée à la culture des plantes» 
par M. Léon Lerolle, ancien élève de l'accole impériale 
d'agriculture du Grand- Jouan^ membre de la Société 
d'horticulture de Marseille. 1 vol., viii-464 pages, avec 
108 figures dans le texte. S fr» 

Dans ce traité, simple dans sa forme, mm rigourenseme^nt exact 
quant an fond, l'auteur a eu pour but de donner la science en guide 
à la pratique, et il présente au cultivateur des explications rationnelles 
sur les phénomèries qui s'accomplissent journeUeroent dans les champs, 
les forêts et les jardins. M. Lerolle s'est étendu principalement sur les 
points de la physiologie végétale où les différentes branches de culture 
trouveront d'utiles applications. Les nombreuses gravures sur bois 
qui élucident le texte en rendent la lecture attrayante, même pour le» 
gens du monde. 

57. Manuel des Constructions rurales, par M. T. BoNA., avec 
figures dans le texte, i vol. de 296 pages. 3 fr. tiO. 

En préparation : Traité complet d'agriculture. — Fabri- 
cation, choix et emploi des engrais. — Guide pratique de 
l'éleveur du cheval (production, élevage et utilisation). — 
Élevage des bœufs. — Élevage des moutons. — Élevage des 
porcs. — Élevage et entretien des oiseaux de volière. — Le 
berger. — Sériciculture. — Animaux de basse-cour en gé- 
néral. — Fabrication du fromRge. — Laiterie et fabrication du 
beurre. — Culture des cérébles. — Défrichement des landes 
et des bruyères. — Culture du sorgho. — Culture du tabac. 
— Culture du mûrier. — Culture du houblon. -— De la cul- 
ture et de raménagement des forêts. — Pépiniériste. — Arbo- 
riculture. 

SÉRIE I. 

ÉCOKOHIR DOIIRSTIQUE, €01IPT ICILITÉ, 
LÉGISLATIO.^, iliî:L.%.\'GES. 

1. Guide pratique de la Fabrication des vins faotîoet et des 

boissons vineuses en général, ou Manière de fabriquer 
soi-même les vins, ci(i''is, poirés, bières, hydromels, pi- 
quettes et toutes sortes de boissons vineuses, par des 
procédés faciles, économiques et des plus hygiéniques, 
par M. L.-F. Dubief, chimiste, auteur de plusieurs ouvra- 
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ges cfui ont mérité les honneurs de la rélmpressioii en 
France et à l'étranger, l vol.* 79 pagesv 1 fr. SO 

L'auteur a publié ce pMit ouvrage, noD^seolfmeiit pour venir en 
aide aux persounes économes, mais encore^ et plus, pour celles dont 
Pûconomie est une nécessité. Si elles suivent les prescnptions qui y 
sont indiquées, elles peuvent êire assurées de bien fabriquer elles-mê- 
mes et aiec facilité toutes sortes de vins, bièi>es, cidres, etc. 

%: Guide pratique d'Seonomie dbtt»é«tl<pio , publié sous 
forme de dictionnaire, contenant dts notions d.'une appli- 
cation journalière, chauffage, éclairage, blanchissage, 
dégraissage, pré «aration et conservation des substances 
alimentaires, boissons, liqueurs de toutes sortes, cosmé- 
tiques, soins hygiéniques, médecine, pharmacie, etc., 
etc., par M le ïi'B» Lunel, médecin-chimiste, etc. i vol.^ 
327 pages. 1 fr. 

L'économie dome«tiqq6| lengleinps dédaignée, est élefée aajoar- 
dMiui au rang de science. Le guide de M. le doctenr Lunel, sous la 
forme commode de dictionnaire, constitue une véritable encyclopédie 
de celte arcience nouvelle. 

3. Le Mouveakent îadiistotel et oommeroSal en 1864-1865 
(Chemins de fer, — Navigation intérieure, — Navigation 
maritime), par M. Amédée Sfbulôt, ingénieur, ancien 
élève de TEcole centrale des arts et manufactures. 1 vol., 
xvi-2i6p. Sfr. 

M. Sébiilot oe s'est pas contenté d'être rhistonographe d« moQTe- 

ment industriel, il indique les voies ouvertes à la i^raude industrie. 

Son livre abonde en conseils qui méritent d'être méditét. 

6. Les droits des inventeurs en France et à l'étranger. 

Conseils généraux, — Breve/s d'invention, — Péremption, 
— Vente, — Licences, — Exploiiaiion, — Géographie in- 
dustrielle, — Marques de fabrique, — Dessins, — Objets 
d'utilité, par M. H Dufrené, ingénieur civil, ancien élève 
de TEcole impériale des arts et manufactures, etc. i vol. 
de 1.08 pages. * % fr. 50 

Ce livre est un guide indispensable pour les inventeurs qui veuleot 
demander un brevet et pour ceux qui en possèdent déjà, soit en 
France, soit à l'étranger. Pour tous, M. Dufrené a de bons conseils. 
D*8piès ses indications, résultant d'une longue pratique, ou peut pré- 
voir presque avec certitude les ré>uitats que doivent ou que peuvent 
produire les inventions ou les perfectionnements, d'après la nature 
des brevets et les pays où on veut les exploiter. 

7. ttsk liberté et le courtage des marchandises, Commen- 
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taire prftliqne de tekyi du i« juifletiseôl par Victor Emion, 
avocat à la Cour impériale de Paris. Vol. de U2 pages. 1 tr. 

'L'sppliealion pratiqtre d« la nouvelle loi s«r le courtage d«s marchan- 
dises idevait donner lieu à de nombreuses diffîcullés; ce sont ces dMS- 
coHés -que *M. V. Emion s*est étudié à prévoir et à résoudre dans son 
commentaire, suivi d*un appendice qui renferme de nombreux docu- 
ments intéressant tous les commerçants. 

iâ. Manu^ pratique et juridique des l^jij^rpjfwU» poiur oaum 
d'^tUît^ .piUiiUqmB, &iiiiv4 xle dfiux tal)}e^x donnant l« 
chiffre de la valeir du mètre de terrain dans Paris et (gi- 
sant connaître les principales indemnités accordées* aux 
industriels négociants et commerçants expropriés, par 
M. Victor Emion, avocat à la Cour impériale de Paris. Vol. 
de li{( pages. 1 fr. 

Ce manUiel attt le résumé sirnple et concis des règles pratiques que 
les ea^propciés ont intérêt à connaître pour se diriger dans la délepse 
de leurs droits. En éuidiant ce manuel, les ei^prciiurJés sauront qu'avant 
de se présftoter devant le jury, i)s n'ont que peu ou point d^ forma- 
lités à rei^pJir et jmu de fraii à débourser. Ils j apprendront encore 
q^i-ei) général les traités souscri-ts d'avance avec des interinédiaires ne 
sont habituellement avantageux gue pour ceux gui coniractent 
avec Texproprié. 

Les tableaux de la valeur du mètre dans les différents arrondisse- 
ments de Paris et des principales indemnités accordées par le jury 
offrent un très-grand intérêt pour les propriétaires et les locataires. 

14. Guide pratique d'Hygiène et de Médeciae «sneJjle, 
complété par le traitemen$t du choléra épidémique, par le 
dOiCleur B. i^UNEi, chimiste, mem|}re des Académies inpipé- 
riales des sciences de (^aen, etc., ancien médeiCiD comni^^- 
fiionné pour les épidémies, etc. i vol,, 209 pages, i fr. dO 

Ce lièvre nes*.advasse à aucune spécialité de lecteurs et ooftviaig à 
tout le monde 11 se subdivise en hygiène privée et en ;hygièn« pu- 
blique. Dans la première partie, Taitteur examine dans quelle mesiire 
l'homme qui veut conserver sa santé doit, 8«loa son âge, sa cûosti- 
tution et la^s cireonstancas dans lesquelles il se trouve,- oser daaehos^s 
qui l'environnent et J« ses propres facultés, soit pour ses besoias. soit 
pour ses plaisirs. Dans la seconde, il s*occupie de lost <ca qui aaii*- 
cerne la salubrité publique. Un. chapitre spécial Ckst oonsaoré à ia 
médecine des accidents. 

16. Manuel pratique d'CtlMM^raphie, ou Description des 
races humaines; les dUTérentis peuples, leurs caractères 
naturels, leurs ceracièfes soeiaux ; d.ivtsfons et subdivi- 
sionB des dltTèrentes races humaine»; par iM. le baron J. 
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.'Omalids d'Half.oy. 5« édition. I vol., 157 pages, avec f 
pbnclie coloriée. 8 (r. 

Après avoir exposé Ips principes généraux de l'ethoograpliie, l'an- 
f eor décrit les races, rameanx, familles et peuples que Too distingue 
dans le genre humain. Le Mmuel (jt ethnographie est terminé par 
des tableaux synoptiquesreprésenlant les diverses divisions, avecTindi- 
ciliuu approximative de la force de chaque peuple et de la distribution 
des r.imilles dans les cinq parties de la terre. Cet ouvrage est accom- 
))ai?né de nombreuses notes dans lesquelles l'auteur diseute les di- 
verses questions sur lesquelles il ne partage pas les opinions de la 
plupart des enthographes. 

Si. l!«'inimense trésor des vignerons et des marohands de 
vin, indiquant des nioyens inédits pour vieillir instanta- 
nément les vins, leur enlever les mauvais goûts, même 
celui de terroir ; colorer les vins blancs en rouge narbonne 
d'une marlière hygiénique sans aucun coupage, éviter leur 
dégénérescence, partant plus de vins aigres, amers, gras ou 
poussés ; découverte d'un agent supérieur à Talcool pour le 
maintien, la conservation et l'expédition lointainedes vins. 
Nouvelle édition considérablement augmentée, par M. L.-F. 
DuBiEF, vol. m-i8 de 23i pages. 5 fr. 

5. Essai sur rAdmînîstratîon des entreprises industriel- 
les et commerciales, par M.Lincol, vol.de 343 pages. A fr. 
Relié. 5 fr. 

Il nous suffira de reproduire le titre de quelques chapitres pour faire 
jnger de l'importance de cet ouvrage et de l'intérêt des personnes ([^i 
s'occupent de commerce et d'industrie. 

Constitution des entreprises. — Conception du capital et de ses 
emplois. — !• dans l'industrie. — 2« dans le commerce. — Des rap- 
ports entre entrepreneurs ou chefs de maison et leurs employés. — Des 
services administratifs (direction, secrétariat, correspondance, caisse, 
forlefeuiile, comptes courants, factures, iïiBin-d'œavre,etc.) ; de l'in- 
\entaire annuel. — De la liquidation. 

En préparation. — Comptabilité manufacturière. — Comp- 
tabillté agricole. — Législation agricole. — Géographie com- 
merciale. — Géographie industrielle. — Droit usuel . — Créan- 
■cier hypothécaire. — Économie industrielle. — Maires et ad- 
joints. — Électricité médicale. -^ Pêcheur. — Conservation 
des substances alimentaires. — Chimie amusante. — Physique 
amusante. — Extinction des incendies, ou Guide du sapeur- 
pompier, — Personnel des chemins de fer. 

Tout personne qui en fera la demande par lettre affran- 
chie recevra, par retour du courrier, le catalogue général 
de la librairie scientifique, industrielle et agricole. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 

PUBLlés lit DBHOBS DX LA 

BIBLIOTHÈQUE DES PROFESSIONS INDUSTRIELLES ET A6RIC0LES 



'Adhéniar. Chemins américains dits i traction de ehe?al. 1 toI. 
in-80, 1 pi. i fr. 

Aérostat dirigeable. In-8*, pi. 3 fr. 80 

Album de papier quadrillé pour plan et croqnis. 3 fr. 

Album de machines-oatils. iO planches in-î**. 30 if». 

Album encyclopédique det chemin» de fer. Cette publica- 
tion parait par livraisons, chacune se vend séparément i fr. ; douze 
livraisons forment une série. Trente-six livraisons sont publiées. 
Un prospectus spécial, avec nomenclature des planches publiées, 
est distribué che< l'éditeur du CariMi de l'Ingénieur, E. Lacroix, 
quai Malaquais. 

Album de fers spéciaux de Dupont et Dreyfus. In-f". 10 fr. 

Aloan. Industries textiles, i vol. in-8* et atlas in-i^ de 36 pi. 83 ir. 

Allîbert. Alimentation des animaux domestiques, i v. in-8*. 3 fr. 50 

Annales du Conservatoire des arts et métiers. Recueil d'excellents 
articles publiés de 1860 à 1865, par les professeurs du Conserva- 
toire. 5 vol. 80 fr. 
Pour les détails s'adresser à l'éditeur du Carnet de l^ Ingénieur, 
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qui n pablié- une uble géDérale des matières traitées danes e 
reeaeii. 

JU&nalei du Génie elril. Cette revue mérite une mention toute 
spéciale; son premier numéro a été publié le l^^'jaUTier 4869, elle 
a ensuite continué de paraître sans interruption et mensuellement 
jusqu'à celte époque. 

Elle commence donc sa huitième année, et ce sont tous ses col- 
laborateurs réunis qui ont su, sans aucun appui officiel et sans le 
secours d'une publicité intéressée, faire un rapport consciencieux 
sur l'Exposition de i 867. Ce travail remarquable sera probablement 
Je seul souvenir recommandable qui nous restera de la grande 
exhibition de 4 867. Une. table générale des matières de cette œuvre 
remarquable comprenant également et par ordre méthodique tous 
les articles publiés dans les Annales du Génie civil de i 862 à 1868 
inclus, est distribuée à la librairie Lacroix. 

Le prix de la collection des Annaleê du Génie civil y compris 

le supplément pour les années 1867 et 1868 on Éludes sur VExpO' 

Miion de 1867, le tout formant 15 vol. et 9 atlas, est de 250 fr. 

Sans le supplément. liOfr. 

Abonnement à Tannée courante, France et Algérie, 30 fr. ; 

étranger, 25 fr. ; pays d'outre-mer, 30 fr. 

Chaque année écoulée prise isolément, 25 fr. ; étranger, 30 fr. 

Annales télégraphiques. 1 vol. in-8** et fîg. 9 fr. 

Annuaire de la Société des anciens élèves des écoles d'arts et mé- 
tiers ; paraît tous les ans^ depuis 18i8, en 1 vol^in-8^. Prix de 
chaque année. 5 fr. 

Par exception, l'année 1867 coûte 10 fr. 

Anaiaux. Fabrication du fer et de l'acier. I vol. et atlas. 10 fr. 

Aroet (d'). Assainissement des ateliers, etc. 1 vol. et atlas. 15 fr. 

— Latrines modèles, broch. in-i<>. 2fr. 50 

Arohambault et Violette. Dictionnaire des analyses chimiques. 
2 vol. 12 fr. 

Arlot. Guide du peintre en voiture. 1 vol., fig. coloriées. 6 fr. 50 

Armengaud. L'Industrie des chemins de fer. 1 vol. in-i® et atlas 
grand in-f**. 80 fr. 

Art (X') de l'Ingénieur. Un programme détaillé de cette publi- -- 
cation existe à la librairie Lacroix ; commencée tout récemment, 
elle ne compte encore que neuf livraisons. L'ouvrage complet^ 
sera très- considérable. Le prix de souscription est de 250 franco, w 
payables 50 francs en souscrivant et le reste par annuités de 50 fr. ^ 
Toutes les livraisons se vendent séparément. 
Nomenclature et prix des livraisons publiées» 
4'® livraison : série A, 1*^ lotroductioUi Résistance des matériaux, 
page 1 à 72, fig, 1 à ii. 2 fr. 

it* livraiaOfl : série A, Mémoire du projet n" 1, Transmission de 
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moDvjBOient par engrenages, pour un lamiooiri in-S% pages 1 â 
5i, pi. 1, 2, 3, grand in-f». 3.fr. 

Z^ livraison. : aérie 6, l*"^ JotrodiMstion, Cinématiqae, p. 1 à i%$, 
fig. 1 à 69. afr. 

Â^ livraison : série By Mémoire du pro|jet n? i ; tracé des engre- 
nages. ln-8% p. 1 à 80, pi. Af S, 6, grand in-f. 3 fr. 
K^ livraison : série A» 2® Introduction, Résistance des matérianxi 
p. 73 à i%e, fig. ibà57. 2 fr. 
6® livraison : série A, Résistance des matériaux ; Mémoire da 
projet a*> 2 ; Comble en fer, à grande portée, du sjrstème Po- 
lonceau, p. 59 à 102, pi. 7, 8 et 9. Grand in -f". 3 fr« 
7® livraison : série A, 3^ Introduction, Résistance des matériaux, 
p. 127 à 196, fig. $8 à 77. 2 fr. 
8^ livraison : RésUiance des matériaux ; Mémoire du projet n" 3* 
In*8% p. 103 à 162,. pi. 10 et H, grand in-f». 3fr. 
9® livrai&on^ série E : T® introduction, Mécanique appliquée. 
In-80, p. 1 à 104, 6g. 1 à 34. 2 tr 
Jivthaud. De la vigne et de ses produits. .1 vol* 5 fr* 
Aubré. Cours de géométrie descriptive. In-4^. 10 fr. 
Audîbjevt. Tableaux pour U racine cadrée et la racine cubique. 
1 vol. Ifr. 9(^ 
▲ndîganne. Les ouvriers d'à-présent. 1 vol. 6 fr. 
Aulagnîer. Etudes sur la navigation de la France et de la Belgi- 
que. 2 vol. in-i". âO fr. 
nAymard. Etudes sur les gr^d^ travaux hydrauliques. 1 vol. in-8** 
elatl&«. 30i|r« 

B 

Valiet. Arboricoltare fruitière et viticulture. Gr. în-8% 43 ûg., 

8 pi. 4fr. 50 

Barbot. Guide dn joaillier. 1 vol. grand io-18 et pi. 10 fr. 

Bardîn. Cours de dessin industriel adopté pour les écoles de la 

ville de Paris, publié en trois parties ; 

i^* partie : Géométrie graphique. 3 fr. 

2* — Étude des solides. 5 fr. 

3* — Construction des machines. 5 fr» 

Barrault La fonte. Voir flaehat. 

Barretirvil. Répertoire de chimie appliquée. 1 vol. , 7. fr» 

Barretta* Manuel du chocolatier et du confiseur. 1 v. in-S". 10 fr. 
Basset. Guide de chimie agricole. 1 vol. avec fig. 4fr. 

•— La vigne, ses maladies ; moyens de les atténuer, i v. in-18. 5fr. 

— Culture et alcoolisation de la betterave. 1 vol. i fr. 

— Le pain par la viande. 1 vol. 2 fr. 
<— La sacrerie indigène, étrangère et exotique. Gr. in-8*« 80 c» 
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Sast (A. de). Les merveilles da génie de rhomme. i toI. in-8*' 

aTecfig. 10 fr. 

Beau de Hoohai . Macbines locomotives à grande pression, i vol. 

in-io. 9fr. 

— Recherches sor l'aiilisation de la Yapear. 1 vol. in-i*. 6 fr. 
Beaume. Classification des matières organiques. In-i2. 1 fr^ 
Bélanger Traité de cinématique. 1 Toi. in-8* et 12 pi. 8fr. 

— Traité de dinamiqae d'an point matériel, 1 y. in-8* et pi. i fr. 

— Traité de dinamiqae des systèmes matériels. In-8* avec pi. lOfr.. 

— Equivalent mécanique delà chaleur. In-8®. 50 c. 
Belleney. Théorie des parallèles. In-8^ et pi. 3 fr. 
Belleville. Générateurs à vapeur inexpIosibles.In-8*. 1 tr. 
Benoît. Cours complet de topographie et de géodésie. 1 toI. in-8*' 

et pi. 7 fr. 50- 

— Théorie des pèse-llqu^urs. 1 vol. in-8* et pi. 8 fr. 50^ 
Benoit Duportaîl, Blorandîère et Sambuo. Chemins de fer. 

Voitures, wagons, matériel de la voie. In-8*, fîg. et 6 pU 10 fr^ 

Berlioz. Etude sur l'horlogerie. Gr. in-8* et fig. 3 fr. 

Berthelot. Industrie de la cochenille. In-8*. 75 c. 

Berthîeu (De). Constructions maritimes. Gr. in-8^ fig. et 4> pi. ifr. 

Bertrand (Le général). Campagne d'Egypte. 2 v. in-8* et atlas 60 fr. 

Besnard. Traité d'éclairage minéral. In-8*. 1 fr. 

Bezon. Dictionnaire général des tissas anciens et modernes ; traita 
complet du tissage de toutes les matières textiles. 8 tomes bro- 
chés en i vol. in-8® et allas de 151 pi. In-i** 80 fr. 

8îbliothèc|ue des professions industrielles et agricoles. Pour le dé- 
tail des volumes publiés^ demander le catalogue à la librairie 
Eug. Lacroix. 

Bîdeault. Etudes sur les mines de houille. In-i* lO fr». 

Bîntzer, Description de la cathédrale de Cologne. In-i» avec pi. 
{Rare.) 25 fr^ 

Bîrot. Guide du conducteur des ponts et chaussées et de l'agent 
voyer. i vol. grand in-18 et atlas. 10 fr. 

Bîsson. Accidents des chemins de fer. In-8*. 2 fr. 

Blanchère (De la). Répertoire de photographie ; véritable traité 
pratique de photographie. 3 vol. in-8* avec fig. l8 fr. 

Blavier. Traité de télégraphie électrique ; cours complet théori- 
que et pratique. 2 vol. gr. in-8* compacte, 600 figures. 20 fr. 

Boohet. Comptabilité commerciale. Grand in-8*. 5 fr. 

Body. Des chemins de fer au point de vue des opérations de guerre. 
Grand in-8*. 15 fr. 

Supplément audit ouvrage in-8*. 1 fr... 

Boileau. Instructions sur les scieries. 1 vol. in-8* avec 5 pi. ti f.. 

Boitard. Instructions sur les chronomètres. In- 8*. 3 fr.. 

Boland. Traité de boulangerie. In-8* avec pi. S fr^ 
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(Christave). Combustion da cbarbon. i v. in-S® avec fîg. 7 fr. 
Sona (T.), architecte, ancien directeur de filature. Tracé et orne- 
mentation des jardins d'agrément. 1 vol. gr. in->18, fig. 3 fr. 50 

— Traité des constructions rurales. 1 vol. grand in- 18. 3 fr. 50 

— Traité complet de tissage. 1 vol. et 1 allas grand in-18. 9 fr. 
3onnard. De Tart de lever les plans. In-i^ et 8 planches. 1 5 fr. 
Bonnefoux (P.). Traité du vaisseau à la mer. 1 vol. in-S**. 7 fr. 50 
Bonneville. Tuiles et briques. 61 pages, 8 fig., 6 pi. 5 fr. 
Borde. Tables des surfaces pour les déblais et remblais. 3 vol. 

in-8'. {Fare,) 60 fr. 

— Machines élévatoires pour la construction des grands bâtiments 
et des habitations civiles. Grand in-f^, texte anglais et français, 
avec pi. 93 fr. 

Bouohaoourt. Notice industrielle sur la Californie. Br. in- 8®, 
72 p. 1 fr. 25 

Boucherie. Conservation des bois. In-S**. 39 fîg. 2 fr. 50 

Boucherie (M.). Les conserves alimentaires. Gr. in- 8*. 1 fr. 

Boudet. L'expédition des dépêches télégraphiques. In-32* 50 c. 

.Boudin. Technologie du constructeurs-mécanicien. In-S*^. Auto- 
graphie. 20 fr. 

Boudoin (B). Instruments de musique. Gr. In-8% 27 fig. 2 fr. 

Bounîceau. Les constructions à la mer. 1 vol. de 500 pages avec 
atlas et 50 pi. doubles. 15 fr, 

— Navigation des rivières à marées, et conquête des lais et relais 
de leurs embouchures. 1 vol. in-8% 304 p. 7 fr. 50 

Bourgoin d'Orli. Culture de la canne à sucre et sucrerie exo- 
tique. In- 18, 156 p. 2 Ir. 

— Culture du café ; le caféier ; culture du cacaoyer. 100 p. 2 fr. 
Boutaac. Télégraphie électrique. In-8o, 503 p., fig. 7fr. 
Bréart. Gréement et manœuvre des bâtiments à voiles et à va- 
peur. 1 vol. gr in-8o. ii7 p., avec atlas. lOfr, 

Breet. Science pratique des chemins de fer. 1 vol. in-i<> de 16i p. 

et 77 pi. In-fo (Rare). 50 fr. 

Breton aîné. Guide forestier. In-18. 3 fr. 

Breton (Ph.) et Beau de Boohas. Télégraphe sous-marin. 

In-8», 72 p. et2p!. 3 fr. 

Breton (de Champ). Description des courbes à plusieurs centres. 

In.4% 63 p. 5 fr. 

Briquei (Fabrication des), des produits céramiques de chaux et 

ciment. Br. in-8<^, i8 p. 2 fr. 

. Broîae et Thîeffry. Album encyclopédique des chemins de fer. 

Prix de la livraison. i fr. 

36 livraisons ont paru. 

Consolidation des talus, routes, canaux et chemins de fer. 

i T. ÎD-IS de 312 p., accompagné d'un atlas in-i" de 25 pK 10 fr. 
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BrulL LoeomfttivAS à mapclunKiises de -f HAnde pHÎsssnee. 1 vol. îb-> 

8% 89 p. «t S pi. 7 4f. 

Brun (J), pharmteUii. Fraudes «t auitedies da ¥io. Mojw^les 

reconnaître ei d« les corriger. Sfr. ifO 

Bidault. OEovres complètes. >Gr. in- 8^, avee fig. 6 fr. 

Bulletin de la Sodélé HidusirieUie 4e itf iilhoose. 19 HvrftisoiM-iaeii- 

suelies. Abonnement aonocAy Paris, i5€r.; proY.tl8lr. Les namé» 

ros séparés à prix divers. 
Burat (A .). Matériel des homilèws (en Fiiairce et en Belgique; 4 ?•!• 

gr. in-8® et atlas de 77 pi . 60 fr. 

Burel. Uoùi»s» etmaiMeQvre du métier i tisser mébsBiqae. 1 ir^ 



CaîUêtet. Essai et dosage des huiles, 4 0i p. 3 fr.. 

Campagnao. Navigalioa par la vapeur, lo'^i*, 88S p. et 8 f I. 16^. 

Camus. Trempe des fers et des aeiers. \n^%°, 890 p. ^#» 

Gafbouaier. Le |)isciculteur. SOO p., nombreuses figures. %4t. 

Cardon. Agriculture et eoloaisation de l'Algérie. 1dh8«. i fr, gO 

Carnet de l'ingénieur. Recueil de tableS; de formules, etc., etc. Car- 
tonné, i fr. ; r^lié en porte/eniHe,i6 fr. 

Carnet du mécanicien de la auin'oe impériale. 1 80 {». Relié en porte- 
feuille avec poches, porte-crayon, etc. '9 fr. 

Cavteren. InififlanunaliiUté des feuilles, papiers, etc. 08 p. 1 -fr. 

Cartûer (E) . Album jet eaiculs de résistanee de fers marebaiids et 
spéciacx, in-f». "S fir.. 

Cartier (J.). Les sels alcalins et agriculture. ]n-<8^, 1^8 p. STfr. 

Castor. Recueil d'appareils à vapeur. In-<d°, XII i^7 p. et atlas^ 

40 fr. 

Castro (De). L'électridté et les chemtos de fer. S vat., iiOO peges, 
avec 851 flg. 1« fr» 

Catéchisme des efaoïuifenrs et des imacàinistes, orné de 19 gravures. 
In-8%il0p. ^ 8fr. 

Cavalier de CuverTÎlle. Cours de tir. la-B^, 78i pages^ avec 
fig. etlGpl. ISfr. 

Cavos. Construction des théâtres. 1 vol. in-8% 913 pages et atlas 
de 25 pi. In-|o. «« fr. 

— Le même ouvrage, avee V Architectonographie -des théâtres, de- 
Kaufmann. 90. fr. 

Cavroîs. Manuel des agents voyers experts, i v. io*8% 160 p. 8 fr. 50 

Cazot. Barème commercial. Jn-go, 380 p. ^8 fr. 50- 

Céramlque. Tarif de décoration. In-4<> oblong. 6 fr. 

Cerolet. Code des cl)emins de fer. In-8^, 686 p. 8 fr. 

Cerfbear de fSendeislMam. La métallurgie en Eiiropt. Vn-^fi, 

, 4é7p. 6fr. 
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fHiflrgratse. NiT€ptttQttir9r»stt.>3roobora esplioiihe. 04 p. à -Ar* 
(JhnUetQii 4e B*«#»fKt. De la iouebe. I»^% 500 p. 7 <r. -ttl 

-«- l*B Bjeiqttftiier. Id-^8*, aS6 pages» elMlts iB-i8<> deJâ 4>UDel»«a 
dMliies. 7 fr. 80 

Piipppe (l'aîné). Histoire <?eia.iélégff8phie. lii^S*^ â70 p«gM «t stUg 
in-io de &4 pi iS fr. 

ÇlMurbonnier. 01» v(»)ajH .«t fia réguUtaor à booltf. Iii*8«> -146 >p. 

CMiAi^peiHîer. "AUtieial île rariiUerie de no» navires de gverre. l»-<8% 

474 p. 6 fr. 

Gli«ie«a(Xli.). ^^aflwiasaoce et exploitation des coups ^s iadHS* 

tritjs. 4 vol., 386 pages on tableaux. Relié. 5 fr. 

Obarteau (JU.). ËMide sar reoseignement primaire at iirofefiùaiMMl. 

Gr. in-80. 8 fr» 

— - L'iadustria de réhénifleri^, jneobie^, etc. Gr. in-8", S pi. 8 (t. 
Chawao delà Place. Tables pour le tracé des courbes deraccerde- 

meots. I«H8, «30 p., 1 pi. .3 (r. li§ 

OhauTeau des Rochet et Belîn. Hydraulique, Des diiens ap- 

fMireils servant à élever l'eau. Gr. in-8% 8 pi. iS fr. 

Cfbemins de fers à fortes rampes de5 à 6 pour li)0. Avec 4 planches. 

in-4*. • 8 U, 

CUievalier (Â.). L'Mufliant^lQgrapbe.. la- 18, 346 p. Nombreuses 

figunes. 3 fr. 

Chevreul. Théorie des effets optiques q«e présentent les étoffes de 

soie. In 8°. 5fr. 

jÇhoîipet. Filature do lin et do chanvre. In- 8^» 448 pages, avactableaos 

etplpnches^ iOfr. 

Chrétien. Des machines- ootils. 3 pi. gr. in-fo. ln-8o, 53 p. 3 fr. 50 
Glaestene de Joogale. Alathématiques marines, i vol. oblong, 1% 

pages et 4 ^. 3 fr. 

Clarînval. Amortissement des obligations de chemins de fer. In 4% 

72 p. 5 fr. 

Glausîue. Théorie mécanique de la chaleor. Tradoit de Tallemand par 

F. Folie. 3 vol. de xxiT-74i pages. 46 fr. 

Clegg. Fabrication et distribution do gax d'éclairage et de chauffage . 

Tf aduit par Servier. In-4% 303 p. I*Iombreuses figures et 38 pi. 

40 fr. 
Oognîet. Les huiles minérales. Gr. in-8*. 1 fr. 

Coîgnet. Allumettes chimiques. In-A®, 39 p. 1 fr. 

Coîg;ttet (P.). Sur Temploi des bétons agglomérés. In-4^ 1 fr. 

GoUadon et Btnrvi. Compression des liquides. In-4% 81 p. 10 fr. 
GoUîn. Les voies navigables dePEmpireelde la Belgique, etc. In-8S 
61 p. — kytt one carte coloriée. 13 fr. 

Colfon. Çjfdrocivbwaa des schistes bitomiaeaz lignifères. In>8o. 

1 fr. 
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Dombei (H.). D« l'jd«ir>g« au g». lo-fS, t7i p. ite. 

Ooinbj. ConilnilB des mtchioes iMomoiliei, In-J9, 47 p. I fr. 
Compagnon. TriDSMtiODl sur les blis et rariDcs, In-lS, 118 p. 
Sfr. SO 

— CiiBirôlg du (railj d«s trBogictîoDS. % ft-. 
(Lm dtDi ouiragFs S friacs.) 

Oosicil* de lanté, par le doelcur Dupoj, in-3S. 31} e. 

ConitmctioD (La), Cours pr3l:que d'iircbileclure cmie, ■rcfalleclura 

rufilï, elc, par M. Touisainl-Lematlis. L'ouiriga complet (tS 

liir,), 3DD fr. ; une série (12 livr.), GO fr. ; une livraison. 6 Fr. 

Coqnelin. Fïliluri mtUDique du lin et du chinire. Id-I*. 3S6 p. 

(tm) 10 fr. 

Oo*iiii«l. Uachinea locomotive! elliMS. {n-i°, H pages «I 3 pi. 

in-P>. 8 tr. 

Oottian. Trente-sii ponts méltlttqaes des cheniDS de fer ilaliena. 

Allas gr. ia-F° de 30 pi. 3S fr. 

Couche. Emploi de U liouilte dins les maeliiaes loeoDioliTes. lu-S* 

79 p. 9 fr. 

Coaitoii.Tnité des rooleurs lijilraiillqaes. 1 vol. in-S'. 9 fr. 

— Rovtes, toitures, alleisges. J fr. 

— Voies de comniuoicalions . 4 fr. 50 

— Hydraulique ratio nnelle, lD-S°, S3 page», t pi. 3 fr. 
Courtoii-Sératd. Culture nariMière, t" édil. in-IS, 396 piges 

et fig. Brovhé 3,S0. Relié. B fr, 

— Jardinage. 390 pages el i pi., 7» édil. 3 fr. 90 

Relié. l tr, so 

Coaiinery. Snr le propulseur iiiliçoHe. la-g", 31 p., | pi. | fr. So 
CoaaaÎD. Catéelii«nie agricole. 16^ p. | (,, 

CTaufurd- Dipolsrisition des navires de fw. Atec I pi, 3 fr. 

Crinier. Frais d'enlralien des cbaussées en empicrremonl. In-S", 
Sfr. 
Ctiaeno; (De) Mariae. OeSRription et manœuvra de tons les appa- 
reils de sauïeiage. Gr. in-8= S7 iig. i fr. sq 
Cronier. Les clien:iias de fer de U France. In-S", tH p. 9 fr. 
Cruaaard. Agriculture ralionnelle. I0-8*. 9 fr, 
Ciuatj. Nivellenteol de Ctamirt. Dr. in-S>. bO e. 



Daguian Les beaoï-arts ell'indnsirie. Gr. iD-B° al S 
Salemagne. Malériaui saieaLisia. la-tS. 
Sallot. Pon's niéullrqnes. 47 pages, 4 pi. 
Salloi. Propriété des iuines. 9 vol. in-g*, 1370 p. 
Salloi (P.) Générateur» Belletilla. 
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l>*AiibreTill*e. Conversion des monnaies, poids, etc. S fr. 5(^ 

Oéoret (1865) concernant les machines à vapeur. 50 e. 

Be Orangea de &anoy. Comptabilité agricole. In-8', ISi 
, pages. 8 tr. 

Belamarohe. Télégraphie sons-marine. 83 p. S fr. 

Selagarde De l'engrais pour rien. I vol. in- 4 8, 216 p 3 fr. 50 
Delboi et K.œoUîn-8clilamberger. Géologie et minéralogie du 

Hant-Rhin. 3 vol. in- 8*, 1031 pages et une carte. 30 fr. 

Oeletse. Carte lithologique des mers de l'Europe^ imprimée en 

plusieurs couleurs sur papier grand-aigle. 12 fr. 

— Carte lithologique des mers de France, imprimée en couleurs sur 
papier grand-aigle. 13 fr» 

•— Matériaux de construction. In-8«, 275 p. 3 fr. 

Selmotte. Manuel de la filature du lin et de Pétonpe. In^lS, 124 p. 

1 fr. 50 
9elprîno. Sériciculture. In-i®, 80 pages et 20 pi. i fr. 

— Perte sur le produit de la soie. 1 fr. 
Belvîncourt. Le livre des entrepreneurs. 1 vol. gr. în-S**. 10 fr. 
l>emanet(A.). Cours de construction. 2 vol. gr. in-S^, 1189 pages 

avec atlas in-(* et 61 pi. • 70 fr. 

— La maçonnerie. 1 vol. de 252 pages avec tableaux et atlas de 20 pi. 
doubles. Relié. 6 fr» 

— Architecture des églises. In-i», 90 p. ' 5 fr* 
Demanet fils. Traité de l'exploitation des mines de houille. 500 p., 

nombreuses fig., S0U8 presse. 6 fr. 

Desbains. Tracé des chemins de fer. Vol. pet. in-18. 8 fr* 

Desnos. Le barillet producteur du mouvement circulaire. 19 p. 1 fr» 
Desrousseaux. Electricité dévoilée. In- 8**» 4 fr. 

Dessoye. Emploi de Tacier. Vol. in-18, 303 p. Relié. i fr» 

Destrem (D.). L'industrie minérale de la France. In-S**, 147 pages 

etlOpl. in-4*'. 6 fr» 

Oevîllez. Théorie des machines à vapeur. 1 v. et atlas in-8". 18 fr. 

— Exploitation de la houille, la-8'', 222 pages et 2 pi. 6 fr. 
D*Huroottrt. Industrie du gaz. Gr. in-8°, fig. et pi. 2 fr. 50 
DSotîonary of engineering, civil, mechanical, military and naval. 

60 livraisons très-gr. in-S**. Chacune 1 fr. 21^ 

Dictionnaire encyclopédique usuel (histoire, biographie^ géographie, 
etc.), par Ch. Saint- Laurent. 2 vol. gr. in-é**, 1487 p. 25 fr. 

Dictionnaires teobnologiques (Essai de). Machine à vapeur et 
construction mécanique, français-anglais, anglais- français; nomen- 
clature en quatre langues des termes de la mécanique, etc. 8 fr. 
Didier-Goyard. Solivage métrique des bois en grume. 1 fr, 

— Tarif du poids des fers et des fontes. In-S». 1 fr. 
Dinée. Tracé et construction des engrenages. Avec 17 pi. 1 vol. 

iD-18. 8fr. 50' 
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lltatra>iitîoii de Feau potable à Berlin. ftl{ pi. in-plano et 1 8' p. 

(aUem.'fraoc). i4l A*. 

Sooumento statiitîquea, réanis par l'administration des douanes, 

sor le commerce de la France, publication mensuelle. 36 fr. poor 

Paris, iS fr. pour la province ; pour l'étranger, le port^en plus. 
Aoneaud. Droit maritime iniernationnal et commercial. In- 18. 2 fr. 
Borsax et Gaptîer. Traversée des Alpes ea chemin de fer. Avec. 

carte. î Cr. 

Ooulîot. Cours de construction. Mathématiques. Jn-i**, 548 p. et 

16 pi. 4Sfr. 

— Charpente en bois. In-4^, 27i pi- et atlas de 136 pi. %0 fr. 

— Stabilité des édifices. In-^i» et 7 pi. 15 fr. 
llrapîez. Minéralogie usuelle. 1 vol.,. 504 p. Relié. 3 fr. 
Uromart. Matières résineuses provenant du pin maritime. 96 p. et 

3pl. 3fr. 

Urouz. Etude sur les produits chimiques et le matériel des arts chi- 
miques. Gr. in-8* et planches. 6 fr. 

3>ttbief Trailé de vinification. 1n-8% 480 p., fig. et 1 pi. 7 fr. 50 

— Féculier et amidonnier. |n-18» 262 p. Relié. 5 fr. 
*- Fabrication des liqueurs sans distillation. ln-8^,289p<avec pi. 4 fr. 

— Immense trésor des vigoerons. In-i8, 234p. Relié. 5 fr. 

— Fabrication des vins factices. 67 p. i fr. 50 
Dubois. Nouveau Cosmos. 1 vol. in-S*, 111 pr 2 fr. 
3>ubot. Animaux domestiques. In~8o^ 200 p. 3 fr. 

— Choix des vaches laitières. 132 p., fig. dans le texte, 2 fr. 
J>«iohetne. Domaine public maritime. 1n-8*, 130 p. 5 fr. 

— Atanuel dn capitaine au long cours. Iq-»S", 628 p. 7 fr. 50 
IHiffau. Analyse de prix de travaux de bâtiment. In-8®, 316 p. 8 fr. 
Hufour. Description d*on pont suspendu en fil de fer. In-4% 89 p., 

3 pi. "5 fr. 

Ihifour (B.) Sériciculture simplifiée. In-4^ et pi. 3 fr. 

IHifour, Champion et Roue. Les industrie^ de POrient et de 

Texlrême ûienl. Gr. in-8% 1 1 fig. et 8 pi. 6 fr. 50. 

Hufrené. Les droits des inventeurs (brevets, etc.). In-18; 108 p. 

2 fr. 50 

— Les monnaies, historique, fabrication. Gr. în-8'*, 26 gr. 1 fr. 50 

— Le's métaux bruts, extraction, exploitation et manipulation. Gr. in-8° 
et 2 pi. 2fr. 

«-> Fabrication de la glace artificielle. Gr. in>-8<^; 1 pi. 1 fr. 

— ^ L'histoire do travail. Etude de la galerie de TExposition de 1867. 

Gr. in-8». 1 fr. 

l>iimas. La science des fontaines. 1 vol. in-8% 447 p. et 12 pi. 10 fr. 

— Inondations, causes et remèdes. In-8", 75 p. et 4 pi. A fr. 50 
Ilii^ BiesiiiLKar»giiy. Lerftle de l'indostrie française. 2® édition.' 

lo-a*, 316 p. afr. 
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Ute Monoel (le comte). Applications de l'électricité. S vol. fn*8". 

46 fr. 

— S«r l'éleclro-roagnétisme. In-8*. 3 fr. 

— De la perspective apparente. In»8o. S fr. 

— Sur les anémomètres. In-8**. i fr. 50 

— Etude snr la télégrapbie. Télégr«pbes éerimts, systèmes Morse, 
Bonneli, etc. Gr. in-S", 19 fig. â fr. SO 

— Snr les coarants indoits* 1 fr. SO 
H^imont. De l'organisation légilo des cours d^ean. 1 toI. in-S**, 

836 p. 8 fr. 

l>uponoheL Traité d'bydraofiqiie et de géologie agricoles. lo-S" et 

5 pi. 10 fr. 

1>U Suzeau. Lectures cboistes. In-12, 45! p. 60 c. 

— Choix de poésies. In-l2, 136 p* 60 c. 
«<* Premières coonaissanees en agricaliore. 1^5 p. 50 e. 

E 

iSooIes de Mulhouse (Notice sur les). In-8o. 103 p. 1 fr. 50 

Xmîon. Exploitation des chemins de fer. 

1'^ Partie. Voyageurs et bagages. Sfr. 50 

3^ Partie. Marchandises. 3 fr. 50 
(Les 2s parties reliées en 1 vol., 8 fr.) 

-— Manuel des expropriations. 127 p. i fr. 

— Liberté et courtage des marchandises. 139 p. 1 fr. 
Sther, électricité, matirre. 352 p. 5 fr. 
2tudes sur l'Exposition universelle de 1867» par MM. les rédacteurs 

des Annales. du Génie civil, M. Ëug. Lacroix, directeur de la 
Publication ; avec environ 300 pi. et nombreuses gravures dans ie 
texte. 

Prix des 8 volumes et de la table. 120 fr. 

Prix de chaque volume. 20 fr. 

., Prix de chaque fascicule. (Plusieurs fasc. sont doubles.) 5 fr. 

(Voir pkis haut Annales du Génie civil.) 

JEtude de l'Exposition de 1862, par MM. Alcau, Becquerel, etc. In 8* 

de 912 pages, avec un grand nombre de grav. et de pi. 16 fr. 

Ztzel. Grands chantiers de terrassement. i8 p. avec 26 pi. 15 fr. 

JSveilUrd. fîavigation de plaisance. 12 p., 1 pi. 1 fr. 



.?^ 



Vahté. Théorie de la charpente. In-8o, 64 p. et 1 pi. 9 fr. tO 

— Notions économiques (chemins de fer). A7 p. et 1 pi. 2 fr. 50 

— Corps fibreux. 3 fr. 
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7abré. Fomuiles relttives mu poBts méuUiqaes. 9 (r, 5(^ 

» MoaveaieBt des mqx. S fr. 39 

-* Théorie des soûles. 61 p. et I pi. 3 fr. 

^Mrbaim. Métailor^e da fer. Tradait ptr G. Maoriee. 33i p.» 6& 

fig. ei pi. Relié. 6 ft. 

Faîvre. Courbes de raccordement. 90 p. et 1 pi. '3 fr» 

Fergnion. Tulles et dentelles méeaniqnes. liS p. et pi. 3 fr. 

Ferry (Ujp.) L'obélisqoe de Loaxor, on vol. in-3i« i fr. 

Vive hundred and seven mechamoai movementa. Gnq cent 

âept mouvements mécaniques. Petit in-4o. 20 fr. 

Flachat. De la traversée des Alpes. In-So, S95 p. et 3 pi. 5 fr» 
•» Questions de tracé et d^exploitation. 83 p. 3 fr. 

— Usure et renouvellement des rails. In-8o. 36 p. 2 fr. 

— Travaux de l'isthme du Suez. i fr. 50 
Flachat, Barrault et Fetiet. Fabrication de la fonte et du fer. 

â vol. in-40y ensemble de 1439 p., avec atlas. Gr. in-fo de 92 pi., 

doDt 6 doubles. âOO fr. 

Flachat (J.). Le fleuve du Darien et les canaux interocéaniques. 

In- go, avec pi. 6 fr» 

Flachat (Y). Chemins de fer départementaux du Cantal. In-8o, avec 

carte. 1 fr. 

Flamm. Le verrier au dix-oeuvième siècle. Grand in-8o, 511 

pages. 12 fr. 

•— Appareils économiques de chauffage. Io-18'>, 257 p., 4 pi. Relié. 

4fr. 
i— Un chapitre sur la verrerie. 44 p. avec pi. 1 fr. 50 

Fleury-X^cotte. Guide pratique du vigneron. 2 fr. 

Flînz. Le distillateur praticien, in-18, 61 p. 5 fr. 

Fontenay. Combustible des chemins de fer français. ln-8o. | fr. 50 
Foucher de Careîl(le comte) et Futeaux. Habitations ouvrières 

et constructions civiles. Gr. in-8o^ fig. et 13 pi. 9 fr. 

Fournel. Théorie chimique des fumiers. f fr. 50 

Fraîche. L'ostréiculteur. In-18, 175 p. avec fig. 3 fr. 

François. Manuel du débitant de boissons. In- 12. 2 fr. 

Fresenîus et \^ilL Détermination des potasses, des soudes, etc.. 

lo-18. 2fr. 

Frochot. Etude de sylviculture. Gr. in-8o avec fig. i fr.. 

Frot. Note sur une machine à ammoniaque. | fr. 25^ 

Fuchs. Stéréochromie. ln-8. 2 fr. 



Gadrîot. L'ouvrier menuisier. 1 vol. in-8% 334p.y90pl.in-f*. 35 fr. 
Gaillard. Sténographie. ln>8<>. 3 fr. 

Gand. Cubage des bois en grume, ln-12* 2 fr. 50 
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Crarnault. Leçons d'électricité de M. Snow-Harris (traduit de l'an- 
glais). Id-18, avec 6g. Relié. 3 fr. 

— lostraments de physique, de naTÎgation, etc. Gr. in-So, il fig. et 
H pi. 9 fr, 

Gastîneau. Histoire des chemins de fer. In- 12. KO c. 

Gaudard. Système de ponts enfer. Gr. in-8ot 1^0 p., li tableaux, 
avec atlas de 9 pi. doubles. 19 fr. 

^ Oaudry et Ortolan. Machines à t;apeur, visites faites à l'Expo- 
sition de 1867 et dans les principales usines. Gr. in-8o avec 47 fig. 
et pi. 1 5 fr. 

Gaultier de Claubry et Martin. Chimie, physique et applications. 
5 vol. in-80, avec pi. CRareJ. 60 fr. 

Gauthey. Construction des ponts, 3 vol. in-4o, avec 36 pK 75 fr. 

Gayot. L'agriculture en 4863. 358 p. 3 fr. 

— L'agriculture en 1863. In^lS, 316 p. 3 fr. 
-~ Bon aménagement des animaux ; i^^ partie, Ecuries et étables. 

3fr. 
S® partie^ Bergeries, porcheries, poulaillers, etc. ^ 3 fr. 

— Les animaux domestiques. Etudes faites à l'Exposition de 1867. Gr. 
in-8o, 5 fig., 9 pi. 7 fr. 

Gillet-Hénault. Système métrique d'égalité. lo-lS^ 5i4 p. 

3 fr. 50 
Girard. Moteur à air chaud. 1 toI. in-io et pi. in-folio. 30 fr. 

Gîrault. Eclairage, chauffage, Tentilation, etc. 1 fr. S5 

Gobîn (A.). Culture des fourrages. V^ partie : Prairies naturelles. 

In-18, 28ip. etfig. 3 fr. 

V partie : Prairies artificielles. 3 fr. 50. 

-— Les insectes utiles et nuisibles ; propagation et conservation des 

premiers , destruction des seconds. Gr. in-8 avec 1 1 fig. 2 fr. 50 
Gobîn (H.). Etude sur la gravure ; gravure sur bois, sur pierre, la 

taille douce. Gr. in-8o. ^1 fr. 50 

«—Entomologie agricole ; destruction des insectes. 5K79 p. avec lig. 

3fr. 
Godard. Vie rurale. In- (2 de 200 p. 3 fr. 

Godillot. Résistance des poutres en tôle. 72 pages et 1 planche. 

2 fr. 50 
ffonfreville. Art de la teinture des laines. In-8o de 700 p., avec 

atlas et 138 échantillons. 15 fr. 

Goatîn. Conférences agricoles. 112 pages. 1 fr. 

— Principes d'agriculture. ln-4o i02 p. et 39 pi. 60 fr. 
Gouilly. Résistance des matériaux. 158 p. et 3 pL 6 fr. 
Graeff. Construction des canaux et des chemins de fer. In-S^, 371 

p. et atlas de 6 pi. in-folio. 15 fr. 

Grandvoinnet. Le génie rural. Gr. in-So de 396 p. avec fig. et 

atlas de 62 pi. 1 5 fr. 
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0x«iidvomnet. Gésie rural et maehinerie ^gricolo, à l'EipositiMi 
de 4867. Gr. iD-8o» avec planches et figuras. 6 fr. 

Granges. Perception des droits de nAvigalion, etc. la'$9, 6 fr. 

Griffon. Voilerie. in-8* de 188 p. et 8 pi. >5 fr. 

Griftby. Appareils et jostromeoU die Tart midica). fir. io»8o, 
S8 fig. i fr« sa 

Ouérard. Marine à vapeur. In-8o. I fr. 25 

GuetUcr. Organisation de renseigiMmeat indoAlviel. |i^8o^ 469 p. 

ifr- 

mm. De l'emploi de la fonte de fer. In-8<>> 550 p. et atlas de 2i pi. 

âO fr. 

— De la fonderie. In-io, 395 p. et<13|»I. {Heure). 60 fr. 
-*• Alliages inétaiU(}jae8. in- i 8, 343 pages, .3 fr. 
*- Histoire des écoles d'arts et métiers. Ia-8a, àH |i. € fr. 

— Bronzes et fontes d'art. Gr. in-8o. | fr. 50- 
Guillaume. Tableau des fers à T. lo-f". 8 fr. 
Guy. Le géomètre arpenteur. 1 vol., 272 p. avec 5 pK 8 fr. 

H 

Barant. Enseigoemeiit populaire. Gr. in-8^. 1 fr. 
Henvaux. Construction des laminoirs. 72 p. et 7 pi. 10 fr. 
Herlant. Chimie usuelle. 592 p. et pi. 7 fr. 
Serve de Iiavaur. Guide d'agriculture. 233 pages. 2 tt^ 
Hervîeux. Hausse et baisse des céréales, ln-8". 3 fr, 
Heudioourt. Comptabilité industrielle. 50 c. 
Heylandt. Emploi dçs instruments d'agriculture. i fr. 
Hirn. Arithmomètre. In-8" avec pi. 3 fr. 
Hoohereau. Calcul des poids, des volants, ln-8", 144p. i fr. 5^ 
HpdgCy liendwick, David et Stevenson. Des machines à vapeur. 
ln-4'', 310 p. avec fig. et atlas de 46 pi. 60 fr. 
Hotessier. Fabrication du sucre exotique. 48 p. et 2 pi. 2 fr. 50 
Huet et Geyler. Outillage nouveau (minerais). In-8' et2|)l. 5 li^. . 
Huguenet. Asphaltes etnaphtes. In-S®, 404 pages. 10 fr. 
Buguet. Table des terrassements. In-i^ avec tableaux et plan- 
ches, 40 fr.. 

I 

Industrie au dix*neuvième siècle. Voir Étudn sur PBxjHnUion, 



JaifUemin. Bar^e. 1 vol. in-8% 8 fr. 

Jariex. Arithmétique. 3fr. 5(^ 
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JMk. jWgèbn elDigoBanélrie. Atee pJmdifi. S fr. 

— Gt^onrélrie detcrJpIlTB. Aitcill» ellS plticlin. 6 fr. 

— MéeaniqD» industridlB. S (dI. «tce pi. (Aura) !» fr. 

— Atillimeliea. In-B", SB3 p. H fr. 

— Atjebtï j Wigoiromélrii. [n-8*, S4g p. rt ne B(, G fr. 

— Jennietria elemïMil, lerocre editioa, rtmUa y corrcjida. In g", 
498 pi «t SK) fl;. S fr. 

— JeometTia descriptiTt, legondi édition, rsTisli j correjid*. In-g", 
183 p., i3pl: 7 fr. 

— HccanicK indoslrial. 9 io1. m-t' d( 80O P-, 13 pi. 1S fr. 
ïMiB», (ABlL),Rrriic des prodniUcérimiqDU.Gr.ia-S''. I fr. BO. 
TmineMe. La cbasst et la pècbe. Gr. iii-8<. , 1 fr. 
■^ L'inpriinaris at lea llvrei. Gr. iii-8*. 3 fr. &a 

— Fonderie en urulères, stéréotjpÎB, «te. 1 fr. 
JinlUa. MifeUement. In-B". 1 (r. SI). 



Knppclin. Pibricalion dea lIcMt iaprimja, tree nonBrtnx échen- 
lilloni. 141 pages. 10 fr. 

— Blinchimenlet blancliiaBage. Gr. iD-Bi), Hg. eISpl. 3 fr. BO. 

— FabricitioD des papiers peiois. Gr. ia-8% Gg. 1 fr. 

— Elude «ur l> litbogrephie, l'autographie, ele. Id-S*, Gg. 1 . fr. 

— Inpresaion el teinture des tissus. Gr. Ïn-S'', Gg. «t tl pi. t( fr. 
KanffmBDD. Aribiteetonogrephie des théitres. S Tel. 730 p. et 

9 illal. 8U fr. 

— Lr même ouvrage, itïc celai de Citas [CoDSlrtietion des théâ- 
tre»). 90 fr. 

Ke»ler. Distilleries agricoles. 1 fr. SO. 

Kielm.BiiD. Drainage. 104 p. siec S$. I fr. 

■ Kuab. Sept tableaux (Mechines, moteurs, turbine, presse, loco- 

motiies, eie.). Chaque tableau moaté sar toile, sur rouleau et 

Terni, ete. 39 fr. 

— Les goadrons et leurs nombrem dériiés. Gr. in-S°etBg. 1 fr. tlD. 
Kolti. Ctilmre du seule et du roseau, 144 p. et 3li Gg. 3 fr. 



Xaoroix (Eug.). Bihlio graphie des- ingénieurs, des srcbjteelas, ete. 
1" série, in-40 {Ouvrages antérieurs il IS97J. 50 fr. 

(L'achat de cette série donne droit à l'abonnemeDl gralult aux 



série, in-4<'(lfl>7 à 1861). 

— — {1863 i 186S). 

— — (Eb cours de publication.) 
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XrticroSz (Eug.)* ^* eoDstraciion da Ciiaffip de Mars. 6r. iii-8*,. 

a\«c le plan da palais ei da pare. 1 ff. 8^ 

&*ffineur. L'iogénieur agricole. 1 toI. avec pi. 3 fr. 

— Hyiirauliqiie urbaine et agricole, i vol. avec pi. 2 fr. 

— Conslruciion des roues hydrauliques. 1 vol. avec 9 pi. S fr. 50 
XrtJiaye. Maladies organiques des arbres froiiiers. 1 fr. SU 
&«lioor. Stabilité et coosolidalion des terrassements. In-8^ stcc 

5 pi. 5 fr. 

Lambert. Art céramique. Grand in-8<», 380 p. et 27 pi. 7 fr. 50 
XrtiiKlrm. Traité de Tacier. 3iO pages. 5 fr. 

&a Salle. Sur le procédé Besseraer. 3 fr. 

Xrfiterrîèr|. (De). La literie. 180 p. avec M pi. 3 fr. 

&cblano. necueil des machines, instruments et appareils (Chemins- 

de fer, etc.). Chaque livraison. 6 f r. 

— Choix de modèles (Enseignement da dessin indastriel). 159 p. 
et 60 pi. 23 fr. 

— Le mécanicien-constructeur. 153 p. et 89 pi. iii4'. 20 fr. 
&e Blon. Les abeilles. 25 e. 
Zieooq. Prix de règlement (Jardinage). 3 fr. 
Ziefour. Trois cents problèmes agricoles 90 c. 
Iléon. Les falsi6calions. 159 pages. 2 fr. 
Zierolle. Botanique. 46i pages. ' 5 fr. 
Zieroux. Filature de la laine. ln-8o, 389 p. et atlas. {JRori). 30 fr. 

— Rouissage etteillage du lin, etc. 3 fr. 
lie Benne. Code des brevets d'invention. 368 pages. 5 fr. 
Ziiebîg (Baron). Analyse des corps organiques. 4i p., 1 tabl. et 

2 pi. 2 fr. 

— IntroriuctioD à Télude de la chimie. 348 pages. 2 fr. 59 
lilége de Puichaumeiz. Débitants de boissons. 80 pages. 1 \x, 
Zisger. DictioDuaire historique et pratique de la voirie^ de la police 

municipale^ de la construction etdelacoiitiguité: Cours et courettes. 

3fr. 

— Pans de bois et pans de fer. 5 fr. 

— Jambes étrières et antres points d^appuis dans les bâtiments 3 fr. 
Ziîninell. Tracé des courbes. .1 fr. 50 
Zizncol Guide des entreprises industrielles et commerciales, vol. 

in-18. 344 p. broché i fr. Relié. 5 fr. 

Iiove. Résistance de la fonle, do fer, de l'acier, etc. 591 p. et 2 ta- 
bleaux avec fig. 8 fr. 50 

-* Identité des agents qui produisent le son, la chaleur, etc. 6 fr. 

&ttnel (I)""). Le parfumeur. Nouv. éd. avec sopp. Br. i fr. Rel. 5fr. 

^- Acclimatation des animaux domestiques. 188 p. avec tig^ 3 fr. 

— L'épicerie. 2 fr. 

— L'économie domestique. 227 pages. 1 fr. 

— Hygiène et médecine usuelle. 208 pcges. 4 fr. 60 
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&Ntt«tI>aob. RéToIalion dani It nurche, 707 plg«i. 
— PrincipM pour tntichcr. 



Magne. Tniti d'igricnUiirc el d'h^gièns Téltrinsir». 3 toi. 13 tr. 
Kaîland. Adcjmm Ttniia ilalUns pour lei iDsIrumcDla de miijic|ae, 
3 It. SO 
Malaguti. Lfçona d« «himîi. 4 toI. jb-IS. IG !r. 

Mal*. L«té des pJaai de mine). In-So, 96 p., ( pi. G fr. 

Bblo. Asphiites el bitumes. In-lS avec 7 pi. Relit. S tr. 

Kangeot. Traité du fusil de chasse. Id-So, 319 p. »ee fig. B tr. 
BSaroel ds Serres. Rochessimples et composées. Id'IS.ISS p. 3fr. 
Maraau Culture et préparalloD do lia «I dea chanirea. Grand 
JD-go, 387 p., 98 pi. el I carte. 1S fr. 

Kariot-Didieui. EdacatioD des lapins. I vol., U3 pages, i fr. 

— EdDcaiioti dea poules. I lol., lU pages. 3 Tr. EO 

— Idem des oies el de« canards. Avec figures. 1 tr. SO 

— Le diassaor médecin. 189 pages. 3 (r. 
Marina;. Meunerie el boulangerie. Grand in-go, liS p. cl atlas de 

9 pi. S tr. 

Martin de Vervini. ^oaIetU élcctro-ebimle. In-S», 187 p. 7 fr. SO 

— L'atomtsme opposé eu d}namisrae. In-S") 33S pages. S fr. 

— Les théories djnaniiqies idéales. SO e, 
Maiielm. Dictionnaire dn métré. 3D fascicnles (su moins). 30 fr. 

Ctisqae fascicule. I fr. 

— Série des pris (Maçonnerie). K fr. 
Mathiai. Uachines locomoiiies de Sbarp et Roberl*. 3gO p., 1 pi. 

et atlas de II pt. 3Ï fr. 

HaUiÎBa el Callon. ffsTigalion fluTiate par la lapenr. 305 p. atee 

UbI.etpI. 6 tr. 

Masandier el Lombart. Bileani i «epenr, a roues, i bélice. ln-8° 

arec 60 Gg. 10 0. 

Hémoirei el compte rendu de la Société des ingénienrs civils. 

Abonnement annuel ; pour la France. 30 fr. 

Pour l'étranger. 3S fr. 

Les numéros séparés i France, 7 fr ; étranger, 9 fr. 
Mémoire* et travaux des mécaniciens de la marine impériale. In-S* 

rrecpl. 6 fr. 

Heranlt. Arbres fruitiers. S fr. SO 

Kerij. Livre de poche du charpentier. MO épure! ireeteite. S fr, 

— Album da Irait thêorii|ue et pratique, 3 toI. 30 fr. 
Chaque partie séparée. 10 fr. 
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tunerîe. Moolios de Saint-Maur. 47 p. et 10 pi. ÎO it. 

»unîer. Causes des sinistres dans les osioes. Jn«8<>. B fr* 

Kîège. Télégraphie él(>cirique. U8 p., fi|{ures dans le texte. 2 fr. 

— Physique et chimie. 239 p. itcc grav. 8 fr. 50 
Molinos et Pronnier. Construction des ponts métalliques. lo-4-Oy 

341 p. avec grav. et atlas de 48 demi-feuilles grand aigle. 125 fr. 
Monbro. La chaudière de Field. fl fr. 

Koagé. CoosinictioDS en fer. ln-4o» 60 p. avec 9 plaaefa. doubles. 

12 fr. 50 
Monter. Essai et analyse des sucres. 2 fr. 

— i^nalyse des sucres. ^Étadesur l'Exposition de 1 867.) Gr. in-go. 50 e. 
Montefiore Xiévy. De la règle à calcul^ par Quintino Sella. 1 vol. 

avec table. Relié. 3 fr. 

Morandière. Exploitation et matériel des chemins de fer anglais. 

4 fr. 
Sforean. (J.-P.). Le bon Meunier. 1 fr. 5(^ 

Moreau. (L.). Guide du bijoutier. 108 p. et S pi. coloriées. 2 fr. 
Morin. La ventilation. S vol. in-go. 18 fr. 

Motkowa (N. de la). Du papier-monnaie. Itt-8o, 80 p. 2 fr. 

Mttlat. Géométrie pratique- 1 fr. 95 

Maller Habitations ouvrières et agricoles. 370 p. et atlas de 

40 pi. (fiar9.) 50 fr. 

N 

Vîoklèf . Électro-aimants. In-8o« 5 fr. 

Wîoolet. Allas de géographie de la France. In-fo, pi. coloriées. 

40 fr. 
Vogues. Minéralogie appliquée. 2 vol. in-18, avec nombreuses figu- 
res dans le texte. li fr. 

— La minéralogie et la géologie à l'Exposition de 1867. Gr. in-8o, 
fig. et pi. 5 fr. 

JOTormand. Vignole des architectes. 

f® partie, 36 pi. in-4o et 6 pi. ombrées. 
2® partie, détails^ 36 pi. et texte. 
•- Vignole des ouvriers. 
'' i*"^ partie. Cinq ordres d'architecture. 
2^ partie. Plans de maisons. 
3^ partie Habitations particttlières. 
4^ partie. Escaliers. 

— plans et façades. 

— Parallèle des ordres d'architectore. 
^- Guide de l'omemanis»te. 36 pi. 
— - Perspective pratique, texte et atlas. 



12 fr. 


10 fr. 


10 fr. 


13 fr. 


13 fr. 


10 fr. 


85 fr. 


40 fr. 


25 fr. 


80 fr. 
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Itornand et Reboult. Ombres et lavis. 19 pi. et texte. 18 fr. 

XJotîoe sur les écoles de Molbouse. 1 vol gr. io-8* 1 fr. ftO 

Vouvean portefeuille des priucipaax appareils^ etc. Cette publication 

se compose de deux années. 96, p. 96 ph SO (r, 



Olivier. Déraîllpment des wagons. 99 p.» 9 pi. itr, tHO 

Omaliui cl'Halloy(d'].£tbnograpbie. I27p.etl pi. coloriée. 3 fr. 
Oppelt. Comptabilité commerciale^ iudastrielle et administrative. 
In-go. 367 p. et tabl. i fr. 

Ortolan. Traité des micbines à vapeor. i7i p. et atlas. 1) fr. 

— Code de rachetear de macbines à vapeor. 5 fr. 

— Etude des macbines à vapeur. Tableaux de grande dimension, 
vernis, montés sur toile. 35 fr. 

— Cuisines et appareils distillatoires. 53 p. et fig. « 3 fr. 
<— La mécanique deTatelier. 500 p., fig. et atlas de 5â pi. Relié. 

12 fr. 50 

— (Voir aussi Gandry.) 

Ortolan, Iiotte et Iiaoarrière. Cours' de macbines à vapeur. 

Gr. in-8% 3U p., atlas de H pK 10 fr. 

Ortolan et Meata. Dessin linéaire. 204 p. et atlas de 41 pi. 

doubles. S fr. 



Palaa. Dictionnaire législatif des cbemint de fer. Gr. in-S**. 736 p. 

13 fr. 
>— Complément du dictionnaire. 5 fr. 

^- Stipplémonl au dictionnaire. 5 fr. 

— Engins et appareils des grands travaux publics. 1 vol. gr. in-8**, 
fig., 13 pi. 9 fr. 

Paladio. OEuvres complètes. Les quatre livres, etc., 1 vol. in-f* 
relié. 200 fr. 

Papier quadrillé de 2 en 2 millimètres. Cbaque carnet, 2 fr. ; la 
main. 6 fr. 

Parant. Filature et tissage. 1 vol. gr. in-S**, fig. et 4 pi. 7 fr. 

Paul. Détails de fabrication des pierres artificielles. Gr. in-8^ 50 C. 

Paulet. L'engrais humain. In-8". 516 p. 6 fr. 

Peligot. Composition cbimique de la canne à sucre. 3 fr. 

— Douze leçons sur Part de la verrerie. In- 8**. 6 fr. 
Pelissier. Conduite des locomotives. 172 p. 3 fr. 
Pelouse. Art du maître de forges. 2 vol., 806 p.j*10 pi» 10 fr. 
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Venot. losiKotioDS privées do Haot-Rhin. 103 p. | fr. 50 

— Les cités ouvrières de Mulhonse. 478 p. et 9 pi. 3 fr. 50 
Perdonnet. Portefeuille de l'ingénieur. 3 vol in-8* (texte^ docu- 
ments, légendes), album de 170 pi. i 50 fr. 

— Le nouveau portefeuille. 225 fr. 

Les deux pris ensemble. 350 fr. 

— ' Notions générales sur les chemins de fer, i5î p. avec ûg. Relié. 

— Chemins de fer vicinaux. i fr, 
Vernot. Dictionnaire delà construction, revu par H. C. Trononoy. 

539 p. Relié. 6 fr. 

Peroohe. Manuel des distilleries. 3i0 p. et tJibleau. 6 fr. 

Veronne. Tracé des courbes sur le terrain. 66 p. on tableaux. 

... 2 fr. 

Verpigna, Robinet, Butsart. Industrie étrangère, dessins et 

description, 290 p., avec atlas de 5i pi. 60 fr. 

Vêtît. Tracé des courbes circulaires et elliptiques, avec pi. 

« • ... ^ ^^' 50 

Vetiteolliii et Chaumont. Portefeuille des principaux appareils. 

1 vol. de texte et un allas de 88 pi. 40 fr. 

Chaque plauche séparément. 75 c. 

Vhooas Xiejeune. Défrichement des bruyères. 136 p. î fr. 50 
Bichon. Série des prix. (Serrurerie.) 4 fr. 

Vîoot. Défense des places. 3, fr. 50 

Vîerraggi. Enseignement professionnel : la construction des caries 

et les globes Gr. in-8». f fr, 

Piobert. Roues hydrauliques, 40 p., 4 pi. 5 fr! 

Plazanet. (A. de). Hydroplastie, électro-chimie, galvanoplastie. 
-.^'•JD-SSfi^.etapl. 2 ft. 50 

7oirel (Victor). Essai sur les discours de Machiavel avec les 

CoBsidératioDS de Guicciardini. In- 8*. 7 fr. 50 

Polonceau Amélioration des routes. 92 p., 5 pi. 5 fr. 

— Régularisation de la Loue et du Doubs. 5 fr. 

— Débordement des fleuves. I fr. 50 
— - Causes des ravages produits par les rivières. 4 fr. 
Portefeuille des conducteurs des ponts et chaussées et des garde- 

mines. — Par an : 15 fr. Paris, 18fr. départements, 22 fr. étranger. 
Pouriau. Manuel du chimiste agriculteur. Fig. dans le texte. Relié. 

— Chimie inorganique, 512 p., figures dans le texte. Relié. 7 fr' < 

— Chimie organique, 841 p., fig. et tableaux. Relié. 7 fr. 

— Construction et emploi ties appareils météorologiques enregis- 
treurs. Gr. in.8% fig. et 5 pi. ^ 5 fr . 

Pousfîn. Les chemins de fer en France et à l'étranger. 168 p. 

3 fr. 5(> 
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Voussln. Les chemins de fer anglais. iSO p. ., 3 fr. 50. 

Froute^auz. Fabrication da papier et da carton. In-lS, 273 p. et 
atlas de 7 pi. ReMé. 5 fr. 

Vttteaux et Foucher de Careîl (le comte). Constructions civilejs, 
habitations à bon marché et cités ouvrières. 1 toI. gr. in- 8* 
avec fig. et 13 pi. 9 fr, 

Q 

5{aefflon des subsistances. 1 vol. in-4*« B fr. 

R 

Haîllet. Origine de la grêle. 1 fr. 

&ailway' reform. 115 p. S fr. 50 

Aamée. Le Palais de TÈxpositioD. 1 fr. 

liambosson. La Science populaire, l vol. in-18^ ensemble, lé fr. 
Chaque volume séparé. 3 fr. 50 

— Les ouragans, avec une carte. 3 fr. 
Rapport des délégués à TExposition de Londres. 885 p. 8 fr. 
Baucourt de Charlevîlle. Art de faire de bons mortiers. lo-S** 

368 p., 2 pi. 7 fr. 50 

Benoîr. Eléments de géognosie. In- 8% 252 p. 4 fr. 

Bîchard (Tom). Extraction immédiate du fer des minerais. In-é". 

3 fr. 

— Aid^-mémoire des ingénieurs^ 2 vol. in-S"* 1531 p. et atlas de 
112 pi. 30 fr. 

Bichon. Le pétrole. Br. in-8'*. 1 fr. 

Bichoux. Changements de voies. Gr. in-8'', 57 p. et 3pl. 5 fr. 
Binguelet. Système métrique. In-8'', 348 p. 3 fr. 50 

Bobinet. Cours de lavis. Texte et 50 pi. 25 fr. 

Bobinson. Les corps gras alimentaires, le beurre, le fromage, les 
œufs, etc. Gr. in -8°, fig.. 5 pi. é fr. 50 

— Aménagement des bois et forêts. Gr. in-8* i fr. 
Bohault de Fleury. La Toscane au moyen âge. Souscription an- 
nuelle, é livraisons. 30 fr. 

Une livaison séparée. 9 fr. 

L'ouvrage comprendra environ 20 livraisons. 
Bondelle. Album de Tameublement, avec éOO modèles, fn-8^. 6 fr. 
Boseleur. Manipulations hydroplastiques. 212 p. avec fig. 15 fr. 
Boswag. Les métaux précieux, lu-8% 42é p., 28 gr , 16 pL 25 fr. 

— Le même, édition de luxe. In-éo. 40 fr. 
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BkMig^ftt de Litle. L'iadttsiria«d«si ▼èWDMntK. i vd. §r. h^^, H 
6g. 3»fib 89 

-^ Eludes sur les appareils et les produits agrico'.es, poifi* raKoiem- 
tatiM et les arts industriels. 6r. ir^S^l itO ^» 

noua (capitaine). Aliaque né^pri«ni. h»-8b> S'ttip. t fr. 

-^ Fabrication et usage des machines à calculer. Gf. thugoelfi^ 1' fr. 

Aoua et Sohwaeblé. Art militaire. Armes Manches, armes i feu, 
armfs de chasse, armes de guerre. L'artillerie. 1 yoI. gr. in-S^y 
avec 99 pi. li fr. 

Aoux (Louis). Armes et poudres de cbasae^ vol. in-i8. 138 p. 
avec tableaux. 3 fr« 

Roy. Architecture des ponts et viaducs. 69 p. et 5 pi. S ftt 

&oyerre. Carte des chemins de fer en 1868. 1 feuille gr. aigle. 5 fr. 

&ozan« Géométrie élémentaire. 919 pages et atlas da 81 pi. dou- 
ble!. 8 fr. 



Sagebien. Roue hydraulique. In'» 90 avec pu 1 fr. 50 

Saiiit-Iiaurent. Dictionnaire encyclepédiique) li88 pages à 8 eoL 

98 fr. 
Salnt-Xéon. Manuel des chemins de fer. 919 pages et 1 pi. 9 fr» 
Samuda. Railways atmosphériques. i8 pages et 9 pi. 9 fr. 50 

Salubrité publique. Epuration des eaux de la ville de Reims. Br. 

in-80, 47 p. 4^ fr, 

Sarah (Félix). La chevelure, 164 p. 9 fr. 

Sauvage et Bamy. Terrains quaternaires du Boulonnais. In-8o. 

3 fr. 50 
Schilling. Traité d'éclairage par le gaz, traduit par Servier. Un 

beau volume iu-4o avec 79 pi. et 310 fig. 45 fr. 

Schmit Utilisation des engrais. 957 p. 6 fr. 

Schwaebié. Emploi des fers Zorès. 8 pages in-4o et 6 pi. 10 fr. 

— Idfm. 40 pa?es in- S» et 5 pi. 3 fr. 50 
Sebillot. Le mouvement induslriel et commercial. 916 p. 9 fr. 
Sergent. Mesurages, métrages, jaugeages. 1406 pages avec grand 

atlas de 44 pi. 35 fr. 

Serrurerie. .Album in-4ode J26pl. 45 fr. 

Sîoard. Culture du coton. 143 pages avec fig. 9 fr. 

— Sorgho à sucre. In -8". 6 fr. 
Siemens. Four à gaz. 16 pages et 9 pi. 1 fr. 95 
Siznmft. Construction des tunnels. In- 18/ 167 pages et 10 pi. in-fo. 

18 fr. 
Simon. Niveau parallèle. In-8o avec pi, 3 fr. 

Simonin. Le Creusot. In -go. 3 fr. 

Snow-Harrîf. Leçons d'électricité. 964 pages, 73 fig. Relié. 3 fr. 
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Soalxé. Gisements des métaux précieux dans les États da Pacifique. 
In-io. a fr. 

— Le locomoteur faniculairei système Agudio. Gr. în-8o» 8 pi. S fr. 
Soulié et Xiaoour. Alatérid et procédés de rexploitation des 

mines. Gr. in-8o avec fig. et 12 pi. 9 fr. 

Soulîé et Haudoin. Le pétrole. 332 pages avec fig. 3 fr. 

Squîer. Chemiu de fer de Honduras. In-S», 89 pages^ 1 carte. 

3 fr. 50 

Stamm. Des métiers à filer. ln-8o et atlas in-^o de 10 pi. 32 fr. 

Statistique du Haut-Rhin. Historique de Tindienne à Mulhouse, 
jusqu'à 1830. Vol. in-4« 3 fr. 

Steerk. Fabrication des poudres et salpêtres. 360 pages et nom- 
breuses fig. Relié. 6 fr. 

T 

Tarade (de). Éducatiod du chien. In-12, 363 p. 3 fr. 

— Anatomie et physiologie comparées. Si 9 pages, 8 pi. 6 fr. 
Tassîn. Explosion des chaudières. In-18, 3i!tp. 3 fr. 50 
Teîssereno. Voies de communications perfectionnées. 3 vol., 

9i4.p. ' 16 fr. 

— Prix de revient des transports. i fr. 

— Travaux publics en Belgique. 8 fr. 

— Politique des chemins de fer. 58i pages et 2 cartes. 12 fr. 
Tessîer. Chimie pyrotechnique. In-8o, 438 p. 7 fr. 
Thîerry-Tollard. Guérison des pommes de terre. In-18. 1 fr. 
Thomé de Gamond. (Pêche côlière). Institutions en faveur des 

marins. A fr. 

Thomas, Fabrication des tulles et dentelles. Gr. in-8o et fig. 1 fr. 
Thotnassy. Géologie de la Louisiane. In-4o et 6 pi. 15 fr. 

— Be la Salle. Découverte du Mississipi. In-io et caries. 3 fr. 

— Cartographie de la Louisiane. 3 fr. 

— Hydrologie. In-io et pi. 5 fr. 
Thoraîn. Le chauiTeur- mécanicien. In*18. 3 fr. 
Tîssier (Ch. et A.) L'aluminium et les métaux alcalins. In- 18, 

226 pages, 1 pi. et fig. 3 fr. 

Tondeur. Sténographie. 1 fr. 

Tony-Fontenay. ConslructioB des grands tunnels. 4i pages in-8o 

et 2 pi. 7 fr. 

Touohet. Vidange agricole. 88 pages et fig. 1 fr. 
Tournenx. Les chemins de fer de TAUemagne (législation). 57^ 

pages in-80 et 1 carte. 7 fr. 

Trelat. Etudes architecturales. o fr. 

— Le théâtre et rarchitecture. In-8o. 2 fr. 
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Tremlsttk. Décrets , etc., sur les machines. 393 pages iii-8 et 
i ?1. 7 fr. 5Q 

Tronqooy. Guide pratique do constructeur. Dictionuaire des mots 
techniques employés dans la consiructioo. In-18^ $0u p. 6 fr. 

— Elude sur la photographie. Gr. in -S» et 6g. 3 fr. 

Troubat. Les Taches laitières et les taureaux reproducteurs. 6r. 
in-8*. 1 fr. 90 



Vail. Télégraphe électro-magnétique. fn-S». 363 p. et fig. 7 fr. 
Vanalphen. Calcul des métaux. Nouvelle édition avec appendice. 

4 fr- 
Van Berchem. Connaissance du sol. In- 13. 317 p. 3 fr. 

Van den Corput. Ecoles pratiques professionnelles. 3 fr. 

Vaucourt. Cube des bois. In 8^, 399 p 6 fr. 

Vene. Loi que suivent les pressions. In-4o, 13 pages et 1 pi. 3 fr. 
Verguîn. Chimie générale. In-13, 773 pages, fig. 8 fr. 50 

Vidard Questions de sécurité et d'écooomie des chemins de fer. In-S**. 

3 fr. 
Vsgreux et Rauz. L*arl de l'ingénieur (Théorie et applications). 
L'ouvrage complet (voir plus loin, page 68). 3S0 fr. 

LeB introductions. 3 fr. 

Les mémoires didactiques. 3 fr. 

Les mémoires d'application. 5 fr. 

— Les moteurs hydrauliques. Gr. in-S^, fig. et 6 pi. i fr. 

— Machines à travailler le bois. Gr. in-8o, fig. et 9 pi. 6 fr. 
Villaîn. Boulangerie et pâtisserie, manutention, procédés, appareils. 

Gr. in- 80. 1 fr. 50 

— Etudes sur les cuirs et peaux, procédés du tannage ^ du corroyage, 
de la mégisserie. Gr. in-8o. 3 fr. 

Vincent Guide pratique du commandant de navire à vapeur. 1 vol. 

in-18, 385 p. et planches. 3 fr. 

Vinot. Calculs faits. 3 fr. Cartonne. 4 fr. 

Violette. Fabrication des vernis. Fig. dans le texte. Relié. 6 fr. 

— Manipulations chimiques. 476 pages in-8, tableaux et fig. 7 fr. 50 
Violette et Archamibault. Dictionnaire des analyses diiaiiques. 

S vol. in-8. 13 fr. 

Vfaillemin, Guebhard et I^îeudonné. De la résistance des 

trains, etc. In~8o, 100 pages, tabL et 8 pL iO fr. 

W 

Walter de Saînt-Ange. Métallurgie du fer. Inio, 600 pagesy 
atlas de 66 pi. 135 fr. 



54, RUE DES SAINTS-PÊRES, A PARIS, 67 

^Veokerlin. Butes ovines, 366 p. 3 fr. KO 

TS^îli. Analyse qualitative. Relié. 3 îfr. 

WîUîamf (Wye). Combustion du charbon. 320 pages îb-8o. 7 fr. 
Woehler. Chimie inorganique et organique. ÎS9i pages .ia^So. 

7 fr. SO 



Zlegler. Etudes céramiques. In-8% 348 pages^ gX^^») &tlas de 

«2 pi. {Trèi-rare.) 400 fr. 

Zorès (fers). In-8o. 3 fr. 50 

«— In-40. 10 fr. 

— Recueil de fers spéciaux. 1 5 (r, 

— Système dévoies ferrées. 10 fr. 



Le catalogue général de la librairie Eugène Lacrojx, complété 
par la série des prix courants des instruments de mathématiques et 
des fournitures de bureaux d'ingénieurs, d'architectes, etc., et le 
catalogue spécial de la Ribliothè^ue det profesêions indusCrielleê 
et agricùleg^ seront adressés à toutes les personnes qui en feront la 
demande par lettre affranchie adressée à M. Eugène Lacroix, éditeur» 
54, rue des Saints-Pères. 



THÉORIE ET PRATIQUE 

DB 

L'ART DE L'INGÉNIEUR 

DU 

cosrsTavoTsna db meacbinss 

ET DE 

L'ENTREPRENEUR DE TRAVAUX PUBLICS 

OUVRAGE COUPRENArTT 

Sons le titre dlNTRODUGTIONS, les connaissances théoriques 

qui constituent la science de l'ingépieur, et sous le titre de PROJETS, 

dépendant de ces Introductions» leurs applications directes à toutes les branche»^ 

do l'Industrie et des Travaux publics 

PAR L. VIGREUX ET A. RAUX 

INGÉNIEURS CIVILS 

Avee une introdnetion de M. CH« CALLO^ 

En vente : 

i*^* Livraison. Série ii, 4'^ Introdactîon, &é8Îstai»oe des maté- 
riaux. 73 pagesy Ai figures dans le texte. . 2 (r^ 

^s .. s^pje ^^ Mémoire du projet n® 1, Transmission 
de mouvement par engrenages pour un. 
laminoir. 56 pages, 3 pi. grand aigle . . 3 fr. 

3^ •» Série B, {^ Introdoction, Cinématiqueé 128 pages, 
69 figures, 2 fr. 

4« -. Série B, Mémoire du projet n** i, Tracé des engre- 
nages. 80 pages et 3 pi. in-folio. ..... 3 fr. 

5* — Série A, S® Introdaclion, SLésistanoe des maté- 
riaux. 125 pages, 57 figares dans le texte. 2 fr. 

6^ -~ Série A, Mémoire du projet n* 2, Comble en fer 
à grande portée, du système Polonceao. 102 
pages et 3 pi. grand aigle. « 8 fr. 

7« mim Série J, 3* Introduction, Aésistance des nu^té- 
riaux. Pages 127 à 196, fig. dans le texte. 2 fr» 

8* — Série A, Mémoire du projet n* 3, Murs de soutè- 
nement. Pages 108 à'162 et 2 planehes grand 
aigb • • 8 fr. 



54) RUE DES SAINTS-PÈRES, A PARIS. 69 

9® Livraison. Série E, i^^ Introduction, Mécanique appliquée. 

In-8, pages 1 à 10^, figores 1 à 8i. . . • 3fr. 

10^ <— Série ^"^ Mécanique appliquée, projet n<>4.— 

Calculs de frottements. — Étude d'un treuil à en- 
grenages^ muni do frein automoteur de MAT, Tanney 
et Maîtrejean 8 fr. 

Mode et conditions de la Publication t 

La Publication Théorie et pratique de l'Art de l'Ingé- 
nieur, comprend deui grandes divisions : la Partie didactique 
et la Partie d'application. Les sept séries de la Partie didac- 
tique seront précédées chacune d'une introduction. 

Le prix de chaque introduction est fixé à deux francs. 

Le prix de chaque projet de la partie didactique est fixé à trois 
francs. 

Le prix des projets d'application (mémoires et planches) est 
fixé à cinq francs par projet. 

Souscription à l'ouvrage complet : 350 fr. 



PROGRAMME DE L'OUVRAGE DE MM. VIGREUX ET RAUX 



PARTIE DIDACTIQUE 
Sérié A. — Aéslstance dea matériaux. 

I* Étude d'une transmission de mouvement par engrenages 
pour un laminoir ; s^ Étude d'un hangar recouvert d*un 
comble en fer à grande portée, du système Polouceau, 
supporté par des colonnes en fonte; 3* Calcul des dimensions 
des murs de soutènement ; i** Calcul des dimensions d'un 
réservoir d'eau en maçonnerie : 5* Étude d'une transmission 
de mouvement par câble métallique et ' par poulies et 
courroies. 

(Les autres applications de la théorie de la résistance des maté^ 
rianx tronveront place dans qoelques-anes des séries saiTentes^ aux- 
quelles elles ont plus spécialement rappoit). 

Chacune des cinq études ou projets indiqués comprendra 
une introduction théorique et un mémoire relatif au projet 
proprement dit» dont l'objet est de montrer l'application des 
méthodes exposées dans l'introduction. — Le mémoire sera 
accompagné des plans nécessaires à l'exécution du projet. 
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Cette observation s'applique ayx autres séries de la partie 
didactique de notre ouvrage. 

SêRIB B. -^ Cmématî<|ue 

!• Tracé des engrenages, comprenant : les engrenages 
cylindriques, les engrenages coniques , la crémaillère et son 
pignon, la vis sans fin, les engrenages hélicoïdaux et les 
engrenages hyperboloîdes ; 3« Étude et tracé des principaux 
appareils de détente et de distribution des macbines à 
vapeur. 

(Noas ajouterons encore ici que les parties de la cinématique non 
comprises dans ces deux éludss trouveront place dans Tane des sé- 
ries suivantes.) 

Série C. — Physique industrielle. 

I» Étude d'une chaudière à vapeur à bouilleurs devant 
produire un poids déterniinéde vapeur par heure ; S» Étude 
d'une chaudière à vapeur tubulaire mi-dxe, à foyer amovi- 
ble, devant produire un poids déterminé de vapeur par 
heure ; 3» Étude d'un séchoir pour la dessiccation des boîs 
d'ébénisterie ; i« Étude d'un calorifère à vapeur ; 5<> Étude 
d'un fourneau de chaudière à vapeur et de sa cheminée. 

SêI'.IE D* — Hydraulique appliquée. 

i.o Étude des ouvrages extérieurs nécessités par l'installa- 
tion d'un moteur hydraulique (canaux d/arrivée et de fuite, 
déversoir et vannes de, décharge) ; 2» Établissement d't^ne 
roue en dessus ; 3> Établissement d*une roue de côté ; 
i<> Établissement d'une roue en dessous à aubes courbes 
(système Poncelct), ou d'une roue-turbine à axe horizontal 
(système Girard) ; 5" Établissement d'une turbine du système 
Fourneyron : 6» Établissement d'une turbme du système 
d'Euler ; 7" Étude d'une presse hydraulique verticale pour 
le pressage du foin ; S"" Série de problèmes relatifs au mou- 
vement de l'eau dans les tuyaux de conduite. 

SâRiB E. — Mécanique appliquée. 

!• Étude des principaux systèmes de modérateurs de 
vitesse ; — î" Calcul du poids de In jante d'un volant pour 
chacun des cas suivants : (a) Pour une machine à vapeur à 
détente ; (6) pour une pompe à simple effet ; (e) pour une 
pompe à double effet ; {d) pour deux pompes à double effet 
conjuguées ; (e) pour une machine à vapeur à détente con- 
duisant une pompe à double effet ; — 3» Calcul du travaii 
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absorbé par les frottements dans la transmission du mou- 
vement pour laminoir étudiée dans le projet n» 1 de la série 
j^ ; _ in Détermination des dimensions de toutes les par- 
ties d'un frein de Prony. 

Série T**. — Construction des machines à vapeur. 

; 4» Étude d'une machine à vapeur horizontale à conden- 
sation et à détente variable à la main ; 2° Étude d'une 

' machine à vapeur verticale à balancier et à deux cylin- 
dres du système de Woolf; 3" Étude d'une machine à va- 
peur locomobile. 

Série G. — Construction des machines. 

lo Étude d'une machine soufflante pour un haut-fourneau; 
30 Étude générale des appareils de levage. 

APPLICATIONS DE LA PARTIE DIDACTIQUE 

mix principales classes (Tusines industrielles et de tra^ 

vaux publics. 

Travaux publics* 

jo Étude d'un pont à poutres pleines en tôle et à grande 
portée ; 20 Étude d'un pont en fer, à treillis à grande portée 
30 Tracé et étude d'une route impériale ; 40 Étude d'un 
pont en maçonnerie ; 5» Étude d'un ponceau biais en ma- 
çonnerie, avec appareil hélicoïdal anglais ; 6" Étude d'un 
moulin à vent à caloue tournante, s'orientant seul et 
actionnant une vis d'Archimède appliquée au dessèchement 
d'un marais ; 7" Étude d'un pont suspendu à une seule 
travée ; 8* Construction d'un sas écluse ; 9® Construction 
d'un barrage-réservoir, avec déversoir, vannes de prise 
d'eau et vannes de chasse. * 

^sînes industrielles 

1® Etablissement d'un moulin a blé de six paires de meu- 
les, avec transmission par engrenages et mû par un moteur 
hydraulique ; 2" Établissement d'un mojjlin à blé de douze 
paires de meules, mû par un moteur hydraulique et par 
une machine à vapeur accouplés, avec transmission par 
courroies ; 3<* Établissement d'une filature de coton de 
30,000 broches, mue par un moteur hydraulique et une 
machine à vapeur accouplés ; 4" Installolion d'ime fabrique 
de papier de deux machines, avec construction de cités 
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ouvrières , S» Installation d'un établissement de bains ; 
60 Construction d'une usine pour location de force motrice ; 
7^ Fabrique de sucre de betteraves ; 8o Construction d'une 
usine à gaz ; Qo Fabrique de bougies ; lO» Installation d^un 
atelier de constructions mécaniques. 

Machinerie agricole* 

10 Étude d'un manège fixe à deux chevaux, destiné à ac- 
tionner une pompe pour des irrigations; %o Installation 
d'une grande exploitation agricole, avec irrigations, drai- 
nage et petite distillerie. 

Exploitation def mînef et métallurgie. 

10 Installation d'une machine d'extraction pour une mine 
de houille ; 2» Installation d'Une machine d'aérage ; 3o In- 
stallation d'une forge anglaise ; io Installation d'une usine 
pour le laminage du cuivre et la fabrication dps monnaies. 

Travaux d'édlllté. 

10 Établissement d'une usine destinée à fournir l'eau né- 
cessaire à Talimentation d'une ville ; cette usine renfermera 
un moteur hydraulique et une machine à vapeur de secours ; 
20 Élude complète d'une distribution d*eau pour une ville. 

Constructions navales. 

Etude d'un bateau à vapeur destiné au transport des mar* 
cliandises sur les canaux. 

Chemins de fer et traction sur les routes ordinaires. 

10 Établissement d'une gare intermédiaire et d'embran- 
chement ; 20 Étude d'une locomotive mixte, à voyageurs et 
à marchandises, pour chemin de fer à fortes rampes et à 
courbes de petit rayon ; 3o Construction d'une locomotive 
destinée à fonctionner sur les routes ordinaires» 
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